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Quelques pensées à retenỉr 


ưhỉstoỉre a toujours ẻté regardẻe comme la 
lumière des temps, ỉa dépositaire des évène- 
ments, le témoin fidèle de la vérité, la source 
des bons conseils et de la prudence, la règle 
de la conduite et des mceurs. 

ROLLIN 
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Toute la suite des hommes pendant le cours 
de tant de siècles doit être considẻrée comme 
un même homme qui invente touịours et quí 
apprend continuellement. 

PASCAL 
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ưenseignement de Ihistoire à vẻcole ne serl 
à rỉen, s’iỉ napprend pasà 1’écoỉier d’où vient 
VHumanitéy et à quel point de sa marche eỉỉe 
est arrivée. 
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EN GU ISE DE P REFACE 

LE GOUUERHEUR GẼHERtL 

de 

LMNDOCHINE Hanoi, le 4 ỊUnvier 19.38 

N-1 sp Messieurs, 

Tai bien reọu votre Cours Abrégé d’Histoire de 
Việt-Nam (1). 

Vous avez SŨ présenter Sons une Ịorme claire et un 
volume restreint un Tẻsumẻ très complet des importants 
ẻvènements qui ont intiressẻ votre pays á trãvers les 
siècỉes ; et ịe ne doute pas qa'un tel ouvràge rendra 
de grands Services aux professeurs et ịoueră un rốle 
utìỉe poar Véducation de la ịeunesse. 

Tai ẻtẻ très sensibĩe à ootre aimable attenlion et aux 
senlỉments que vous exprimex à mon ẻgard. Je ne puis 
d'aufre part que vous iẻlỉciter des séntiments de reẽon- 
naissance, d’âdmiration et de confiance que vous ma- 
niỊeslex publiquement à ưadresse de la Ểrance protec- 
trỉce et ếducatrice. 

Je souhaite que ceux quỉ exploiteront uotre ceuvre 
s’imprègnent touịours de ceỉte pensée. 

Je crois devoir cependant atiirer votre attention sar 
un point, puisque vous me demandex de oous sỉgnaler les 
ỉmperỊectỉons que pourrait contenir votre lỉvre. Votre 
tableau des grandes dates de ƯHistoire d’Annam s’arrête 
à la Convention du 6 Novembre 1925 qui conỊie pro- 
visoirement les pouvoừs rogaux au Rẻgent et ău 
Résident Supèrieúr de ƯAnnam. II mẻriíerait d’être 
complétẻ par rịndicatìon de la date de retour et d’in- 
tronisation de s. M. Bao-Dai qui a repris alors ưin- 
tégralitẻ des pouvoirs royaux conỊormèment aux traités 
passẻs entre la France et VAnnam (2). 

Cetle obseroation n’enỉève rien à la valeur de votre 
travail pour lequel je vous adresse mes félicitations. 

Veuillet agrẻer, Messieurs, Vassurance de ma con - 
sidẻraiion très distinguée. 

Signé JULES BRÉV1É 


M.M BUI DINH-SAN 
et Mai-Linh 

57 , Rue Phuc-Kiên Hanoi 


|1| C'est le tiire de ceỉ ouvrage pré^enté sous une íorme abrégổỡ lors 
de sa r édition. 

12) Nous avons teniv compte de cette remơrque ịudicieuse et nous avons 
comblé cette lacune dans ia présentd édition. 




direction 

de 

LINSTRUCTION PUBLIQUE 
BVREAU 
X- 1854 c. 

Objet : 


Hanoi, le i3 Qctobre 1937 

Le Recteur d’Acadẻm.ie 
Directeur de ưlnstruction 
Publique en Indochine 


à Monsieur BUI - DINH - SAN 
Instituteur au Groupe Scolaire 
Hà-dông 


Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre 
livre d'Histoire de Viêt Nam (I). Je vous en remercie 
vivement. Mon attention a êté particulièrement attirée 
par les pages relatives à la civilisation et à la vie 
économique, intellectuelle et morale du peuple annamite 
qui sont particulièrement importantes. J’ai remarquẻ 
égdlement vos appréciations, si sereines et nobles sur 
l'action de la France en terre d'Annam. J'ai été tout 
à fait sensible à votre dédicace. 

C'est grâce à des ceuvres semblables que se dé- 
veloppera et s'affirmera la collaboratiQn coníiante de 
nos deux patries désormais unies íraternellement et 

indissolụblement. 

4 

Agréez, Monsieur, l'expression de mes meilleurs 
sentiments. 

Signé : BERTRAND 


(ỉ) II $'agit de ce livre d'Histoĩre présenté sous une íorme abrégrée 
lors de sâ première édition. 




PROGRAMMES OFFICIEL$ 


(ARRÊTÉ DU 18 Jairviei* 1938) 


Cons*s Moyesi l re Année 

Revisioa du programme du cycle ẻlémentaire (1) : histoire 
locaỉe des origỉnes au début du 19e sỉẻcle. 

Nombreuses lectures, compléments et illustratioRs 

des notions déjà acquises. 

Cours Moyen 2 e Année 

Notions plus développées d’histoire d’Annam, du Cambod- 
ge ou du Laos (selon lê pays). 

Lectures détaillées. On ỉnsistera surtout sur la période 
moderne. L’ẻtat de la civilisation au début du l 9 e siècle. 
Les concours de leltrés. Le manđarinat. La vie des villea, 
La vie paysanne. Les flẻaux: inondations, épidémies, íamines. 
brigandage, pillage, guerres. L’occupation ữànẹaise'. Ses causes. 
Ses conséquênces. L’administration nouvelle et ses rẻalisations. 
Lẽs digues. Lutte contre la maladie et la misère. La paix fran- 
ẹaise. Progrès rẻalisẻs. Les voix de communication. L’ensei- 
gnement. La situation actuelle de rindochine dans la grande 
France. 


Cours Supérỉeur 

Revision de rHistoire d’Annam (ou du Cambođge, ou du Laos- 
en insistant surtout sur l’histoire moderne et en partieu- 
lier sur les origines et les heureux résultats de l’oe- 
cupation franẹaise. 


H) Voici, à titre documentalrO/ le programme d'Histoire de Viêt-Nam au Cours 

Elẻmentaire i 

Notions sommaires et suỉvỉes d'histoire locale (en insistanỉ sur rhistoire de la région). La 
vie dautreíois. La vie d'aujourd'huỉ. L'ancienne civilisation, ce quỉ en reste : palaỉs, pagodes 
temples, tombeaux, etc... Điographỉes de quelques grands hommes. Figures légendaires. 

1'oeuvre de la France dans le pays.— Quand et comment les Prangais sont-ils venus ? 
Pourquoi ? Légỉỉimỉtổ de leur ỉntervention, puis de leur occupaỉion. 

Ce qu'ỉls ont fait : paciíication et sécurité organisation adminỉstrative, (utte contre les 
maladies et les fléaux sociaux.— Enseignement.— Dổveloppement économique. 




ERRATA 

Nos lecteurs sont priés de reclifier tout de suite les erreurs 
typographiques conteuues dans cet ouvrage, avant d’en com- 
mencer la lecture. 


Pnge 

Ligne 

Au lieu de: 

Ure 1 

VIII 

18 

Les voix 

Les voies 

1 

2 

Moỵennageux 

Moyenageux 

1 

20 

sembla lès 

semblabies 

2 

11 

a 

à 

6 

10-12 

hérid : taires 

hẻrédilaires 

14 

19 

bériđitaireâ 

béréditaires 

16 

25 

a la mode 

à la mođe 

2G 

4 

les registras 

Ies registres 

22 

10 

protectotrat 

protectorat 

23 

13 

MAI HA -ĐE 

MAI HẲC-ĐẾ 

29 

34 

bou dha 

bouddha 

30 

1 

inlrod ite 

introduite 

33 

14 

a rỗ-Loa 

» qô-Loa 
organisa 

P7 

11 

organ sa 

37 

19 

tou efois 

toìứeíòis 

38 

19 

remplacé par celui-ci 
en 980 

remplacẻ en 980 

48 

8 

dédie à 

đédiẻ ồ 

68 

11 

pour fut 

pour but 

72 

2 n 

éíormes 

réíormes 

80 

29 

conslruit 

construits 

89 

19 

p uple 

peuple 

93 

22 

8 2 

1802 

95 

27 

syutètnè 

système 

97 

18 

re ira 

retira 

108 

7 

l’ex lusion 

1 ’exclusỉon 

110 

4 

31 e et 32e leẹon 

Sle et 32e leẹons 

116 

‘25 

il parrut 

il parut 

113 

11 

excellent Ietlre 

excellent lettrẻ 

120 

8 

1 intolẻrance 

1 ’intolérance 

120 

23 

Lê p ụng 

Lê-Phụng 

128 

25 ■ 

avec lu 

avec lui 

129 

5 

à 1 instar 

à rinstar 

130 

14 

à re le 

ỉ> celle 

130 

15 

s’ils étaient 1 'icbes 

s’ils avaient ẻtẻ riches 

131 

10 

s udards 

soudards 

133 

19 

riuscrutalion 

1 ’inscrustalion 









Au lieu de í 


Llre t 






135 

17 

négligaient 

négligeaient 

139 

p* 

5 

sẻnère 

vẻnère 

143 

30 

Doudard de Lagrẻe 

Doudart de Tagrẻe 

144 

25 

et 1867 

en 1867 

148 

16 

đes hostilitées 

đeâ bostilỉtẻs 

150 

10 

3 0 hommes 

300 hoimnes 

153 

34 

2 Avril 1886 

?5 Avril 1886 

154 

. 18 

effica es 

efficaces 

155 

21 

q elle 

<fueILe 

1*5 

31 

de a 

de la 

156 

26 

qu’à uế 

cru’à Huể 

16« 

9 

qans 

dans 

1 m 

11 

ĐạcJ0u*c 

Đục-Đửc 

1fiĩ 

1 

auguẩte père. 

auguste père, 

164 

4 

cuìture occidpntale. 

cultnre óceidéntale. 

\pị 

8 

THAI TAN-TOAN 

THAĨ-VAN-TGẠN 

171 

4 

olonues 

colonnes 

•»71 

34 

cotnmu ication 

coiĩĩTnunication 

M A 

3 

fi ancières 

íiuancièi^s 

175 

10 

es préd^cesseurs 

ses prédẻcesseurs 

186 

23 

actaê lerúent 

actuẽllement 

1X4 

26 

M. Gjra£feuli 

M. Graíỉeuil 

1X4 

32 

peu peu à 

, peu ấ peu 

204 

18 

à present 

á prẻsent 

205 

27 

ẻgal 

ẻqùivaỊent 

906 

2 

en 917 

eq aaư 

266 

8 

eoxatner iales 

comtnerciales 

207 

9 

et ^egrpt 

et sans regret 

269 

19 

D’au íẽ part 

D’autre part 

211 

22 

a hevei- 

achever 

21 ì 

25 

a colonie 

la colonie 

217 

34 

saura ị 

sauraií 

223 

22 

plioehaine 

procbalne 

326 

15 

áctnels 

ãctuel 

228 

10 

M decine 

Mẻdeeine 

238 

14 

de histoirế 

de rhistoire 








ANTIQVK et IKOY EIVXAGEUX 

I. LES ORI GINES 

C.S.— l r ® leụon (Revision) C.M 1'« Ấ.— I re leợon 

I.- LE PAYS ET LE PEUPLE DE VIÊT- NAM 

(CARTE I) 

4,— Le Van-Lan§ ef ses premẵers ỉiaMants,— 

Primitivemeat, notre pays s’appelait VĂN LANG^ CẻtaĩỊ; une 
contrée sauvage qui devaitcomprenđre le Tenkin (sans laTẻgỉòn 
de Cao Bẳng) et le Nord Aanam acluels.II lui a fallu vingt-deux 
sièeles deluttes, de souffpanees et de Iabeur constarỉt poup 
devenir le Viêt-Nam d’aujourd'hui mesurant environ 312.000 
km2, formé du Tonkin, de 1’Aunam et de la Cochincbine, limiíé au 
Noid par la Chine, à 1’Ouest par le Laos et le Cambodge, au Sud 
et a l’Est par la Mer de Cbine et le GoIfe du ronkin. 

D’après les rẻoents travaux des savanls, le Văn-Lang fut 
peuplé «dès le dẻbut des teraps prébistoriques de races fort 
diííérentes les unes des autres ». II ful occupé vers la fin du 
3e siècle avaut J. c. pâr les LẠC-VIỆT (ou ÂU-LẠC) qui des- 
cendaỉônt d’un mélange dlndonẻsiens (assez sembla les aux 
Moĩs actuels) et d’émigrants ehinois. Ceux-ci sont yenus, « aỊ rès 
une course longue et pénibleí, du pays dô Việt íonde au 
9 e siècle avant J. c. đans la plaine de Yang-tsé-Kiaug (Dương- 
tử giang), au nord de la province cbinoise actuelle de Triết- 
Giang (Cbine du Sud Est), et détruit en 333 avant J. c. par 
les Sở (une peuplade descendue de la Cbine du Nord). Ces Lạc- 
Việt en devinrent bieíítQĨHes maítres et íurent nos premiers 
Annamites. 

2. — Expansion (lù penple de Viêt - Xam. — 

Ils occupèrent d'abord le payp d’ÂU-LẠC (Tonkin et Nord 
Annam actuels; qui se constitqa bíen vite en une princỉpauté 

íéodale. Ils s’y multipliệretít rapidement et s’y trouvèrent bientỏt 

1 
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à 1’étroit. Comprimẻs au Nord par leurs puissanta voisins 
chinois, ils continuèrent leur marche vers ỉes pays du Sud et.de 
1’Ouest et se rẻpandireut «comme uneáuondatỉon du delt-a d« 
Fleu\e Rouge a celua du Mékongn. Chetuin íaisant iis se 
heurtèreaí. à d’dutres peuples de civilisatioa ckkìeise oa in- 
dienne.Cependant, favorisés par certaines ronditions historiques 
et géographiques et surtout grâceảleur vigueur et ả leur éner- 
gie, ils purent, tout en résistant au Nord aux Cbinois, vainere à 
1’Ouest les Thaỉs et refou!er progressivement au Sud les Moĩs, 
les Chams et les Cambodgiens (ou K’áraers>). Ils parvinreut 
ainsi, à travers les siècles, a occuper suc.cessivèment le CHAMPA 
(Aunam du Ceutre et du Suđ) et le THỦY-CHÂN LẠP (Cochiu- 
chine aeluelle). 

Celte expansion vers le Sud et cette lutle presqae 
continueỉle des Annamiles avec lcurs ưoisins /orment la 
trame de noire kistoire nationale. 


QUESTIONNA1RE 

1) Commtnt s’nppelait primilioemeni notre paỵs? — 2") Qutlles 
devaient être ses limiies ? — 3 ) Qaels élaỉent nos premiers (ựi^êhre i' ? — 
Ậ-) Dans quels pays se rèpandirent-ỉlsĩ Pourqaoil — 5 ) Qih’cst ce 
quỉ forme la Irame de notre hừtoừe natỉonale ? 


c. ’W. 2* A.— «•' lté». 



RÉSUMÉ 


c. M. I" A — ISts. 


1. — -Avant de devenir le Việt-Nam d’aujourd’hiô, le "i/in-Lang 
devaít eomprendre le Tonkin (sans la région do Cao-Ba ig) 
et le Nord-Annam actueỉs) 11 fut oceupé au 8e sièele av. s c. 
pap les Lạe-Việt, descendants d’uh méỉange d’índonésiens 
(proches parents đes Mọĩs) et d'émigrants Chinois (venus du 
Not*d de Triết-Giang). 

2. — Ces Lạc-Việt qui furent nos ppemiers Annamltes de- 
yinrent bientôt les maỉtres d’Au-Lạe (Vãn-Lang plus la région 
de Cao-Bằng), puis se répandirent au Champa et en Coehin- 

ị chine. Leurs ỉuttes peppẻtueLes avee leurs volsins poup affep- 
mip et accroĩtre leup puissanee eonsíiíuent noíre histoipe na- 
tionale. 




ILIECTUIRIES 


1.- Les orỉgĩnes dỉs peuple annamite 

La découverte des ossements faite par les gẻologues permet 
de dire que l’Annam fut habitẻ, aux íemps préhistoriques par 
des races fort différentes les unes des autres. Celles-ci paraissent 
avoir ẻtó dominées, à la derqière période néolithique (âge de 
pierre), par des Indonésiens (nom donné aux bommes à crâne 
court, bronzés qui occupent les íles de la mer de Chine et les 
parties avoisỉnauỉes du conỉinent) assez semblables aux Moĩs 
actuels. 

Le mỉdi de la Chine ẻtait peuplé d’homme^ ayant la même 
origine et les mêmes moeurs, sur lesquela nous trouvons d’assez 
amples détails dans les livres chỉnois. íls avaient le front tatouẻ, 
se baignaient dans les rivières le s deux s exes canfondus et se 
coucbaient en croisant les jambes, celles des uns se trouvaient 
près de la tête des autres; ils étaient nus. Ces sauvages furent 
de bonne beure eu contact avec leurs voisins policés du Nord, 
les Chinois, et certains d’entre ces Cbinois émigrèrent chez 
eux et tâcbèrent de les civiliser et de les constituer en rỏy- 
autpes , c’est ainsi que se fondèrent les royaumesde Việt (Yue) 
de Ngô (Ou) de sỏr (Tch’ou) de Thục (Chou), en allanfcié TEst ằ 
TOuest éTTẽũrsliõũverains avaient 1’acnbition de rattacbẽr leur 
origine aux premières dynasties cbinoises. — Ges royaumes 
luttèrent entre eux; les Việt absorbèrent les Ngô ; puis Taỉncus 
par les sở, ils se retirèrent vers le Sud.Ils vinrent s’établir sur le 
llttoral et dans certaines vallées de la naoyenne région du pays 
d’Âu-Lạc (Tonkin et Nord-Annam . Là, ils se mẻlangèrent ayec 
les ỉndonésiens; tout en prenant ua peu de leur vocabulaire, 
ils leur imposèrent leur langue, leurs coutumes et même leurs 
ỉégendes (celles de rorigine du tatouage, de Lạc loDg-Quân, de 
Bdnb-dương-Vương). 

Les premiers Annamites descendaient donc d’un mélange, 
dlndonésiens et de Précbinois venus de la Chine du Sud-Est v 

D’après FONIFACY 
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2.— L’expan$ion diì peupEe annamitc. 

Maỉtres des plaiaes et đes vallées du pays d’Ẳu-Lạc (Tonkin 
et Nord-Annam) dès le début du 3ème siècle avant Jésus-Cbrist, 
les Anuamites s’organisèrent en unesociẻté íẻodale qui(ộ^ pros- 
pérera, puis les vagues toujours renouvelées de leurs ẻmigrants 
continueront à déíerler vers le Sud, à porter le plus loin possible 
les dernières ondes du mouvemeut d’impulsion donné par les 
Yue (Việt) du siècle avant notre ère IIs atteindront le‘ 

centre de rAnnam, dès la fin du siècle suivant. Là, les peu- 
plades d’où devait sortir plus tard le puissant royaume Cbam 
leur ferout rnarquer un long temps d’arrêt. 

L’essentiel de la tầche étant alors accompli, la nation anna- 
mite, rendue possible, sera créée. Ses fils conserveront 
commé une íorce latente leur vitesse acquise, et par des coups 
répétés, après de longues anuées de guerre. finiront par triom- 
pher, en 1471, de leurs rivaux de cÌYÌlisalion indienne pour 
s’étendre eneồre yers le Sud et atteindre progressivement la 
rẻgion de Qui-nhơn à la fin du 15èo»e siècle, celle de Sông- 
cầu en 1611, de Phan-rang en 1653, Phan-thiết en 1697. ỗaỉgon 
en 1698, Hà-liên en 1714. Eníin, pendant 1« ?re moitié du 
I8e siècle, les Annamites parachèveront 1’oeuvre d’expaDsion 
de leur race en oecupant toute la Cochínchine actuelle. 

D’après L.AUROUSSEAU 


3. Luỉtes «lai pesaple asmasssíBãte 

L’Histoire d’Aunam n’est que de guerres: lultes contre les 
Chinois, contre les Cbatns, contre les Cambodgiens. Toojours 
les Annamites 1’emportent ei donc, a eux conome aux Célestes, ii 
f#ut reconnaítre des qualités de soliditẻ, dô ténacité.aussi le craeas 
de la race»; mais a ces guerresde libération ou de conquêtes, s’a- 
joutentguerres civiles et Iroubles. Suivantlesépoques,on assisteà 
desrivalités sanglantes enlre grandsoữiciers du palais, auxrègnes 
maỉbeureux d’emper«vrs cruels, débaucbés, indifférents aux 
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a ffaires de ĨElat. ỉỉ est, ả la vérité, des moments heureux. T a 
dynastie des Lý qui finit en 1225 après *TOĨr régoé 215 ans, 
donne au pays de grands rois qui s’entourent de gẻnẻraux, 
d’adaĩinistrateurs de politiquas avisẻs. Plus tard, règne Lê- 
Tháah-lôn de la dynastie des Lê quỉ est ua des plus grands 
souveraias de rÁnnam (1460-1497). Malbeureusement, pendant 
deux sièclea (le 17 e et le 18«), les Seigneurs eu Chúa du Tonkin 
et de ỉa Cochỉnchỉne concentrent toute rauỉoritẻ rẻeỉle sous đes 
íántôcnes d’empereurs, naettent ỉe pays à feu et à sang, dressaut 
ĩonkinois et Cocbinchimiiis ỉes uns cootre les autres. Ces luttes 
ne prendront fin que le jour où les Nguyễn remportèrent sur 
les Lê. Gia Long, alors, réỉablira, avec 1’autorité itnpériale; 
l’unité de 1’Empire. 

Đ’après LOUIS V1GNON 
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c.s. — I™ legon (Revision) c. M. I* A. — 2* leẹos 

2.- LA PREMIÈRE SOCIỂTỂ ANNAMITE 

La civilisation de la première société annamite était 
ỉ udimentaire par rapport á ỉa ciuilisation européenne 
nmderne, toutefois, elle ẻtait assez avancée au point 
de vue matẻrieh 

1. — Vle pỉỉMẫepae. — Etablis dans le pays d’Ầu Lạc nos 
premiers aneêires s’organisèr3nt en une société íéodale et 
hiẻrarchisée. llssegroupèrenten familles,en clans, en villages, 
ea districts Des cheís LẠC (lạc-tưómg) hériditaires ađminis- 
traieat un ou plusieurs villages et dẻpendaieat de>8 marquis 
lạc (lạc-hẫu). Ceux-ci possẻdaient des domain.es hẻriditaires 
plus étendus (fiefs) et reconnaissaient la suzerainefce d’un roi 
lạc, a peine plus puissaat qú'eux. 

Comme ỉes Chinois, ils adoraient les forces de la nature. 
À 1’adoratioH du Ciel se rattachait celle de la Lune et đes pla- 
nètes; à celle de la Terre, se rattachait celle des Fleuves et 
des Moũtagnes. Leur principaỉe féte agraire était cella da 
printemps: cette f&te «qui se pratique encore chex toutes 
les tribus Tái de la haute rẻgien, devait marqaer le renou- 
yeau de l’année et permettre les premiers travaux des champs » 
(H. Maspéro). 

En temps de paix, ils n’organisaient pas d’artnée régulière ; 
mais, ea temps de guerre, les seigneurs lạe et leurs sứjets 
deveuaient tout de suỉte les déíenseurs héroĩques de leur paírie. 

2. — Vie prĩvée.— Ila cultiyaient la terre avÊc des 
houes de pierre polie oa de broũze, mais ignoraient encore 
l’usage des cbarraes. «Ils savaient déjà tirer du sol deux rẻcoltes 
par an et ỉls devaieut être de bons agriculteurs, s’il est vrai 
qu’ils sayaient tirer parli des changements de niveau des rivi- 
ères suivant la marée pour rirrigation de leurs champs » 
(D’après H. Maspérồ). 
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Ils se livraient encore à la chssse, à la pêche et à 1’élevage, 
savaient íondre le bronze, fabriquer de grands arcs et se servir 
de poinles de ílècbes empoisonnées en os, en bronze ou en bois 
durci. 

Leurs coatumes, entre autres le tatouage dn corps, le laquage 
des dents, la chique du betel, subsistent pour la plupart jusqu’à 
DOS jours. ơest par les cadeaux de noix d’arec et de íeuilles de 
bétel qulls faisaient à la íamille de leur fiancée pendant les 
pourparlers de mariage. — Toutefois, en dehors du manage 
rẻgulier.ils pratiquaient pạríois le lévirat (mariage de la veuve 
d’un írère aíné avec un írère cadet de ce dernier/. 


QUESTIONNAIRE 

1‘) Comment s'or§anisèrení les prcmiers Annamites ? — 2') Qaellè 
élữit leur religion ? — Lear prìncipale fẻte agraire ? — 3‘) Que firent~ 

ils en temps đe guerreỉ — ị') Comment cultivaient-ỉls la terre ? _ 

ỗ - ) Que savaient'ilt fabriquerỉ — 6‘) Citez ỉeurs principales cou- 
tụmes. 


c. H. 2* 2* Rés. . , & H. 1" 2* Réa. 

^ RÉSUMẾ ..-^ -ị 

1. — Nos premiers Annamites dont la civiliaation était rudi- 
mentaire s’orgamsèrent en une société íéodale et hiérarchi- 
sée. ỉls étaient naturistes et célébraient solennelỉement la fét® 
du prỉntemps. Ils n’avaient pas d’armée régulière, mais dé- 
fendaient héroĩquement leur patrie en temps de guerre. 

2. — IIs vivaient de 1'agricultupe, de 1’élevage, de la chasso 
et de la pêche. Ils savaient íondre le bronz@, íabriquer de 
grands arcs et des fỉèches empoisonnéec. lls se tatouaient le 
copps, se noircissaient les dents et chlquaient du bételt Ils 
pratiquaient parfois le lévirat en dehops du mariage rẻgulier. 
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]LECTHJ]RJES 

1,- Givỉlisatỉon da Van-Lang 

Les habitants du Văn-Lang cultivaient la terre, non avec des 
charrues ou des buííles, mode de labour qui fut introduit par 
les Chinois, mais avec dea boues de pierre polỉe, Ils sayaient 
peut-être déjà tirer du sol deux rẻcoltas par an, et ils devraieQt 
être đe bons agriculteurs, s’il est vrai qu’ils savaient tirer dea 
cbangements dỏ nivèau des 1 ’ivières suivaut la marẻe ponr 
rirrigaliổa.de leurs champs. Corauae armes.ilsayaient de grauda 
arcs de plusieurs pieds de baut avec ỉesquels ils liraieat des 
rièches erapoisonDées. Ils savaient íonđre le bronze dont ils 
íaisaieot les pointes de leur riècbes. 

D’après H. MASPÉRO 

2.— M oe UPS et coutumes des l®* Annamites. 

Les bơmmes sont ỉatoués, porteut les cheveux roulés en 
chignons BUt* la nuquè. Ils ckiquent le bétel, ont le& denla 
Doires. Ils n’observeut pas Ies lois ảu marỉage chinois; le 
írère cadet épouse toujours la femrae de son frère aìné, s’il 
yient à mourir (lẻvirat), Ils íêtent, au printemps, 1’ouverture de 
la terre ét ces íêtes s’accorapagnent d’orgies où. ld promiscuité 
sexuelle est de rigueur. Cette fête exisle eacore chez~ỉes Tay de 
la baute régịoa du Tonkin. 


D’après BONII^AỐY 



C.S.— l re leụon (Revision) 


C.M. l re A. — 3* leọon 



3.- LES PREMIÈRES DYNASTIES ANNAMỈTES: 
HONG - BANG ET THUC 

(CARTES I ET 2) 

1.— Dynaslie des Hông-Bàng (2879-258 av. 
J. C->. — Le premier roi de la dynastie des HÔNG-BÀNG 
fut LỘG-TỤG, arrière-pelit-fils de 1’empereur ehinois Thằn - 
Nông. 11 aurait régné depais 2879 av. J.-C. sur un royaucce du 
norn de XÍCH QUỶ, sous le nom rituẹl đe KINH DITƠNG- 
VƯÓNG. 11 se maria avec une fée, Long-Nử, qui donna nais- 
sanceáSìmg Lãra. Celui-ci monta sur le trône et prit le titre de 


Temple de cồ Loa ( Phùc-Yèn) 

LẠC*LONG QUÂN. II épousa Àu-Co 1 ; celle-ci, comme prẻténdait 
la légenđe, mit au monđe cent garẹons en un seul accou- 
chement. L’Aỉnẻ de ces eDfauts, Hùng-Lân, succéda à son père 
sous le titre de HÙNG-QUỐC-VỰƠNG. Ce fut le premier des 
18 rois légendaires appelés HÙNG-VƯƠNG; Ces rois Hxèrent 
la capitale à PHONG-CHÂU (Bạch Hạc, Vĩnh-Yẽn). Leur roy 
aume divisé en 15 quận, s’áppelait alors VĂN-LANG (Tonkin 
sans la région de Cao-bằng et Nord-Annam actuels). 


9 
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2. Dynastỉe des TIbsic (258-207 av. J.«G.Ỉ.- 

Hoateux de ne pouvoir demander en mariage Mị Nương, fille 
du dernier roi HỦNG-YƯƠNG, le roi de THỰC (à Cao-Bẳng) 
recommanda ả ses successeurs de lui laver cet affront. Son peíit- 
fí!s, Phản, le vengea et, en 2S8 av cI.-C, prolitant de 1'indo- 
Ience de son adversaire s’empara du Văn-Lang. II fonda la 
dynastie des THỢC, prit le litre de AN-DƠƠNG-VỮƠNG. 
Son nouveau royaume qu’il appela ÂU-LẠC (Tonkin et Nord- 
Annam) comprenait le VĂN-LANG et le royaume de THỤCet 
avait pour capitale Phơng-Khê (Đỏng-Anb, Phúc-yên). Kavorisé 
de 1’aide miraculeuse du génie Kim-Qui, il put y bâtir une 
citadeỉỉe en spirale appelée TOA-THÀNH (citẻ du Coquillage). 
(On en trouye encoíe des vestiges au village de Cô-Loa, huyện 
-de Đỏng-Anh, province de Phủc-Yénl. En 2l4 av, J.-C v une 
ĩorte armée chinoise dirigée par Đò-Thư ('général de 1’empereur 
Tần-Thõy-Hoàng)conquit le BẢCR-VIỆT (Hồ-Nam, Quảng-ĐôDg 
el Quảng-Tây actuels) et menaọa d’envahir également son roy- 
aume. Effrayẻ, il dut reconnaỉtre la suzeraineté de 1’Empereur 
chinols Tăn thủy-Hoàng qui donna à son .rồyaume le nom de 
TƯỢNG-QUẬN. En 207 av il fut complètement déíait 

pâr un général chinois du quận de Nam-Hải (Quảng-Đôug), 
appelé TREỆU-ĐÀ. II se suìcida après cette déíaite qui fut 
causée, d’après la légende, par la trahison de sa fille Mị-Châu, 
mariée à Trọng-Thủy, fíls de TRIỆU-ĐÀ. 

Sous ces premières dynasties annamites, beaucoup 
d’ẻvènements sont restés légendaires, à savoỉr ỉes lé- 
gendes de la naissance de cent garẹons, du génie Thiết-LŨDg 
(Phù Đống Tbiên-Yươngjl, de Sơn-Tinh (génie des monlagnes) 
et de Tbủy-Tinb (gẻnie des eaux) du génie Kim-Qui (Tortue 
d’or) etc... 

LHistoire véritable de ĩioire paỵs ne comtnenẹa 
qĩíavec le règne de Triệu-Đá. 
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QUESTIONNAIRE 

i. Qaeìỉe fut la première dynastie annamiỉe ? — 2. Que táoti Mas 
det rois *Hùng-Vương » ? — 3. Comment finit la dỵnaitie elu Hing- 
Bàngỉ — Ậ. Comment fat notre pags sous An-dtrơng-Yuơng ? — 
5. Comment disparut la dynastie des Thạcỉ — 6. Quellu fnr$nt lu 
prirtcipales ligendes sous CCS premières dynasties annamituĩ — 7. Que 
pensez-vous de ces légendes ?. 

c. M. 2* A.— 3* RẾS. , . c. N. 1" A. — s* té*. 

RẾSUMỂ ị 

1. — La premièpe dỵnastie, celle des Hong-Bàng (2879-SB8 
av. J.-C.>, aurait compris 20 rois ỉégendaires : Kinh-dưo*ng- 
Vưo*ng, Lạc-Long-Quân, puis 18 rois Hùng-Virtrng Le paỵs, 
appelé alors Văn-Lang, avait poup eapitale Phong-Chảu (Bạch- 
Hạe, Vĩnh-Yên). 

2. — En 258 av. d.-C., le roi de Thục (à Cao-Bẳng s’empara 
du Văn-Lang et fonda la dỵnastie des Thục. II prit le titre 
de An-Du'o‘ng-Vưo*ng, appeỉa son nouveau royaume Au-Lạc et 
fixa sa capitale à Phong Khé (Đông-Anh, Phúc-Yèn>. II Y bâtit 
une merveilleuse citadelle en spiraỉe appelée Loa Thành. Vas- 
sal de la Chine depuis 214 av. d.-C., il fut eomplètement dỏfaĩt i 
par un général chinois, Triệu-Đà, en 207 av. d.-C. 

3. — Sous ces premières dỵnasties- annamites, beaucoup d’é- ‘ 
vènements sont restés légendaires. 


MíDTtTMlE^ 

n.— Lrégemle de Ong Thanb-Giong 

(Phù-đỗng thiêa-Vương) 

Hùng-Vương VI étant entrẻ en guerre contre un ennemi plus 
fort que lui envoya à travers son royaume un messagerqui 
devait trouver un guerrier capable de lui donner la victoire. An 
Yillage de Phù đồag, un enfant de trois ans, qui ne savail pas 
encore parler, pria sa ruère d’introđuire le hẻraut royal, ce qui 
fut fait. Ayant éternuẻ, l’enfant devint soudain un beau jeune 
homme bien découplé, et s’offrit à aller chasser 1’ennemi. Con- 
Yaincu par le prodige dont il venait d’être témtíin, le messager, 
sans hésiter, accepta la proposition. Le nouveau guerrier attaqua 
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1’ennemi et le đéfit entièreinent. Ayant brisẻ son sabre penđant 
la bataỉlỉe, il le remplaẹa par une touffe de bambous qu’il ar- 
racha de terre. 

L’ennemi dẻíinitivement battu, le jeune béros alla sur le 
moot Vổ-Ninh et s’envo!a dans une nuée Une pagode fut 
élevée sur le lieu de Sỉ naissance. ơe.st là qu’il íut honoré 
depuis sous le nom de ông Thánh Giong. 

D’après le (tPrecis d HISTOIRE d’ANNAM» 
(par une róauioa de proíessenrs) 

2.— Légende de So’n-ỉẵralB et de TEầeay-tãrals 

Les Annales racontent que Hùng tuẩn-Vưong avail une íille 
d’une reroarquable beauté. II l’avait déja reíusổe en marisge 
au fils du roi de Tbục, son voisin, lorsque deux jeunes garẹons 
se présentèrent et la demandèrent en mồme teinps. lls s’ap- 
pelaient Sơn-tinh etThủy-tinh. Le roGpromit sa fille à celui qui 
vieadrait le premier avec tous les cadeaux de noces. Ce fut 
Sơn-tinh qui obtint la main de la princesse^ II 1’emmena alors 
dans la montagne. Dẻẹu et jaloux, Thủy-tinh youlul se venger. 
II appela les typhons à son secours pour íaire périr son rival; 
mais ses efforts n’aboutirent à rien. De DOS jours encore, les 
paysans annamites disent que les typhons et les inondatioDs qui 
ravagent le Tonkin sont produỉts par la rancune persistante de 
Thủy-tinh. 

D’après H. RUSSIER et c. MAYBON 

Légende de la Tortae d*OF 

A mesure que les murs Loa-thành s’élevaient, l’influence 
maligne d’une puissance occulỉe les faisait s’écrouIer. En vain, 
on les avait recommencés pỉusieurs fois décuplant le cbiíĩre des 
ouvriers qui y travaillaient: il ĩallait, chaque lendemain, re- 
prendre à ses débuts, le labeur de la veille. 

Or un jour, leseptième de la Iroisième annẻe de son règne, 
le roi, découragẻ et sur le point d’abandonner son dessein, 
songea à implorer le secours du ciel. 11 flt à cet effet cons- 
truire un riche autel devaut lequel il se mỉt en priẽres. Et 
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soudaỉn un Gẻnie lui apparut sous la forme d’un vieillard vẻ- 
nẻrabla qui lui dit de s’assurer, pour mener ả bieu ses prọịets, 
le concours de 1’Envoyé de la Rivière Claire, puis qui s’é- 
vanouit 

Ce messager n’était autre que «la Tortue d’or» de la lẻgende. 
Elld se présenta d’elle-même au roi pour lui apprendre qu’il 
soulTrait des maléfices de deux démons et pour lui đonner le 
mo_ven de vaincre ces ennemis. An-dương-Vưo - ng mit alors ces 
derniers dans rimpossibilité de lui nuire et cô-loa-thanh fut 
terniinée eD moins d’un mois. Elle mesurait une étendue de 
ciuq kilomètres en tous sens, et, durant quelques années, ne fit 
qu’accroĩtre ses richessessous rẻgide delatortue bienveillante. 
Celle-ci disparut ensuite après avoir offert au roi J’un de ses 
ongles qui devait le rendre invincible toutes les fois qu’il l’au- 
rait ajusté à son arc. 

D’après c. PATRIS 



c.s. — r° legon (Revision) c. M. r* A. — 4“ leẹon 

4.- LA DYNASTIE DES TRIỀU (207-1 I ỉ Av. J.-C.) 

(CARTE 2) 

1. — Avènemenỉ de Trãeu-Dă.— Après avoirpris le 
pays d’Âu Lạc, Triệu Đà 1’annexa à son domaine primitií, le 
Nam-Hải (Quảng-ỡông) et au Quế-Lâtn (Quảng Tây), comman- 
derie chinoise nouvellement conquise. Devenu maỉtre d’uu 
vaste territoire, ii fonda la dynastie des Triệu et se proclama 
roi (TRIỆU• VŨ-VỮƠNG) en 207 av. J.-C. 

2. — Son adn&inãsta^tion. — Triệu-Vũ-Vương (207-137 
av. J.-C.) appela son royaume NAM-VIỆT et fixa sa capitale à 
PHIÊN-NGUNG (Canton actuel). Ce fut un bon ađministrateur. 
II plaẹa les quận de Nam-Hải et de Quế-Lâm sous son autoritẻ 
directe et se borna d’exercer un protectorat discret sur Je pays 
d’Ằu-Lạc. II le divisa en 2 commanderies: le GIAO-CHỈ (Tonkin 
deltaxque) et le CỦU-CHÂN (Nord-Annam), plaẹa à la tête de 
cbacune d’elles un dẻléguẻ chinois, chargố de contrồler Tadmi- 
nistration annamitequiconliouait à être dirígée par les seigneura 
lạc hériditaires.' 11 II y introduisit le syslème de gouvernemeut 
les caractères et les rites chioois. II y íavorisa 1'agriculture. 
11 traita d’abơrd avec bauteur 1’ambassadeur chinois LỰC-GíA 
(dans sa lre anobassade eu 196 av. J.-C.) puis reconDUt la suze 
raineté de 1’empereur de Chine (Hán-cao-TỔ). En 183 av. 3. c., 
par suile d’un désaccord avec 1’impératrice chinoise Lữ-Hậu, 
il se déclara empereur indépendant (TRIỆU-YŨ ĐẾ) pendant un 
certain temps, meis, grâce à 1’habileté de Lục Giả dans sa 

ambassade, il renonẹa peu après au litre d’empereur et se sou- 
mit nominalement à 1’Emperéur chinois Hán-văn Đế (successeur 
de Lữ-Hậu). Sous son règne, le pays fut paisible el prospère et 
le peuple « benéíieia de circonstances propices à la fixa- 
tion de la race et son adaptation aux conditions de 
son nouvel habitat)). 

3. — Ses saccesseurs C137-111 av. J. G,).- Ses & 

auccesseurs (Vău-Vuơng, Minh-Vương, Ai-Virơng et Dương- 
Ỵương), étaient íaibles et incapables, se montrant très soumis ả 

14 



— 15 


rẻgard de 1’empereur chinois. Sous le règne de Triệu-Aì Vương, 
1’empereur de chine lui envoya une ambassade dirigẻe par 
Thiếu-Quỷ, ancien amant de la reine-mère Cù-Tbị, d’origine 
cbinoise. Thiếu Quý s’entendit avec la reine traìtresse pour 
annexer le Nam Việt a la Chine. Le roi Ai-Vương se rallia aussi 
á leur parti. Le mi istre Lữ-Gia íit alors tuer le roi, la reine- 
mère et ^hiếu-Quý puis intronisa Triệu-ĐươBg Vương, fíls de 
Minh V^iTơng et d’une femme annamite. 

4.— La íuề des Trỉeu et la eoaqaêie cMnoise.— 

Cette rẻvolutiende palais occasio ina 1’enyoi d’uue forte araciée 
chinoise dirigée par Lộ-Bá Đức. Le grand LỮ GIA lui opposa 
une héroique résistance, mais il fut bientôt, aiusi que le roi, 
pris et mis à mort. Le paya fut rapỉdemeut conquis et annexé 
à ỉa Chine (111 av. J. c,).— Dès ỉors, 1« Nam -Viêt 
tomba sous la dominatioa chinoise. 

QUESTIONNAỈRE 

1. De quoi fat formẻ le royaume de Iriệu-Đáĩ — Ị. Commeiít 
Ĩriệu-Ẽà Vadministra-t-ill—3. Deqnoile peuple annamite hinèpcia- 
t-il soas son règne ?— ị. Queỉs furent les successeurt de Vũ Virơng?— 
5. Comparez-Ies à 7riêu-Vũ-Vuơng ? — 6. Comment h Na.n-Việl 
fnt ii conqvis et annexè à la Chine ? 

1 -^ =-== ... RỂSUMỂ — " ■ . 

1. — Devenu maĩtre d'un vaste territolre, le grand généraỉ 
Triệu-Đà s* proclama roi (Tpiệu-vũ-Vưo-ng) et fonda la dỵ- 
nastle des Triệu <207 av. Ơ.-C.K n appela son nouveau roỵ- 
aume Nam-Vỉệt et fixa sa capitaỉe à Phiên-Ngung (Canton). 

11 fut un fin lettrỗ et un bon admỉnistrateur. Sous son règne, 
le paỵs, paisible et prospère, subit l’heureuse influenee ehinoise. 

2. — Ses 4 suceesseurs <137-111 av. J.-C.) étaient íaibles 
et incapables; ils laissaient la dỵnastie tomber en déeaúence. ' 
En 111 av. tT.-C., profitant d'une révolution de palais dans le 
Nam Việt, une armée chinoise s’empara du pays, après avoir 
tuẻ le dernier roi des Tciệu et le grand ministre Lữ-Gia. Le 

1 Nam-Việt, annexé à la Chine, tomba sous la domination ehinoĩse. 
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ILECTIƯMỈE^ 

■i,— Gomment Triêm-M cosasgiait le Aĩam-Viêt. 

À la mort de Tần-tbủy-Hoang son fiis Nhị Thủy lui succéda; 
Nhâm-Ngao était alors gouverneur de la comhianderie de Nam- 
Hải (Kouangtung); près de moiuũr, il fit appeler le préíet 
Triệu-Sà et lui dit: «Les Tàn étaient des gens sans foi 
1’empire va se dissoudrer plusieurs généraux OQt déjà levé 
rẻteDdard de la révolte. Des soldals pillards viendront sans doute 
dévaster le Nam - Hải et je voudrais les en empêcher; mais je 
suis près đe ma fin ; veus ềtes digne de commander; remplacez- 
moi; vous devlendrez indepandant et vous pnurrez fonder un 
rovauma r. Et il rkargea Triỗu-Pả des fon lions đe gouverneur, 
puis rourut. Triệu -Bè envoya aussitot des ordres aux officiers 
qui commandaient les passes des montagneo qui entouient au 
Nord le bassin du Tay-Giang (Sikiang) pour qu’ils íissent bonne 
garde et s’opposassent au passage des soldals. Ainsi Triệu Đà 
devint roi, et quand les Tần furen détruits, il s’empara des 
cemmandeHes de Quế-Lâm Jvouang-S0 el de Âu I ạc et s’ius- 
talla roi guerrier de Nam-Việt (Nam-Vitìt V5 Vương). 

Dapres BONíFACY 

2.— Ambas^adle íle LỉỉC*Gia, 

Ưenapereur chinois Cao-Để envoya à Iriệu-ĐA un dipỉôme 
de roi, ce qui préjugeait sa vassalité ; il lui envoya ensuite, par 
Lục-Giả, un sceau, avec l’orđre d’amener ee roi à le reconnaỉtre 
comme suzerain. Triệu-Đa, vêtu a la inode des barbares, les 
cheveux coupés courỉs, accroupi sur une natte, reọut 1’ambas- 
sadeur sans cérémoDĨe. Lục Giả lui reprocha d’avoir changẻ ses 
mceurs, lui montra la puissauce des Hán dont les gẻnéraux ne 
demandaient qu’á marcher contre lui, friệu-Đà ; il le menaẹa 
de jeter au vent les cendres de ses ancêtres, d’extermịner lea 
membres de sa famille restée en Chine et lui démontra qu’il 
ne pouvait compter sur ses sujets barbares. Triệu-Đà comprit, 
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se leva, salua, puia se rassit, remercia et s’excusa «Je vis 
depuỉs loagtemps chez les sauvages; j’ai oublìé les aègles de 
polỉlesse dès civilisẻs, mais je n’oserais pertainement m’opposer 
aux ordres du íilsduCieh). Lục-Giả demeura quelque temps 
avecTriệu Đà qui lui fit cadeau de mille lingots d’or, et accepta 
f»leinement la suzerainetẻ de 1’Empereur. 

D’aprẽs BONíFACY 



II. LA DOMI NATION CHINOISE 

c.s. — l ,8 legon (Revison) C.M. I re A. — 5 ’ legon 

5.- LE NAM-ViỀT sous LA DOMINAĨION CHỈNOISE 

<m av. J.-c. — 039 ap. J. - c.) 

ICARTE I ) 

1. — Les elĩvăsãesas.— La domination chiaoise dara plus 
de mille aDS (111 av. J -C. — 939 ap. cĩ.-C). et pesa lour- 
đement sur notre peuple sous les dynasties cbinoises des Hán, 
Ngô, Tấn, Tổng, Tề, Lương, Tràn, Tùy, Đường et des Ngũ Quý. 
Toulefois, elle fut souvent inlerrompue par de courtes périod83 
dlndépenđarce: 

1’) La Ire période de la domínation ehinoise qui dura 140 ans 
(111 av J.-C. — 39 ap. J.-C.) et prit fin avec le soulèvement des 
Sceurs TRƯNG qui eut, par malheur, đes ré8ultats peu du- 
rables; 

2-) La 2e période dura plus de 5 siècles (43-544) et fut inter- 
rompue par le soulèyement de LỶ-BỎN qui fonđa la dynastie 
des Lỷ antérieurs; 

3*) La 3e pẻriode dura 336 ans (602-938) et se termina par 
le soulèvement de NGÔ-QUYỀN qui fonda la première dy- 
nastỉe nationale. 

2, — Admỉnỉstratlon cliinoise.— Durant la domi- 
nation chinoise, le Nam-Việt fut remaniẻ plusieurs fois et reẹut 
aussi divers noms. Sous les Hán, il prit le nom de GIAO-CHỈ- 
BỘ gouverné par un Thứ-Sử eí fut divjsé en 9 quận gouvernẻs 
chacun par un Thải-Thú. Trois de ces quận correspondaient au 
pays d’ÂuLạc. GIAO-CHỈ (Tonkin deltaĩque), CỬU-C.HÂN et 
NHẬT'NAM (Nord-Annam). 

Au 3e siècle (264), sous les Ngô, le Nam-Việt fut divisé en 2 
châu: 1« QUẢNG CHẬU (Lưỡng-Quảng) ayant pour capitale 
Phiên-Ngung (Canton) el le GIAO-uHÂU (Tonkin et Nord-An- 
nam) ayant pour capitale Long-Biồn (à Bắc-Nỉnh). 
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Au 7* aiècle (679), sous les Bữ(Y' g, le Giao Ghâu, déoommẻ 
• AN-NAM-ĐÔ-HỘ PHỦ» et go uvernẻ par un Tiết-độ-Sứ, fut 
encore divisẻ en 13 châu el le régime du protectorat chi- 
nois Y fut lnstitué. 

3. -— Les gouvernenrs cSainois. — Loin de l’em- 
pereur chinois et disposant d’ur>e íorle ar.née, les gouverneura 
chinois lout puissmts e ltbres de tout faire, abusaient souvent 
de leur po ìvoir. lls étaie t e -1 général i >jus'es, cruels et cupỉdes. 
Cependant, il y eut quelques gouveroeurs très populaires; 

1\) TÍGH-QUANG, hài thú du quận de Giao • hĩ au l«r siècle 
de l’ère chrédeune qui fonda les écoles, enseign 1 au peupỉe la 
morale confucéenne e( le reudit meilleur; 

*•) NHẢM DIÊN, thái-thủ du quận de cửu Chân vers la 
meme époque, qui transforma les forêts en rizières, ety inlro- 
duisitrusage de la charrue, des vêtementsetles rites du mariage; 

3') SI iNHIẾP, thái-thú du quận de Giao-uhỉ (137-J26) qui 
administra sagement le pays, s’o cupa actívemenl de 1’éduca- 
tion du peupỉẹ et encouragea les hauies études litléraires et 
philosophiques (de là, son surnotn le roi lettré; SĨ-VITƠNG). 

4. — Incarsions des pays voisins da IVam- 
viêt.— Pendant la domii ation cliiuoise notre pays eut en- 
core à souffrir des incursions íréquentes de S3S voisins tur- 
bulenỉs et belliquenx, surlout du Cjampa et du Nam-Chiếu. 

Son voisin au Sud-Est, le OHAMPA (Lâm Ấp ou Chiêm-Thành) 
occupait le Moyen et Sud-An am et la Cochinchine septentri- 
onale actuel e. II envahit à plus'eurs reprises le Nhật-Narn et le 
cửu* .hân. Les gouverueurs chĩnois entre autres Đỗ TUỆ ĐỘ, 
ĐÀN HOÀ- . I et LLTU-PHƯƠNGi d irent entreprendre de 
nombreuses expẻdilỉons pour les reíouler et les tenir dans 
Tordre (expéditions de 353, de 433, de 6 '5 et de 808). 

Son voisin au Nord-Ouest, le YAM-CH1ẾU (région acỉuelle 
du Vân-Nam) ravagea et pilla souvent ses régions ữontières. 
En 862, il envahit le Giao-Châu: le gouverneur chỉnoia fut 
tuố, les Annamỉtes íurent massacrés par mìlliers et le pays 



fut occupẻ. En 86Í, le grand général chỉnois CAO-BIỀN, i la 
tête d’une forte armée, réussit à vaincre lea barbares du Nam- 
Lhiễu. Après sa victoire, il réorganisa le Giao-Chầu (qui fuj 
appelé Tĩoh Hải;, fit dresser les registras d’impóts, et agrandir 
la capitale ĐẠI-LA (Hanoi). 

Signalons lUssi la terrible incursỉon des piraíea malais (venús 
des ỉles Côn-Lôn et 9Ồ-Bà). Elle eut lieu en 767 et futrepousséa 
par TRƯƠNG-BÁ-NG-II qui fit co 'Struire peu après la cita- 
delle LA-THÀNH (Hanoi; pour mieux asầurer la déíense de la 
capitaỉe. 


QUESTIONNAIRE 

í. Combỉen de temps dura la dominalion chỉnoisel — 2 . Fut-elìe 
continue ? Pourquoi ? — 3. Comment le Nam-Việt fat-il oryanừét 
adminislrativement: scus les Há'ì ? sovs les Ngô ? soas les Bưởnq ?—* 
ị. Comment f arent en général les gouverncTX chinoisl Póarquoi ?— 

5. Citez q elqucs bonx gouocrncurs chi-.ois que VOU.S c«nnaiísez ĩ —- 

6. Que (ireuịmps p@ur le peuple annàmite ? — 7. Comment furent lea 
voỉsins d í Nam Việt pendait la d rni iettion chinoise ? — 8. Camme it 
nos Annamites réassirent ils « vaincre les Chams ? les barbares dtt 
Nam-O iếu ? les pirates malais ? 


c. 1H. 2" A.— s- R«a. , . c. M. I" 5* Itís. 

- RÉSUMỂ r ,‘i t ^ J A_u-. | 

1«—• Tyrannique et odieuse la domination millénaire des Chi- 
nois ịiii av. d.-C. — 9S9 ap. d.-C.) fut souvent interrompue ị 
par de courtes périodes d’indépendance> 

2.— Durant cette domination, le Nam-Việt fut remanié plu- 
sleurs fois et reẹut aussi divers nonis (Giao-Chỉ, Cửu-Chân 
et Nhật-Nam sous ỉes HánỊ Quảng-Châu et Giao-Châu sous Ies 
Ngô} An-Nam đỏ-hộ-phủ sous les Đirỉrng). 

8.— Les gouverneurs chinois envoỵés au Glao-Chl étaient 
en général mauvals, sauf quelques - uns très populaire (Tíeh- 
Quang, Nhâm-Dién, Sĩ-Nhiếp et Cao-Bièn). 

4. — Pendant la dominatlon ehinoise, notre pays souffrit encore 
dee Inoupslons réltáréea des Chams, des barbares du Nam-Chiắu 
et de% plrates malaỉs. II réusslt avee paine & les repeuaser. 
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lilECTlưmiES 

f,— CEnrre scolaire des Cỉosiverneiirs chỉnols. 

' Ích-Quaag foada des ẻcoỉes et orgaaisa radministralion du 
pays ea ỉe dotant des institutions analogues à celles qui 
existaient en Chi ne. 

ưoeuvre de Nhâm-Diên et de Tích-Quang fut continuée par 
d*autres gouverneurs. Deux d’Êntre eux, Lý-Tiến et Lỷ-Càm, 
étaient de nationalité annamite. lĩs avaient fait leurs ẻtudes en 
Chiae, et, après avoir conquis les grades universitaires ỉes plu» 
élevẻs de rEmpire, ils furent investis des íonctions de gouver- 
neurs de leur propre pays. Les succès de Tiến et de oàm ne 
manquèrent pas d’exciter rẻmulation de leurs compatriotes. Les 
seigneurs et les bourgeoỉs indigènes s’engouèrent désormaỉs de 
ỉa culture chinoise qui seule pouvaỉt leur permettre de jouir 
des droits polỉtiques ei d’exercer des íonctions administraliyea* 

D’après LẺ-THƠỚC 


2.— Si-Xhĩêp. 

Pénẻtré dea maximes phỉlosophiques et gouvernementales da 
Confucius, Sĩ-Nhiếp introduisit en Aunam. aye ỉ la morale de 
ce grand homme, les coutumes et la littẻrature chỉnoises. 
Aiasi ỉiẻ par tout cet ensemble d’idées et đ’habitudes anaỉo- 
gues à celỉes des habitants dữ 1’Empire, le peupỉe annamiỉe 
devait plus íacỉỉement oublier son ancỉenne indépendance et 
parfoỉs même se croire enfant de ỉa grande nation chinoise; 
aussỉ; bien des révoltes devront en grande pariie leur insaccès 
& eette administration intelligente qui identiíiait en queỉque 
aorte ỉes yainqueurs et les yaiucus en leur donnant ỉes mêmes 
goâts et les mêmes croyances. 

ỉỉ mõurut en après avoir admỈQÌstrẻ 1’Annam pendant 40 
•na 


D’après LAUNAY 



3. - Cao-Bíên. 

Le général Cao-Biền reẹut le titre de Tiết-độ-sứ de Tĩnh-hải 
(nom' qui fut donnẻ alors ồ 1’Annam), en récompenae dei 
Services rendus à 1’Empire chinois. I! s’occupa alors d’organiser 
ỉe pays désolẻ par tanỉ de luttcs; il éỉabỉit des troupes sur ỈM 
fi;ọntières et fil dresser les registres d’impồt. Les habitants qui 
le craignaient et le respectaient lui donnaient le nom de roỉ. 
II fit agraadir et fovtifier la ville de La-thành, ẻlevẻe sur les 
hords de la riỴière Tò-lịch, en dehors de la viỉỉe provinciaỉe et 
où se trouvaỉt le sìège du protectoỉrat. 

La ville qoi mcíurait plus de ộ kilomètres de tour, ỉut ap- 
pelẻe Đại-la. On raconie aussi qu’il fit bồtir une digtie de près 
de 7 kilomètres, hau te d’environ 5 mètres et ỉarge à la base de 
6 mètres et demi; qu’il fit coDstruire dans Đại la pỉus de 
quatre cent milỉe maỉsons et qu’enfin il creusa à travem d'ẻ- 
normes rochers un canal pour le passage des vaisseauXk 

D’après MAYBON et RUSSỈER 



c.s.— l' re legon (Revision) 


C.M. I re A.— 6 S et 7® legons 


6.- LES PÉRIODES Đ'INDÉPENDANCE 

(CARĩES I ET 7) 

1.— Casase° — L’Administration crueiie et tỴranni- 
que des gouverneurs chinois fut la prineipale cause 
de tous les souỉèvements patriotiques qui eurent lieu 
pendant la dominatioa cbinoise Ea gèuéra!, le peuple anna- 
mite réussit à briser le joug chipois, quaud il pouvait proíìter 



Pagode des deux Sccurs ựianoi) 

de Panarchiẽ et du désordre de la cbine (soụlèvements de 
TRƠNG-t rắc, de LÝ BÔN, de NGỒ-QUYỀNl ; il écboua au 
contraire quand celle-ci était UBĨfiée et puissante (soulòve- 
ments de TRIỆU-ẰU, de LÝ KHẢI, de MAI HẲ -BẾ, de 
Bổ-CẢI ĐẠl-VƯƠNG). 

2.— Lcs prisECâpaBsx sODlẽvéỉỉiienỉs.- 1-) En l’an 
39, sous les Hán, TRLTNG-TRẮC, aidée de sa soeur TRỮNG- 
NHỊ, se souleya et mít en íuile le cruel Tò-Định (thái-thu du 
Giao Chỉ) qui a assassinẻ soa mari Thi Sách Victorieuse, elle 
se proclama reine (TRƯNG-VỮƠNG) et établit sa capitale à 
* 23 
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MÊ-LlNH (phủ Yên-lãng proviace de Phúc yên) ; mais comme 
ses troupes £taient peu notnbreuses et mal exercẻes, elle fut 
bientôt vaincue par une forte arnuée (20.0PO hommes) comman- 
dée par un vieux et célèbre général chinois, Mẩ-Viện. En l’an 
43, pour ne pas survivre ả sa dềfaite, elle se noya avec sa soeur 
dans le Hảt-Giang (au coníluent du Đáy et du Fleuve Rouge). 
En vue de perpétuer le pieux souvenir de ces premières bé- 
roĩnes de 1’Annam, la postérité a élevé pour elles 2 íemples 
(l’un à Sơn-Tây, 1’autre à Hanoi). 

2 - )En 248, sous ỉes Ngô, TR1ẸU AU, exaspérée des ©xae. 
tions de Lục-Dậa (thứ-sử du Giao-Châu), se souleva et résista 
contre les Iroupes chinoises pendanl õ ou 6 mois. Einalement 
vaincuẾ par le nombre, la jeune héroỉne se suicida à l’âge de 
23 ans. 

3- ) En 841, sous les Lương, par suile de la tyrannrè odieuse 
de Tiêu-Tư (thứ-sử du Giao-Cbáu), LÝ-BỒN se souỉeva et 
mit bientôt celui-ci en íuilé. 11 se proclarna empereur (LÝ-NAM- 
ĐẾ) en 844 et appela son royaume VẠN-XUẲN Malhauren- 
semenỉ, ỉỉfuỉ vaincu en 545 par les troupts chinoises; 11 oonfía 
alors le commandement à son géaéral TRIỆU-QUANG PHỤC. 
Celui-ci défjt 1’armée chinoise, se proclama roi en 549 après 
la mort de Lý-Bôn et partagea le rojaume (en 557) avec le 
jaloux Lý-Phật-Tử, un parent de Lỷ BỂ. 1 L. En 571, attaqué à 
1’improviste par celui-ci qu’il avait đ’ailleurs pris comme geu- 
dre, il fut yaincu et se noya dans le Đại-Nha (huyện Đại-An, 
province Nam Định). L’ambitieux Lỹ-Phật-Tử régna seuỉ jus- 
qu’en 802, et se soumit honteusement au gẻnéral chinois Lưu- 
Phương. Le pays retomba sous la domination de la Chine. 

4‘) Le peuple đ’Anaam souffrit beaucoup pendant la 3e pẻriode 
de la domination chinoise, sous les Đường. II essaya à plusieurs 
reprises de se soulever (soulèvements de MAI-HẮC ĐẾ en 722 
et de Bố CẤI ĐẠI-VƯƠNG en 7§1): toujours, ses tentatives 
íurônt viie réprimées, car les Đường íurent encore puissants. 

5) Mais, au début du 10e siècle, proíitant de la décadence 
de ces derniers, un cbef annamite, KHÚC-THỪA Dự, se 
proclama gouverneur du Giao Châu (806) II mourut en yo7 
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et fut remplacé par son fils KHỨC-HẬO qui ađministra sage- 
ment le pays. Son successeur KHÚC-THỪA-MỸ qui ne re- 
connuỉ pas lạ suzerainetẻ đu roi dư Nam -Hán (à Quẳng-Cbâu) 
ỉut battu et capturẻ en 923 pat celuí-ci. Le Giao-Chầu fut 
alors gouvernẻ par le Nam-Hản 

6‘) Cepenđant, en 9Sf, DƯƠNG DIÊN-NGHỆ, aucien lieute-í 
nant de Khủc-Hạo, put chasser les Chinois et se proclama 
gouverneur*, mais il ỉuttué en 937 par un de ses offioiers, Kiều 
Công-Tiộn, qui usurpa le pouvoir.— Aussitôt, NGỒ- QUYỀN, 
ancỉen officier et- gendre du dẻfunt, tua Kiều-Câng-Tiện et 
•vaĩnquit 1’armẻe du Nacn-Hán (envoyée à la demande de 1’u^i 
surpaíeur) 'sur le íleuve BẠCH-ĐẲNG (à Quẵng-Yên), grâ«e à 
Uit stratagẻme ingénieux (938). 

Ainsi, ce grand libérateur mỉt fiit à la dominatỉon 
chinoise et inaugura la période d’indépcndance dans 
nolre histoire. 


QUESTIONNAIRE 

í. Queỉle fut la causer principaỉe de tous la soulivements qui 
eurent lieu durant la domination chinoìse ?— 2. Parlez-du souỉève- 
meat des íoeurs Trang 2,— 3. Comment Trìệa-Ầu^ se soultva-t^elle 
contre les Chinois ? — 4. Que savez-uous du Sữulèvement de Lý- 
.Bôn ? — 5. Comment fut TAnnam pendant la 3« période de ta domi- 
nation chinoise ?— 6. Comment Khùe-Thừa-Dụ et ses 2 saccesseurs 
furent-ỉl ẻlus gouoernệurs dã Giaò-Châa ĩ — 77 Commerịt^ĩe Nam- 
Han s 4 empara-t-il du Giao-Chđa ? — 8. Comment Ngô-Quyìn^Tỉépỉ- 
il Varmée du Nam-Hán ? —> ỡ. Comparez : ỉa conduìte^de Triệu- 
quang-Phục à cellede Lỷ-phật-Tửỉ ~ la conduitỀ de Ngỗ-Quỵần à 
celle de Kiều công-Tiện ? 
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c. 1’ A.— «• Ré». _ , c. M. 1" A_6* et 7* R«|, 

RỂSUMỂ =— n.~ i —a. , —, 

1.— La mauvaise adminisípation des gouverneurs chinols 
provoqua an Annam tous les soulèvements patriotiques dont 
ìes prinoipaux furent: 

V a) Celul dlpigé pap les 2 sceurs Trirng (39-48) hérolque 
mals de courte durée ; 

b) Celui dirigé en 248 par la jeune héroĩne Triệu-àu) 

c) Celui dlrigé d'abord en 541 par Lỵ-Bôn, puis en 549 
pap sen génổral Triẹu-quang-Phục, lequel fut malheureuM' 

Ị .ment trahi en 571 par son gendre Lỵ-Phật-Tử. 

I 2.— Au début du 10* siècle, 1’anarohie de la Chine íavorisa 
en particuliep les chefs annamites de la famille des Khúc ầ 
se ppoclamep gouvepneups du Giao-Chảu et à radministrep 
sagement (998-923). Maỉheureusement, en 923, les Chinols 
du Nam-Hản eeeupèrent de fopce notre paỵs. En 931, Dirưng- 
diên-Nghậ pẻussit & les en chasser et, en 938, son gendre 
Ngô-Quỵen les anéantit SUP le fleuve Bạch-Đằng et mit fin A I 
la domỉnatien ehinoise. 


UECTUIIUES 

1.— La Pagoểe des deux Soeora. 

La postéritẻ a gardẻ pieusement le souvenỉr des deux soeurs 
Trưng auxquelles olle asuccessivement élevé plu3Íeurs pagodes 
durant ỉes siẻcles quỉ suivirent Les deux plus importantés 
lurent celle qui fut édiíiée au caníluent du Đáy el du Eleuve- 
Kouge, au iieu mêoie où les deux jeunes íemuaes auraient été 
vaincues, et celle qui fut construite B 0 US le rògne de Lý-Anh-Tôn 
au dsuzième siècỉe sur le tsrritoire de Đồng-Nhân près de 
rabattoir de Haneĩ. Emporlée par une inondatíon, elle fut 
rebâtie en arrière de la digue da village de Hirơng-Viên. C’est 
le chùa Hai-Bà, dontle Service est assuré par des honzesses et 
qui montre les stalues des deux guerrières vêtues, Trưng Trắc, 
d’une robe de soie jaune, et Trưng-Nbị,, eTune robe de aoio 
rouge. 


D’après c. PATRÍS 
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2. — Ly'Bôn. 

Les aĩeux de Lý-Bồ '1 élaient cninois. À la fln des Bản 
occidentaux, ils ẻtaient venus s’ẻtablir dans le midi, et ỉa famiỉle 
ẻtpnt depuis cette époque ỉixẻe dans la prẻfecltire de Thải-bình, 
Lý-Bôn doitỂlre coDsidérẻ comme un Annamite. Ilétait versé 
dans la littérature et nlgnorait pas l’art de la guerre. II forma 
une armée de tous ỉes mécontenta du pays; le gouverneur 
s’enfuit et ỉes révoltés s’emparèreut de toutes les places fortes. 

D’après c. MA.YBON 


3.— La bataille de Bach Dang Giang. 

L" prinee Lưu-Cung des Nam-Hản douua à son ỉils Hoẵng- 
Thao le lit- 1 -e de prince du pays de Giao et renvoya avec une 
armée au secours de Kiều-công-Tiện... Ngô-Quyền qui avait 
déjà tné ce dernier, se porta en avatit avec son armée. II ỉĩl 
préalablement planter sous l’eau, Stir le fleuve Bạcb-đẳng, da 
grands pieux po'i*‘us et garnis de fer; puis i< envoya des bateaux 
légers qui, à la íareur de ỉa nuit allèrent proyoquer renuemi 
aucombateu illectant, d&sedirỉger vers le Nord. Hoống-Thao 
les poursuit; maỉs eu uu instaut, ỉa mer baissa, les vaisseaux se 
beuríèreni £ 0 ntr# ỉes pieux ítỉrrés' et ne purent retourner en 
arrière. Hoẳag-Thao subit uue sangỉante dẻíaite et pẻrit' dans 
ỉe íleuve. 


D’après H. MÀSPẺRO 



c.s. — I" leẹon (Revision) C.M. I" A. — 8’ leợon 

7.- LES RẾSULTATS DE LA DOMINATION CHÍNOISE. 

(CARTES I 0» 7) 



1.— Adoptĩon de la civãlỉsatẫon cMnoise.- 

ỉtestés maitres du Giao-Châu pendant plus de miỉle ans, les 
gouverneurs chinois, malgrẻ la cruaiité et la cupidilé de la 
pluparl d’entre enx, ont cherché à adapter nos Annamites 
au récin e (hinois. Ce fut pour ceux-ci « un régime salutaire 
ét biẹnfaisant malgpẻ de douloureuses épreuvesí. Et 1 ) 0 » 

Aunamites, en s initiaut 
progressiyement aux 
nouveiles formes ad- 
ministratives et soci- 
ales, aux nouvelles, 
idées et à la nouvelle 
ciYilisatiou de leur3 
vainqueurs,finirent par 
les adopter. Plus íard, 
mulgré raffranc ! ũsse- 
nient politique de la 
.Chine, ils continuèrent 
'à SLibir son iníỉuence, 
surtout inlellectuelle et 
morale. 

2. — Inlluence 

cỈBỄraoise en pays 
aEỉnamĩte.— Grâce 
aux Chinois, les An- 
namites s’organisèrent 
eu roỵaurae et en fa 
mỉlỉes. Le royaume, 
Confucius bãsẻ sur le eulte du 

roi, et la íamille, basée sur le culte dcs ancétres, élaient hié- 
rarchisés d’aprèa des règles bien rigides. La loi exigeait je 
proíond respect des vieillards et des supẻrieurs, la fidélité 
paríaite des sujets au roi, 1’obéissance absolua des enfants aux 
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parents et de ỉa femme au marỉ. Le roi, ehef du POỴaumu 
disposaỉt de la vie de ses sujets, et le père, chef de la fa- 
miỉle, disposait de celle de sa femme et de ses eníants. 

La socỉété annamlte comprenaỉt 4 classes : Les lettrẻs, 
les cultivateurs les artisans et les commerẹants (sĩ, nông, cổng, 
thương). Le mariage, l’enterrenaent et cértaines cérẻmonies 
officielles étaient célébrés d’après les rites chinois. Pour la- 
bourer la ỉerre, le* Annaaũles se servaient de ỉa charrue en 
bois. Ils fondaient des ẻcole* GÙ l’on enseignait le* caractère* 
cliinois, organisaỉent des concours (du haccalauréat, de la li- 
cence, du doctorat) en Tue da recruter le* bon* mandarins. —• 
Ils pratiquaient, comme ỉes Chi noi s, plusicur* docỉrinea et 
religious dont voici ỉes principaỉes: 

1*) le confucianisme, fondé par un grand philosophe 
chinois KHỒNG-TỬ (Couíuciu*: 550-478 *▼. J.-C.). Sa doctrine 
se trouYait entièrement condensée dan* le* ể lĨTres claMỈques 
(Đại-Học, Luận-Ngữ, Trung-Dung, et Mạnh-Tử) eomposée par 
ỉui-méme OL1 par ses mei lleurs dỉseiples (Tầng-Tử, Tử-Tu et 
Mạnh-Tử). Son enseỉgnement qui YÌsait ả la perỉectỉon d« 
soi même et à eeỉỉe des autres, *e rapportaỉt à la moraỉe, 
a 1’histoire, aux rites et aux scieuces politique*. 

2*) le taoĩsme, ĩondé Ắgalement par un grand philosophe 
chinois LAO TỬ (Lao-íseu) contemporain de Khỗng-Tử (570- 
490 av. J.-C. probablement). Sa doctrỉne censtituait d'abord un 
panthéisme rẻaỉiste exprimẻ dan* lé liyre Đạo Đức-kỉnh 
(tra.tẻ du principe et de son aotion) et propagó par se* meilleur* 
discipỉea Liệt-Tử et Trang-lử. Elle prêcbait à rhomme d’agir ỉe 
moins possible aíỉn áe ne pas gèn er révolution UQÌYerselle, de 
suivre le* instiucts de ỉa nature, de lais^er íaire, de laisser 
passer et d’évoluer enfiu avec le grand tout. Mais cẹtte doctriue, 
d’une inspiration nobỉeet proíonde, dégénậrait bỉdnỉòt enAnnam 
en uu système compliquố de magie. 

#•) le bouddhisme,fondé par un grand sage de ỉ’Inde, ỉe 
bou dha THÍCH-CA-MẦU-NI (Ọakya-Mouni) qui naquit au 
5* aiềclu ayant J.-C. Sa religion, répandue en Cbine sous lá 
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dynrastỉe des Tây-Hản ei, introd iíe en Annam par an bũDze 
chinois Phảp-Lon orêrhaií 1-1 bontẻ parfaite, le salut de 
soi~même et ceỉui des autres, ainsi que rẻyolution dei 
âmes sur leurs mérites et démérites. 

3.— Conséquence®.— En un mol, les Annamites, cívl- 
lisés par ỉeurs vainqueurs, íormaient peu ả peu une. natioD 
poỉỉcóe, soumise à de véritables lois soclales et sollde- 
ment fondée sur ỉe ctilte de la patrie et de la famille; 
maia, comme leurs maitres imprégnés de civỉlisations raillénai- 
r©s, ils sont restés longtemps stationnaires, car iỉs re- 
íusaient plus tard, par orgueil et par esprit de routine, de 
s’ouvrir à rinỉluence européenne. 

QUESTIONNAIRE 

i. A qu»ỉ rẻitme le ỉ gouoerneurs chinois adapt&rent ils nos A 1 ' 
namites sous ta domination chìnoise? — 2. Que deuinrent ces der- 
niers pendant la domỉnation chín 0 se ?— après kí dominadon chi - 
noise ? — 3. Comment s’-rganisail W 1 Giao Châu: la [amille ? le 
roỵau ĩit ? — la soeiétẻ 'ỉ — ị. Comment e aient les lettres. — kỉ 
rites,— les procédẻs de ealtarè da Giao-Châu ? —5. Quelles étaie-t 
les prinãpales doctrines et reỉigions que prahqaaient les An nam ten ?— 

6. Que sauez sous dà confucianisme ,— du ỉaoisme t — du bouddỉúsme ?— 

7 . Quelles fureni les principaỉet conséquences de Vadoptỉo 1 de la ci- 
vilsatioi chinoise’ỉ 

C.M. a- A — 7* Rét. . . c. N. 1 • \ _3- Rét. 

I — .. — - . — ■ RÉSUMỂ . " ■ 

ỉ ,— Sous la domination millénaire des Chinois, les An' 
namites finirent par adopter leu? culture et leurs reỉigions. 

2.— Gpâce aux Chinois, ils s’o. ganisẻrent en roỵaume et 
en familles. Le roỵaume basé saj' le culte du roi, eỉ la fa- j 
milie -sasée SUP le culte des a- eêtres, étaient hiérarchisés 
d’api ès des règles bien. ngidâb. — La société eomprenait 4 
classes (lettrés, eultivateurs, artisans et eommerẹants). Eile 
adoptait les lettres, les rices et les méthodes de culture de 
la Chine. A la plaee du naturisme, elle pratiquait le confU' 
cianisme, le taoĩsme et le bouddhisme. ^ 

8.— Bref, 1’Annam devenait, gpàce ả la Chine dominatrice, 
une nation polioée, soliđement fondée sur le culte de la patrie et 
de la famille. 
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c. Snpérlenr . Chrtil I) I tl ỉ 

p l er RÉEUMỀ ■ ..T 

Le Việt Nam penđanl 1’antiqtiitẻ 
et sous la dommaton chinoise 
L’Histoỉre de Việt-Nam comprend une période légendaỉre 
quì va des origines fort obscures au 3« siècle avant d.-C. et 
qui correspond aux dynasties tles Hòng-Bàng et des Thụe. 

Le pays, pppelé Văn-Lang puis Au-Lạc, fut indỗpendant et 
peu cívilisé ặ il fut en 207 av. J.-C. soumis et sinisé sous le 
ỉ nom de Nam-Việt par un général cliinois Triệu-Dà. Celui-eì, 

| fin lettré ei bon administrateur, íonda la đynasíie des Triệu. ị 
{ Celle-ci s’ét<eignit en 111 av. cl.-C., et le pays fưt complète- ! 
ment ineorporé à la Chỉne pendant plus de mille ans. Le peupỉe 
annamite vaincu et opppimé se souleva à plusieurs reprises 
Ị (soulèvements de Trirng-Trăc. de Lý-Bôn, de Ngô-Quyền), ear 
il souffrit beaucoup de la domination ehinoise. Toutoíois, il 
devait aussi beaucoup apprendre. Gràce à leurs vainqueurs, nos 1 
Annamites s’organisèrent en une nation policée, solidement 
íondée sur le eulte de la patrie et de la famrlle. 1 


ỉLEcnriumiES 

1.— Les rỂSGltats de Sa domiaatioa cỉiinolse 

Respectés tout d’abord dans ieuL’8 mceurs et leur organi- 
sation intẻrieure, les Aonamites conslateront dès le dẻbut de 
notre ère un changement progressií daas la poiitique indigène 
de leura maítres chinois. Leură ềssaĩs de rẻsistance, leurs ten- 
tatives de rẻroltes serọnt durement réprimées. Leur pays sera 
bientột, au ler siècle, traité commé uri vẻritable département 
chinois ; il lẽur faudra subir la volontẻ du vainqueur, et aban- 
donner peu à peu des inslitutions traditionnelles qui leur élaient 
chères. Lentement, mais sùrement, les rigơtưeuses formes 
chinoises, ađministratives et sociales, leur seront itnposées, en 
même temps qu’une nouvelle civilisation et de nouvelles idées. 
Dès le dẻbut de notra ère, la Cbine les iniíiera à ses lettres et 
à ses rites; elle leur enseignera ses mèíhođes de culture par ỉa 
charrue et les animaux de trait; elle leur apprendra à se 
cbausser, à se coiiTer; elle foadera des ẻcoles et répandra 
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rinstruction; elle insdluera Ips íorinalités du mariage cônclu 
par des intermédiaires et sauctioDné par đes présents ; en un 
mot elle fera d’un peuple encore primitií un groupement d’in- 
dividus civilisẻs et soumis à da véritables lois soeiales. 

D’après L AUROUSSEAU 

2,— Vie de Conỉucius (550-478 av. J.-C.) 

Confucius (Khỗng-Tử) était né en l’an ÕÕO avant le Christ. 
11 était' originaire de la principauté de Lỗ (presquhle de Chan- 
toung ou Sơn-đòag). II était orphelin de père à trois ans. II 
perdit sa màre ã vingt-quatre ans. [I ẻtudia surtout rhistoire de 
son pays. II fut un naoment mioislre de ỉa justice à la cour 
d’un prince chinois. II instruiait les eníaDls des premières 
familles du céiesle empire. II eut pour disciples: Mạnh-lử 
(Mencius), Tăng-tử (Teng-Tzeu), Tử Tư (Tzeu-Seu). 11 écrivỉt le 
Tứ thư (les quatre livres classiques.) aÌDsi appelẻ, paree que cet 
ouvrage a étẻ rẻdigẻ par quatre philosophes précilés. 

D’après BONIFAGY 

3.— Dociriĩte de ConĩỉỉCius 

La Chine était troublée, les moeurs, relâchées, Afin d’y rétablir 
1’ordre social et moral, il aJla prêcher partout sa doctrỉne, qui 
se trouve tout entière condensée dans le Tứ-Thư ou les quatre 
livres classiques (Thượng luận, hạ-luận; thượng-m ạnh hạ- 
mạnh; Đại-học, Trung-dung). 

Dans ces lirres, Confucius nous conseille de nous perfec- 
tionner nous-mêmes et de perfectionner les autres. 

Le philosophe nous enseỉgne eu outre trois espèces de liens 
ou devoirs sociaux (tam-cương): les đevoirs en tre 1'Emperenr 
et son sujet (quán-thần), gnlre le père et son tils (phu-tử), entre 
le mari et sa femme (phu-phụ), etcinqvertus cardinales: l’hu- 
manitẻ (nhàn), ia bienveillance (nghĩa), la cirilitẻ lễ) Tesprit ou 
la Science (trí), la tidẻlité (tín). 

C’est de ces devoirs et vertus que découlent les cultes đô 
VEmpereur et des ancêtres, et ỉa fraternỉlé. 

Daprès BONIFACY 



III. LES DYNASTIES NATIONALES 
JUSQU'A ƯUSURPATION DES MAC 
1939 -15271 


C.S.— 2 * legon (Revision) C.M. I™ A. — 9 * legon 

8.- LA DYNASTIE DES NGO (939-965) 

(CARTE 7 ) 

Les trois pre.mières dgnastỉes nationaỉes (939-1009) 
celles des Ngó, des Đinh et des Lê antẻrieurs, consoli- 
dèrent ưindépendance du rogaume, mais elles furent 
trop courtes et ne purent se donner entièrement á iceuvre 
dorganisation du pays. Celle-ci fut réalisée par les trois 
grandes dynasties des Lý, des Trần et des Hậu-Lê 
(1010 - 1527) 

't . — I^es I*©ẫs Rỉgô (939-965ỉa — Ngô-Quyền, devenu 
roi (TỈỀN-NGÔ-VCTƠNG), établũ sa capitaie á cò LOA (huyện 
Đông-Anh province Phúc-Yên). 11 inslitua ỉes íbnctionnaires, 
fixa 1’étendue de leurs pouvoirs. règlementa les cẻrémonies de 
la Cour. II raourut en 944, après avoir pu, grâce à sou intelli— 
gence et ồ son preslige, maintenir 1’ordre et ỉa paix dans le 
royaume. 

À sa mort, il y eut des luttes intestìnes. Dương-tam Kha, 
son petit beau - írère, usurpa le trône au détriment du prince 
héritier XƯƠNG NGẬP, mais XƯƠNG-VĂN, frère cadet de ce 
đernier, parvint ả détròner Tusurpateur ea 950. Les deux frères 
rẻgnèreut alors ensemble sous le titre de HẬU-NGÔ-VƯƠ^G. 
L’aỉnẻ voultíí bientôt accaparer le pouvoir pour lui saul, mais 
cet ambitieux mourut peu après en 954. — Eu 965 son frère 
Xương-Vãn qui eut à réprìmer de nombreuses révoltes intéri- 
eures, fut tuẻ dans unecampagne contre les lebelles de Thái- 
Blnh (Sơn-Tây actuel). 
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2.— Les donze Su’-quân (9C5-967).- Âprès sa 
mort, 1’anarchie rẻgna en maìtre dans le pays. NGÔ-XƯƠNG- 
Xí. successeur de Xương Văn ẻtait faible el incapable de Sô 
faire respecter des onze sứ QUÁN (ou gouverneurs dí 
province). Ceux-ci !e regardèrent íinalement comme un simple 
Sứ-quân et guerroyèrent les uns contre les autres pour agranđir 
leur domaine personnel. C’est 1’époque des douze SỨ-QUAN, 
époque où notre pays, morcelé et aữaibli, fut Uvré aux kitles 
incessantes et aux proíondes misères 

Heureusement l’un d’eux, BINH-BỘ-LĨNH, • originaire da 
Hoa-Lư (Ninh Bỉnh actuel) fut assez puissant pou* yaincra 
rapiđement et successivetnent les onze autres ("967). On lui 
dẻcerna alors le titre de VẠN-THẲNG-VƯƠNG (Roi des dix 
mille victoires) et le reconnut comme maltre souverain du 
royaume: Cô fut le íondateur de la dynastie des Điuk. 

QUESTIONNAIRE 

1. Quel mẻrite eut ĩe grand libèrateur Ngô-Quyên ĩ — 2 . Dt quoi 
s’occupa-t-il ? — 3. Comment fat le royaume pendant son règne?— 
4 . Que se passa-t-il après sa mort 1 — 5. La puix dura-t-elle long- 
temps dans le pags ? Pourquoi 1 — 6 Qae saoez vous de la piriodt 
des douze Sứ-Qaănĩ — 7. Qui mit fin a cette pẻriode? 

r ~^- - RÉSUMÉ u- ■—— 

1. — Le grand libẻrateur Ngò-Quỵền inaugura & son avène- 
ment (939) la période d’indépendance dans notre histoire. 
Une fois maitre du roỴauine, iỉ songea aussitôt à le pacifier 

ị' et à le réorganiser. A sa mort (944), Du- 0 'ng-tam-Kha usur- 
p a le trỏne, mals Xuro-ng-Văn, 2e fils de Ngô-Quỵìỉn, put le 
détròner en 950 et régna avec son alné jusqu’en 965. 

2. — Après sa mort, ỉe paỵs fut morcelé et très affalbll pap 
des luttes incessantes des Sứ-Quân (gouverneurs de province) 
car Xiro*ng-Xí, suecesseup de Xirtrng-Văn, fut incapable de se 
faỈP3 respecter pap eux. Finalement, l’un d’eux, Đinh-bộ-Lĩnh» 

I parvínt à soumettre les autres à son autopitẻ. 
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liEcnriưiuES 


í,— LỂgende snr la naissance dc Kgố-QoyỀn 

A la naỉssance de Ngô-Quyền, une lunaière éelatante fít 
resplendir 1’appartement. Le nouveau-né offrait un aspect 
extraordinaire et portait dans le dos trois marques spéciales ou 
grains de beauté. A sa vue, les assistants ne purent retenir 
leurs sentiments admiratifs, et augurèrent que cet eníant était 
probableraent destiné à porter uo iour le sceptre; c'est pourquoi, 
ils Tappelèrent Quyèn, (^est-à-đire «Puissance». Parvenu à 
l’âge d’homtne Ngô Quyền était un vrai géant, ses regards 
paraissaient lancer la foudre. A voir son port majestneux, on 
ne poavait s’empêcber de le comparer à Ị’allure du tigre royal. 

D’après ỉe (rPrỏcis d’HIST01RE d’ANNAM» 
(par une réunion d« protesseurs) 

2.— I>ínl* bo Linh. 

Đinh bộ-Lĩnh était originaire de Hoa-hr; son père ẻtait 
Đinb-công-Trứ qui avait la dignité de thử sử dans le Hoan- 
châu Après la mort dè son père, il se rendit avec son fils 
Liễn, auprès de Trần minh-Công qui ẻtait un des douze sử 
quân et qui avait été liẻ d’anaitié avec Đinh-còng-Trứ, II fut 
bien accueiỉli et reọut le commandement de cinq cents 
bommes. Lorsque son bienfaiteur mourut, son autorité de ehef 
militaire était devenue très grande et il avait sớus ses ordres 
des soldats dévoués. II entreprit de soumettre les Sử quân; 
partout où il se rendit/ il fut yainqueur et les íonctionnaires des 
pbủ et des châu reconnurent son autoritẻ. 

D'après MAY BON 
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c. M. I re A. 10® et II® leẹcms 


9,- LES DYNASTIES DES DINH (965 - 980) 

ET DES LÊ ANTỊẼRIEURS (980- 1009) 

( CARVE 7 ) 

1 . - a'đes ©ỄEBla (ỈMI5-ÍMỈO). — a) Après 

avuir sourcvs tous !es Sứ quân à leur autorité, Vạn-Thắng- 
Yirong se proclama en 968 empereur (ĐINH-TIÊN-HOÀNG- 
ĐẼ), appela soa royaame BẠI-cồ VIỆT et fixa sa capitale à 
HOA-L17 (Ninh -Bình). II s’oecupa d’organiser le pays et institua 
une hiẻrarchie de manđarins civils et militaires. ỊI eut soin de 



Temple de tìinh -Tiên-Hoàng ( Ninh-Bình) 
distribuer^ de bautes ĩonctions à ses compagnons d’armes 
(BINH ĐIỀN, NGUYỄN-BẶC.. .), mais donna à ses sujets un code 
de ju»l.iee trep rigoureúx: aussi les lois qu’il établit íurenl-elles 
Irès scvères et^les peines, iníernales. II s’intéressa au culte 
boudảbique et s’attacha ả 1 ’éoi’ganiser avec soin l’armée en 
õivi&ant le pays en dix corps (ou đạo) de ì 00.000 botnmes 
cbacuh. En ban politique, ii sut vivre en bons termes avec 
l’en pereur clainoi.s (Tống-TbẢi-Tô) qui lui conféra ies titrés 
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honorỉfiques (GIAO CHỈ-QUẬN-VƯƠNG) et put aiasi rẻgner sur 
son royaume en véritable ssuYcraỉa indépendant. II 
travaiila a rendre notre pays riche et prospère, lorsqiren 979, 
iỉ fut poigaardé ainsi que soa fỉls aíoé Liễa par ua íemclion- 
naire de la Cour, Đỗ-Thích, qui voulut usurper le trỏne. 

b) Le meurtrier fut bientèt pris et tuẻ. L« 2• fiÌ3 du rei 
déíyut, Đinh-Tuấn, âgẻ de 6 ans, fut iatroaisẻ et placé sous la 
tutelle de la reine-mèré. Cotnme le pays était menacé d’une 
invasion chinoise et que tout le pouvoir était entre les maÌBs 
de LÊ-KOÀN, Marẻehal des dix corps d’armẻe (Thập dạs-tưỚBg- 
quâu), celui-ci organ sa aussitôt uuô armée de résistaace 
Porteinent appuyé par ses partisaas (Pfcạm-Cự-Lượng, Ngô Tử- 
Au,...) et ea particulier par la reine-mère soa amaate, il 
réussk a se faire acdamer empereur. (LÊ BẠI-HÀNH). Le 
jeune rơi fut détroné et reẹut le titre de Vệ-VuYBg. 

2. — ©yBiíasĩẳ© sl©s !Lê aaẵérẫesas** (98©-1L®©9).— 
a) ỉ evenu empereur, Lố-Hoan songea ả sauver ie pays de 
rỉtivasiYB chiu® se. Usant d’ua habile skalagème, il vainquit 
les ChniQĨs à GHI-LĂNG (Lạng Sơn) ea íă&i. II envoya lôu etbis 
une ambassade a l’empereur chinois qai lui coaíéra divers 
titres henơr fiques (GIAO CHỈ-QUẬN-VƯƠNG puis NAM-BÌNÍÌ- 
VƠƠNG) et conclut la paix avec lui Ẹn Ì334 pour cbâtier 
le roi chun d’avoỉr reteau ses ambassadeurs, il dirigea une 
expédition coutre lui, s’empara de la capitale du Chaunpa ot 
ỉa détruisit. Le roi cham dut se souHaettre et lui payer réguliè. 
remeut un tribut. Lê-đại-Hành réprima encore quelquearévoltes 
intérieures puis songea à réorganiser le pays et i’araiée et a 
éttbỉir de nouveỉles lois co»formes aux moeurs et aux coutumes 
de son temps. II s’attacha, durast son rẻgue, à rendre le 
royaume tranquille et prospère, quand la mOrt, 1’euleva eu 1035. 

b) Soa 3*> Ễíla, Long-Việt (Lê-Trung-Tôo). lui succéẩa, mais 
fut assassiné, trois jours après son avènemeut, par soa írère 
cadet Long-Bĩnh qui le reuiplaẹa. Ce deraier, coanu surtout 
sous le surnoru de NGOẠ-TRIẼU (qui donne ses audiences 
couch^) Êut très débauché et passa pour être le plus cruei des 
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rois de' nọtre pays. II mourut en 1009, laissant un fiỉs en bas âge. 
La Cour uffrit alors la couronne à l’un de ses dignitaires: ce 
íut LỸ-GỒNG UAN, originaire de cô Pháp (Bắe-Ninh), fonda- 
teur de ia grande dyuastie des Lý postérieurs. 


QUEST10NNAIRE 

1. Qae Ịit Đinh-Tiên-Hoang une fois empeieur ? — 2. Comment 
vécut-il aveú la Chine ?— 3. Comment mourut-in — Ậ. Par qui 
son saccessenr fut-il détrônè et remplacé ? — 5. Que fit Lê-Hoan 
ap rès son couronnement ? — 6. Comment fut le pays durant son 
règnel — 7. Quels furent ses successeurs ?— 8. Commeni ỉa dynastie 
des Lê anlériears s'ètỀÌgnit-elle ?— 9. Quel mérile e^rent les dgnas- 
*ies des Đinh et des Lê aníérieurs ? 


c. M. 2’ A .— 9* Ịtém. , C.M.1' A— lo- et !!• Ré*. 

| ■■■ RÉSUMÉ ; 

1. — Vietorieux, Đinh bộ-Lĩnh se prociaỉna en 988 empereur 
I (Đinh-Tiên-Hoàng-Bế), appela sen reỵaume Đại-Co-Viẹt et fixa 

sa eapitale à Hoa-Lu- (Ninh-Bình). Ce fut un grand général et 
un bon politique. 11 mourut assassiné en 979. Son 2e fils, 
âgé de 6 ans, fut intronisé, mais fut dẻtrêné et remplaeé par 
celui-ci en 980 par le maréchal Lê-Hoàn, au moment où la 
Chine menaẹa d’envahir le paỵs. 1 

2. — Lê-Hoàn, devenu empereur (Lê-Dại-Hồnh), vainquit les 
Chinois à Chi-Lăng <Lạng-Se*n) en 931 et eonbattỉt le Champa 
en 084. Ce fat un général valeursux et un administrateur ha- I 
bile. A sa mort (1005),sen Se fils, Long-Việt lui succéda, maÌ3 fut 
tué par son cadet Long-Đĩnh qui ỉe remplaẹa. Celui-ci, surnom- 
mé Ngọa-Trièu, eruel et débaucnổ, mourut en 1009, Iaissant 
un fUs en bas-áge. Un grand mandarin de la Cour, Lý-Công- ! 
Vần, tut alors precỉamỂ roi. 










ILECTURES 


<f.— Enlanee de nỉnti-bô-Lĩnli 

Đỉnh bộ-Lĩnh était encore en bas âge, lorsque son père 
mourut. II yécut dès lors avec son oncle qui le chargeait de 
garder ses buffles. Mais notre petit gardeur de buííie était 
très intelligent et très hardi. II avait une grande autorité sur 
ses compagnons el révélait déja dans ses jeux d’enfance les 
qualilẻs d’un véritable chef. Àinsi il faisait faire des drapeaux 
avec des íleurs de roseaux et des armes avec des bambous, 
puis disposant les eníants en petits régiments, iỉ ỉes exerọait 
à la guene. Montant sur un buffle, il menait ses partisans 
el allait eomballre les enfants đes autres yillages qui deyaient 
lui oíửir leur soumission et payer des tributs consistant en 
prớvisiens et en bois de ohauffage. 

D’après DƠƠNG-QUẢNG-HÀM 

2.— Vẵotoire de Clũ-Lang 

Lê Hoàn, en apprenant 1’arrivée des troupes chinoises en 
terriloire annamite, se porta à la tête de ses hommes au devant 
d’elles sur la route de Lạng sơn. II rencontra l’avant garde 
cbinoise commândẻe par le gẻnéral ehinỡis Hầu nhân Bảo. Le 
second génẻral cbineis qui suivait à peu de distaace devait 

venir au secours de 1’avant-garde dès qu’il la saurait engagee, 
mais il s’attarda et lajonction He put ae faire. Le-dại Hanii quị 
s’en aperọut íeignit de battre en retraite et se la ssa poursuivre 
afin d’augmenter encore la distance entre les deux corps ehinois. 
Puis arrivé à Chi-!ăng, (village situé à la limile lie la province 
de Lạng-Sơn, dépendant du Ôn-chảu, phủ de Tnròng-khánh) 
il fit semblant de se renđre avec sen armẻe. Le génẻral chi- 
nois accueillit íavorablement sa soumission, maỉt lorsque les 
Annamites arrivèrent près du camp chinais, ils stf prẻcipitèrent 
sur leurs ennemis qui, pris à 1’iraproviste, se débandèrent et 
s’enfuirent dans le plus grand désorđre. Un Irès grand nembr« 
d’entre eux íurent massacrés, et le gẻnéral chinois lui-mênae 
fut pris et tuẻ. 

D’après DỮƠNG-QUẢNG-HÀM 
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s3.— ầjé Ngoa-Triẻa 

/jổé roi, connu luHout par son suraom de Ngọa Triều (qui 
|đốrme* *ss y^ttdienceỊÍ couché), fut un des reis les J»lus crueỉs 
Ị<ị|AM«yí3slral^|ẹJìuents ètaieat féroces: il entỏurait de paiỉle 
nt liait avec đes ^orâages d herbes le eorps das prỉsonniers et 
sVptó8aịt_à les&mỉer ỉui-même k peiit feu. II contraignait des 
honmẩ ^s* P^Q J »fêr au somixiet d’arbres ỉrès éỉevés qu’íl fai»ait 
ensuite couper par le pied. 

Il avait fait coHstruire sur les borđs du fleuve une prisou 
dont les cellules étaieut justé au nỉveau des pỉua basses eaux, 
et il s’y rendait sòuvent pour assister à 1’agoaie des mulbeu- 
reux qu’oia y reafermait et quí étaienlr noyés par la marẻe 
mổniaate. SoQ bourreau avait erdre de ne faire meurir que 
leutemeát les êondamnes; le supplice le plus orđinaire CĐ11- 
sistait ă' ẩrracher eiaque jour un lambeau de chạir au 
maỉheureux. patient, au moy&n d’un couteau mai aiguisé, 

lÃprès H. RUSSIER et c. MAYBON 



c. s. — 2° leqon (Revision) 


C.M. I'* A. — 12* et 13* íeqor>s 


10.— LA DYNASTIE DE $ LY (1010-1225) 

(CARTB6 7 8) 

Cette dynastie qui dura 215 ans fut la première des 
grandes dynasties nationales. Son ceuvre militaỉre et son 
ceuưre dorganisation inlérieure Ịurent très importantês. 

1,— Les rois E<y.— La dynastie des Lý comprend 8 
rois et 1 reiae. Les premiers doat les plus grands sont: THAI- 
TÕ (1010-1028), foadateur qui transíéra la oapitale á THĂNG- 
LONG (Harnoi); THẢI-TÔN (1028-1054) qui supprima l’es- 
cỉavage; THÁNH-TỎN (1054-1072) qui appela son royaume 

r——"— ---1 



Tempỉe des rois Lý (tìấc-Ninh) 

-ĐẠI VIỆT; NHÂN TÔN (1072-1127) qui fit construire la ire 
digua du pays et ouvrir le ler concours Iittẻpaire. Ils luttèrent 
victorieusement contre les envahisseurs et gouvernèrent sa- 
geruent le pays, grâce au dẻvouement de grands généraux (LÊ- 
PHỤNG-HIEU, LÝ-THLTỜNG-KIỆTJ et de grands mandarins 
intègres (LÝ-ĐẠO-THÀNH, Tồ - HIẾN-THÀN H). 
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Mais, à partir de 1176, les rois ẻtaient faibles et incapables. 
Leur mauvaise administration souleva de nombreuses nỉ- 
voltes inlẻrieures, et íinalement leurs pouvoirs passèrent, par 
suite des intrigues de TRẦN THỦ BỘ, aux raains dẽs Trần, 
origipaires de Tửc-Mặc (Nam Định). En 1225, la reỉne LÝ- 
CH1ÊO HOẢNG âgée de 7 ans, fut amenée à se marier avec 
le neveu de Trằn-thủ Độ, nommé TRẦN-CẢNH, qui fut pro- 
clamé roi et fonda ỉa dỵnastie des TRÂN. 

2, - ILeears gaeppes.- Les guerres de la dynastie des 
Lý íurent nombreuses, mais ses bnllantes vietoires itnpo- 
sèrent le respect à son voisin du Nord (Ckine) et obligèrent le 
Chatnpa, le Ckân-Lạp (Cambodge) et le Vạn-Tượng (Laos) 4 
être ses tributaires. 

o) Trois expéditions íurent dirigẻes còntre le Cbampa: le roi 
Thái-Tôn qui commanda la lre (1014) lui iufligea nne déíaite 
sanglaute; le roi THẤNH-TÔN qui coramanda la 2ô (1Q69) 
obligea le roi chàm à lui céder trois districts íormant le 
QUẲNG-BÌNH et le QUẢNG-TRỊ actuels; le général Lý Thường- 
Kiệt qui commanda la 3e réprima en 1104 une tenlative de 
rẻvolte du roi chàm. 

b) Afin de prẻTenir les prẻparatifs que fais n it la Chine pour 
annexer rAunam, Lý-thường Kiệt, à la tête d’une íorte arraée, 
envahit jplusieurs dỉstricts chino s (1075). Une forte expẻdition 
chinoise fttt alors envoyẻe en Annam. Après plusieurs conabats 
indécis, la paix fut rếablie entre les deux pays (1079). 

c) Ajoutors encore quelques révoltes intẻrieures (fome»tẻes 
par certain3 princes rebelles ou certaines tribus barbares) qui 
furenl vile 1 ’éprimées. 

3, — líessi* «e?av 2 *«. — L’organisation du pays fut entre" 
prise sous les Lý. Ceux-ci divisèrent le royaume en 24 lô et 2 
trại, lls fixèrent la hiỏra r chÌP mandarinaìe. Ils fortifièrent 
1’armée et forcèrent mêrrm la Chine à suivre leur 
exemple. Ils créèrent un nouveau système d’impôi3 (com- 
prenant 6 catẻgories: !•) étangs rizières i jardins; 2‘) íerrains 



— 43 — 


à mủriers et terrains d’alluvioos; 3) produits naturels âes 
marchés; 4’ì droils sur le sel; 5') cornes de rhinocẻros, dé- 
fenses d’élẻphants et produits ođoriférants; 6 - ) produits 
forestiers). Ils revisèrent les lois en ẻtablissant plus de justice 
dans les châtiments, s'occupèrent des travaux publics (insti- 
tution des relais postaux, construction de la Ire dỉgue 
de CƠ-XẢ à Hauoi en 1109;, favorisèrent le culte bouddhique, 
ct réglementèrent renseignement des caractères chÌHois (cons- 
truetion du VĂN-MIẾU à Hanoi en 1070, ouvepture du 
ler concours littéraire en 1073, erẻatỉon du QUỒC-TỬ- 
GIÁM en 1076). Le ler ouvrege géographique du paỵs 
fut eomposố sous Lý-Anh-Tôn, et le royaume prit officiel- 
lement le nom de «AN-NAM *> 8ƠUS le même règne. Les roia 
Lý íurent de pltts fort charilables: suppression de 1’esclavage, 
exemption d’impôts à la suile d’une guerre, đistribution du 
riz et de 1’argent durant les époques de famine. 


QUESTIONNAIRE 

í. Par quoi ỉa grande dgnastie des Lỷ fut~elle importanieỉ — 
2. Quels Ịurent les grands TOÌS Lỷ ? — 3 .— Comment Ịurent les der- 
niers roừ Lỷ ?— Ậ. Comment cette grande dgnastie prit-elle fỉnỸ — 
5. Comment Ịurenl les principales guerres de la dynattie ? — ổ, Quels 
furent les rẻsuỉtats des guerres contre le Champa ? contre la Chine ? — 
7. Que savez-vous de 1'ceuure d’organisation des Lý ? 
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e. — «•* Mta. _ O. M. <*«i- M‘cl 1S'lié«. 

ị ' RỂSUMỀ — ị 

1. — La gpanda dỵnastia des Lf (1010-12CS) eomptn 9 rols. 
Les plus grands POÌS LÝ (Thál-TÔ, Thái-Tòn, Thánh-Tôn, Nhàn- 
Tôn) la rendirent impoptante par leurs victoires SUP les Cht- 
nois et SUP lcs Chams et rỄusslrant & aoumettra oeux-el ịm- 

1 qu'à Quảng-Tpị (an 1069), gràee au général LÝ-th«rò*ng-Kíột. 

1 Mais Ies depnisps LÝ, faibles at incapahles, sa rendirent im- 
populalres. Finalement, 1'intrigant Trần-thi-ĐỘ PỂuestt à ma- 
piep la peine Lý-chiêu-Hoàng à son neveu Trằn-Cảnh et & mei- 
tre eelui-ci SUP le tpỏrte. 

2. — Les Lỵ entreppirent avec succès l’organfcatton du POỴ- 
aume. lls péerganisẻpent 1’ađministration, Ies impôts at la 
justice. Ils s’oecupẻpent das travaux publies et suptout da l’ap- 
mãe, íavopisèrent le culta beuddhique et 1’étuda das capaetèpes 
chinois (eonstruction du Văn-Mtôu, eréation du ©uấo-Tủ*-61ẩm, 
ouvepture du eoncoups littéraive). 


ILIECTIƯMIES 

1.— Les premiers \jỴ. 

Les premiers Lý ẻtaient de fervenls bouđdLiistes; ils ũrent 
ẻlever des templÈs, des palais pour eux. Thải-Tôn déíendit le 
commerce des esclaves moi; il ordonna qu'oti ne pourrait eo 
avoir qu’en les achetant à leur íamille dans lồs fornies lẻgales, 
par contrat. Tbánh-Tôn ẻdifia le temple à Confucius, à ses 
quatre principaux disciples et aux soixante-douze lettrés. C’est 
cèlui que l’on appeíle Văa-Miếu (ỉemple de la liltérature) et qui 
estconnu par les Franẹa s sous le nom de pagode des Corbeaux. 
II éleva en outre la tour Bao-tbiên (qui atteiut le Ciel) dont les 
toits étaient recouverts de lames de cuivre. Elle avait neuf 
étages et se trouvait, a peu près à 1’emplacement de la cathé- 
drale actuelle de ílanoĩ. Les Lý étaiant de plus fort charitables, 
faisant des remises 1’impôt lors des calamités publiques, don- 
nant des couverturea aux prisonniers par les grands froids.— 
D’après Mã-tuấo-Linb, 1’Annam était alors le plus puissant des 
royauuaes vassaux de la Chine. 


D’après B0NIFACY 
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2.— - OìM ong - Kiét 

Lý-thường-Kiệt était originaire du viliage de ThAỈ-hồa, dé- 
pendant du huyện de Thọ-Xương (Hanoi actuel). II était à la 
fois douẻ de talents littéraires et de qualités mỉlilaỉres. En 1069, 
il suivit le roi Lý-Thánh-Tôn dans 1’expẻdttion dirigée contre 
le Champa en qualité de général de 1’armée d’avant. II réus- 
sit à capturer le roi cbàm Chế-Củ. 

En 1075, 1’empereur chinois des Tống ayant fait des prẻpa- 
ratifs pour conquẻrir rAnaam, le roi Nbân-Tôn cbargea Thưòng- 
Kiệt et Tôn-Đản d’aller combatíre les Tống. Thường-Kiệt ,se 
rendit maítre des deux châu (disteũcis) de Kbâm et de Liêm 
(situés sur la Côte mériđiouale du Kouang-toung; ie nombre 
des soldats chinois qui pẻrirent s’ẻleva à plus de huit mille. 
Puis il vint mettre le siège devant Ung-Cbâu (aujourd’hul 
Nan-ning) dans la province de Kouang'Si). Le đê-giám de ỉa 
province, Trương thủ-Tiết, étant venu au secours de la ville 
assiégẻe, il vint à sa rencontre, le dẻíit complètement au col 
de Côn lôn (près de Nan-ning) et trancba en pleine bataỉlle 
la tête du chef cbinois. Le siège du Ung-Gbảu dura pỉus de 
quarante jours. Le gouverneur chinois Tô-Đam déíendit la place 
avec acharnement. Les troupes annamites eatassèrent alors 
des sacs de terre contre la citadelỉe 'et rescaladèrent. La VÍU* 
íutprise. Plusdecent milIeofficierset soídata đesTống moururent. 

L’armée annamite revint avec un grand nombre de prison- 
niers. Thường-Kiệt fut, à ỉa suỉte da aes victoires, promu au 
grade de Thài-ủy. 

D’après DƯƠNG-QCẢNG-HÀM 

3. TAUte^lMnh 

TỐ-biến-Thành, minỉatre du roi Anb-Tổa des Lỷ, éiait régent 
du royaume. À 1’intérieur, il organisa le pays, à 1’extérieur, iỉ 
mit fin aux révoltes des barbarea. ơétait un graud sụjet, dans 
toute ỉa ĩorce du moi. 



Ả sa mort, 1* roi Anh-tỏn arait, par UD décret posthmrie, 
transmis le poQYOỈr à soa fiỉs Cao-TÔH. La reine aaère, voolant 
placer surle trôno soa frère alné Long-Xirồrng, eBYoya porter dậ 
l'or ả la íename da régeat. Celai-ci refasa, disant qu’il ne coro- 
mettrait janaais d’inju*tice et què ỉa rỉchesse oe le' tenterait 
pas, sỉ elle devait s’aequérir à ce prk. II exécuta dỡoc ỉe đéciet 
postbu»e en preelamant Cao-tổn. 

À Jc fí» du deuil de Ánh-tôn, ỉa reiné mère fỉt conveqner 
les mỈBỈstrec à UH banquet qu’eUe đonna au palais. Elle essaya 
encore do ỉes teater avec son projet d’établir Long Xtrởng. Mais 
loa8 ỉes BŨBÍstres craigsaoỉ 1’autoritẻ de Tô-kiễjn-Thàfih, 
n’osèreai y seuserire. Depuis ỉors la reỉne-mère n’osâ pỉus parler 
de soa proje& - 

Đ après HOÀNG-CAO KHẲI 
(Tradactìon Đỗ-Ttiận) 



C.S.— 2* legon (Revision! 


c. M. I fe A.— 14» et 15* leẹons 


II.- LA DYNASTIE DES TRAN 

(lre période : 1285 - 14001 

(CARTE 7 et 8) 

La grande dgnastie nationale des Trằn qui régna 
de 1225 á ÍM3 avec un interrègne de 7 ans occupẻ 
par ỉes Hò usurpateurs (ÍẬOO-1407), fut aussi impor- 
tante par son ceuvre d’organisatioo ỉntórieure ei sưrtồut 
par ses hauts faits militakes. 

•t.— hes roỉs Trân.— à) La lre périođe de la dynastie 
qui dura 178 ans compread 12 rois. Les premiers, dont les 
plus célèbres sonl: TRẦN-THẢ1-TÔN (1225-1258), íondateur de 
la dynastie, et TRẦN-NHÂN-TỔN (á279-1293>, íurent đ’excel- 
lenls administrateurs et luttèrent TÌctorieusemenắ contre les 
ennemis du dehors. Ils désignèrent pour la pỉupart leur héri- 
iỉer de leur vivant pour Texercer au métier de roi el pour 
prévenir toutes lentatiyes d’usurpation du trône. 

b) Avec DỤ-1ÔN (1348), la dynastie tomba eo dẻcađence. 
Le,s đerniers rois étaient Êaibles et ỉncapables: Tràn-nghệ-Tôn 
absudonna íinalement ỉout ỉe pouvoir entre les mains da 
rambitieux HỒ QUÍ-LY qui usurpa le trône en 1400. 

2 .— Lenrs cpierres.- Le pays eut à souffrir et à S0-U- 
tenir de longues IuHes contre Ies Mongole et les Cbàcna. 

a) Elle fut acharuée et hẻr*oĩque, la latte contre les 
conquốrants mongols. Au I3e siècle, deveuus maìtres de 
la Chine, ces Mongols dont le chef fut HÔT-TẤT-L1ỆT (Khon 
bilaỉ), ỉe fondateur de la dynastie des Nguyên, essayèrent par 
3 íois (expéditions de 1257, de 1285 et de 1287) d’anneKer 
1’Annam, mais ils íureut duremeut repoussés, grâce à rẻneeqie 
du roi NHÂN-TÔN, au patriotistne arderd de ses habiles gố- 
néraux (entre autres TRẦN-QUỐG-TUẤN, PHẠM-NGŨ-LÃO, 
TRẦN-NHẬT-DUẬT, TRẰN QUANG-KHẢI) et au moral e*- 
cellent de ses courageux soỉdaỉs. 
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6) Les Tràn tinrent d’abord en respect les Chàm qui leur 
cédèrent en 180Q deux dislricts formant le THỪA-TH1ÊN 
aetuel, mais yérs le déclin de la dynastie, notre pays souffrit 
souvent des incursions du Champa et aussi du Ai Lao. Les dei’- 
niers Trần réussirent avec peine ả les repousser. 


3. Lesip ttMivre.— Les rois ĩ rần, dont cerlains 
furent đexcellents administrateurs , /irent dimportantes 
réformes intérieures. 



Temple de Kiếp-Bạc à Hải-Dương (dédie a Trồn-Hưng■ Dạo) 


à) Le roi Thái-Tôn divisa le pays en 12 lộ (districts), sub- 
divisés en châu, huyện et xã. Ilíixa la hiérarchieet le Iraitement 
des mandarins placés à la tête de ces circonscriptións et 
recrutés par voie de ooncours. Les anciennes lois des Ly íurenl 
revisées et complétées. — Thái-Tôn créa encore un nouveau 
sysíème d’impôts. II établit: 1*) lìmpôt ĩoncier payé en nature 
et d’après le nombre et la valeur des mẫu ; 2«) ritnpô!: personnel 
payé d’après 1’âge et par les propriẻtàires íon.-iers seuls; 
3') des taxes sur le sel et les produits importés. — II fixa 
ẻgalement le système monétaire. 
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h) Le tnême roi réorganisa avec soin rarmée qui comprit 
les troupes de la capitale et des provinces (Cầm-quân et Lộ- 
quAn). Une armét de mer. en garnison á Hải-An*(Quảng- 
Yên) fut . créée sous Dụ-Tôn —Le Service militaire fut 
oblỉgatoire pour ỉes adultes (de so a 40 aq.s). Les ỉỉls de 
mandârins et les princes même íurent tenus de servir dans 
Tarmée. Aussi, noa troupes annamites dont le cliiffre total 
■’éleva à 200.000 homrnes, purent-elles résister avec succès 
contre les invasions ẻtrangères, 

c) Le voi Thối-Tôn fít compléter encore 1’oeuvre des Lý en 
/aỉeant conslruire des digues tout le íoag du Fleuve Rouge 
jusqu’à la mer. H créa dcs greníers roỵaux et organisi un 
Service d assỉstance sociale à 1’intention des victimes des 
calamitéa publiques (famiue, inondation, épidẻmie). 

v d) Lea roỉs Trần travaillèrent également à développer 1’ins- 
truỏlion. Ils crẻèrent à la capilale en 123S un lycée naỉional 
(QUỐC-HỌC-VIỆN) et une école militaire (GIẢNG-VÕ-ĐƯỜNG) 
et Êonđèrent des écoles primaires daDs les provinces. Les 
concours littẻraires íurent réorganisés et complétés. création 
du conoours des THÁI-HỌC-SINH en 1232 dénommé concoars 
des Tiến Sĩ ou docteurs en 1374 et institution du HƯƠNG 
THÍ concours régional) à cette dernière date 

e) Grâce au đẻveloppement de renseignement, les lettres 
furent bien fỉorỉssantes â cette ẻpoque. Les Trần virent 
naítre: r) de grands bistoriens: LỂ VĂN HỮU, premier his- 
torien annamite auteur du «ĐẠI-VÍỆT-SỬ KÝ» (Histoire du 
Grand ' Việt); LÊ-TẮC, auteur de «1’AN-NAM CHÍ-LƯỢƠ » 
(Mémoires sur 1’Annam);— 2‘) de grổnds écrivaĨHs: le grand 
sage CHU-VĂN-AN, auteur du «TỨ-TH>ư-THUYẾT-L r ởc » 
(Commentaỉres sur les 4 livrea classiques); NGU YỄN-T HUYÊN 
(ou HÀN-THUYÊN) qui rédigea le premier des poổães et des 
compositioES en langue nationale (CHỮ-NÔM); 3 ) de granda 

géuéraux, eutre autres TRẦN-QUỐC-TUẤN, i:í 'cẻIèbre par son 
«HỊCH-TƯỚNG SĨ VĂN » (Proclamation aux officiers et soldats) 
et par son « ẸINH-THƠ YẾU Lược » (traité élẻmentaire d’Afft 
militaire); -=> 4-) de grands médecins, entre autres NGUYÊN BÁ- 
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TĨNH, cổlèbre par son «NAM DƠỌ’C BẲN-THẪO » (traité đes 
produits pharmaceutiques de 1’Annatn). 

En résumé, 1'Annam connuỉ sous la dynastie des 
1'ràn une des périodes ỉes pỉus briỉlantes de son 
histoire, surtout au point de vue militaire et 
littéraire * 


QUESTIONNAIRE 

1. Par qnoi la grande dynastie de: Trần fut-elle ịmportante 1 — 
2. Comment pirent ỉes rois Trằn de la l re pèriode ? — 3. Parlez des 
principales luttes des Trần contre les Mongols ? — contre les Chams ?— 
ị. ưceuvre d' 0 rganisation des Trần fut elie importanie ì — õ. Parlti 
de lear ceuvre administratỉve, — Ịinancière ,— et militaire 1—6. Quels 
furent les granda travaux entrepris tous les Trần ? — 7. Quetles 
Ịnrenl le í riỊormet scolaires accomplies par les Trăn 1 — 8 Cỉiez ỉts 
grands noms qui illustrirent répoqnt des Trần et parleỉ de leur* 
ceuvres. 


& K. 3' A.— «■ Bta. 


RÉSUMÉ 


C.U. \ A —14'el 1S'Rés. 


1. — La grande dỵnastíe des Trần (1225-1418) eomprend 2 
périodes dont la 1 ra, très lmportante, fut ooeupée surtout 
par les guerres eontre les Mongols et les Charas. Parmi les 
premiers roia Tran, lea uns, très eélèbres (Thái-Tôn et Nhàn- 
Tỗn), aidés d’habiles généraux, repoussèrent durement les 
envabisseurs mongols ; las autres vainquirent les Chams et pu- 
rent annexer en 1306 deux districts ehams à notre paya, 
Les derniers rois, íaibìes et incapables, íinirent par ètre ren- 
versós par les Hò usurpateurs (1400-1407), 

2. — Certains rois Trăn fur«nt d’exeellents administrateMPS 
et flrent de grandes réfor*mes dans les finances, dans la jua- 
tioe, dans 1’enseignement et surtout dans 1’armẻe. Des cH- 
gues furent construites ; des grenỉers roỵaux f‘irent orees. 
Les lettres furent encoưragẻes. Dớ gi ands his**riens (Lê- 
văn-Hiru, Lè-Tắe) et de grands eeri/ains (Chu-văn-An, Nguỵễn- 
Thuyẻn, Trán-quoe-Tuấn) illustrèrent eeííe gr^nde páriode de 
notre histoire. 
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UECTTUBIES 

1 ,- Trâa-tho Dô el Ly Bsisê-Tôsa. 

Le véritable maỉtre de 1’Annam, celui qui dirigeait teutes 
lee affaires, était 1’oncle de Thái-Tôn nommẻ Thủ-Độ, grảce 
à 1’habileté et ả 1’ẻDergie duquel, la famiĩle des Trầu avait pu 
renverser la famiỉle des Lý. 

Les premières annẻes du règne du nouveau roi ae passèrent 
dans la tranquillité que vinrent seuls troublar quelques in- 
lrigues de palais. Le vieux roi Lý, toujours retiré à h cam- 
pagne, inquiẻtait les Trằn: ils craignaient qu'un ambitieux ne 
s’en servít comme d’un drapeau, afin d’appeler le peuple à 
la rẻvolte. 

Un jour Thủ-Độ le rencontra arrachant des herbes dans la 
cour de la pagode Chân-Gỉáo: «Lorsqu’ou arracbe les mau- 
vaises herbes, lui dit-il il faut en extirper les plus profonđes 
racines.»— Je comprends ce que tu veux dire », répondit Huệ" 
Tôn. Quelques jours plus tard, le vieux roi se pendit après 
avoir fait contre ses ennemii les plus terribles imprécations. 

D’après LAUNAY 


2.— La Vẫct©?re de BSacBa-IDaĩtg remportée 
SÌĨE* tes Moiagoẫs. 

En 1286, les Mongols revinrent en plus grand nombre. Le roi 
fit venjr Trần-quỐc-Tuấn et detnanda son avis sur la situatioa. 
c Cette armẻs, répondit ce deraier, il est pius íacile de Yaincre 
rennemi)). II répartit alors ses homnties entré les différentes 
postes ữontières pơur les garder. Puís il fit pỉanter, dans le 
Aeuve Bạch-đẳng, des pieux qu’on reaouvrit eusuite d herbes. 
A la ruarốe montante, il offrit la bataille à 1’ennetni, et, íeignant 
de battre en retraite, il se laissa poursuivre par les troupes 
mougoles. Bientổỉ, la marẻe descondỉt: les barques ennemies 
trouées par les pieux couỉèrent en grand noinbre. Les Aatia- 
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mites revinrent et đẻíírent complètemènt ỉes Mocgols i!s firen 
priscmniers leurs chefs ô-mẩ Nhi Tich-Lé et Ccy-Vgoc 

Extrait du NGỰ CHẾ VIỆT sử TÔNG VỊNH-TẲÍ 
(Trad. Châu-Kim Đang) 


3.— Les premỉères <2ẫgues du HonBỉín. 

Les Annales xnentionnent qu’en Ja 8e aanée Long-Pbù (1109) 
du règue de Lỷ-nhân-Tôn, fuí construỉte la digue de Cơ xá 
(quai de Hanoỉ actuel). Il est douc probable que íes premières 
digues datent de cette époque. Mais ce fut sous les Trần que 
le sysièaie des đigues fut compỉété. En la l?e année de la 
périocỉe Thiên-ứng-chính binh (1248), Trần-thái- rỏa ordonna 
aux diữẻrents iộ de constraíre Ies dỉgues le long du Fleuve- 
Rouge depuis la source jusqu’à 1’embouchure pour protéger 
le pays coDtre les inondations. Ces digues íurent dẻnommẻes 
«đỉnh nhĩ-đês (à rause de leur forme génẻrale qui rappelle 
celle des oreilles ou anses d’un urne). 

La direction des travaux fut confiée à deux íoncíionDaires 
spẻciaux; Hà đê chánh-phỏ sứ. Partout où les digues íraver- 
saient les terres et Ies rizières des particuliers, ceux-ci íureut 
dẻdommagés du prix du terrain exproprié. 

D’après le «BẠI VIỆT sử KÝ-TOẢN'THỮ» 
de NGÔ SĨ LIÊN 

I/ỉnstraction pubSique sous les Trân. 

L'Ì 0 Struction publique fut largement développée À cồté des 
concours líltẻraừes des Lỷ, on créa, en 1232, celui de Tbái- 
học-sinh (docteurs) appelés Tiến-sĩ en 1374. En 1247, on 
inslitua les trois grades de premiers docteurs (Tam-Khôi): 
trạng-nguyên, bảng nbãn, tbảrn-hoa. En méme temps furent 
ouTềrts les concours pour les tara-giáo (trois religions ; pbật, 
thảnh, tièn). En 1253, on créa un lycée nationaỉ (Quốc-học- 
viện) el une ẻcole miliỉaire (Gíảog vổ đường). Trần-Anh-Tôn 



encouragea aussi les ẻtuđes bouddbiques. Sous Trần-íiảnh-Tôn, 
son frère Trần-ích-Tắc ouvrit un collège qui íorma le fu*uj’ 
Mạc-đĩnh-Chi et d’autres lettrés EPandarins. 

Les concours génẻraux (Hội tbí, TiỂn sĩ) et régionauK (hươũg- 
thi. cử-nbÌD) ĩurent mieux organisés en 1374. 

Les examens donnèrent de bons résultats ; par exemple, en 
1247, on eut trois jeanes docleurs de première GÌasse: Nguyễtt- 
Hiền, trạng-nguyên (14 ans), Lê-văn-Hưu, bàog-nhãu (1S ans), 
Đặng mã-La, thảm hoa (17 ans); en 1374, on eut quatrs 
docteurs cẻlèbres: Đào sư-Tich, Lê-hiên-Phu, Tràa-đlnb-Tham, 
La-Tư 

D’après NGUYỄN-VĂN QUỂ 



C.S.— 2® leqon (Revision) 


C.M. I r * A.— 16® et I7 e leẹons 

12.- ƯANNAM AU DÉBUT DU 15® SIÈẻLE 

(CARTES 7 ET 8) 

Les 3ĨÔ <140©-'ẵ-807>.— Vers la fin du 14e siẻcle, 
proíitant de la íaihlesse des derniers Trần et de ses victoires 
SUI’ lea Cliams, HÔ-QUÝ-LY prit une grande autorité á la 
Cour, En 1400, il détròna le jeune roi Trần-thiếu tìế, (dont 
il était le grand-père maternel) et se proclama empereur. 11 
appela le royaume ĐẠI NGU et établit sa capitale à TÂY-BỒ 
(Thanh-hóa). Après un an de règne, il abdiqua en favồur dế 
son fils HỒ-HẮN-THƯƠNG et gouverna le pays sous le cou* 
yert de ce dernier. 



CAIadelle des Hò (Tâa-đô~Thành} 


Les Hồ furent de bons administrateurs : ils réorganisèrent 
l’armée, les impôts et la justice. Ils rẻglementèrent les con- 
cours liitérsires et rẻíormèrẽnt l’ensejgnement en y inlrodui- 
sant 1’étude đe la Science des nombres. Us sintẻreasèrent 
également à 1’assistance médicale en créant un Service de 
mêdecine. — Après de nombreuses luttes acbarnées contre 
le Champa, ils réussirent en 1402 à annexer 4 districts chams 
íormant une partie du QUẢNG-NGHĨA et du QUẢNG NAM 
acluels, En 1403, ils obtinrent, snr leur demande, Tinvesti- 
ture de la Chine. 
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Mais, les conquẻrants chinois, sous prétexte de restaurer lea 
Tríìn, envahirent bientôt rAnnatn et battirent Quý-Ly dans 
plusieurs reacontres. En 140Ĩ, celui-ci et sa íamiUe fui’ent 
capturés et le pays, au lieu d’être gouverné par les Trần, fut 
annexé à la Chine. 

2. — Les Trân Ỉ2 S pérlodex 1407-1413). Aus- 
sitôt, vers la fin de 1407, un dernier Trần, (Trần-Đế-Quỹ) se 
proclaua empereur (GIẢN-ĐỊNỈÌ-HOÀ.NG-ĐẾ) à Thanh hóa et 
essaya de résister au choc des envahissaurs cbinois. II fut 
d’aborđ victorieux, grâce à ses deux meilleurs génẻraux 
(BẶNG-TẤT et NGUYÊN-CẢNH CHẢN), mais, par excès de 
mẻfiance, il fit tuer ceux-ci. Aussi, fut-il abandonnẻ de see 
meilleurs partisans et fut-il yaincu et pris par les Chinois 
(1409).— Son neveu, QUỶ-KHOÁNG, aidẻ de ĐẶNG-DUNG 
(íils de Bặng-Tất) el de NGUYÊN CẢNH-DỊ (fils de Nguyễa- 
cảnh-Cbâa) continua la intte. Malgré sa vaillance, il fut íinale- 
ment vaincu par le nombre et capturé en 1418.— Le pays 
retomba sous la domination chinoỉse. 

3. — La dominaĩion des Minh (1414-1427).— 

Après la défaite du deraier Trâu, comaienẹa la nouvelle do- 
mination .chinoise, celle des Minb. Elle fut épbémère (1414- 
1427), mais ce fut une période de «Terreur» pour.nos Anna- 
mites.Les gouverneurs Ghinois (HOÀNG-PHỦC, TRƯƠNG-PHỤ) 
imposèrent au peuple vaincu Ieur propre civilisation et you- 
lurent lui fairc oublier sa langue, ses traditions et ses moeurs. 
Ils ouvrirent alors des ẻcoles où ils dổveloppèrent 1’étude des 
livres classiques cbinois, enseignêrent la mẻdeeine réglemen- 
tèrent ỉes examens, propagèrent les doctrines bouddhique et 
taoĩste. IIs saisirent autant que possibla tous les ouypa- 
ges écpits par les Annamites efc les envoỴèrent en 
Chine; aussi, ces ouvrages onl-ils disparu pour la plupart en 
Annam. Ils inlerdirent les^nsages annatnitcs ^tatouage, ỉaquage 
des dents, usage du bẻỉeiỵe(oì>ligèrent nos habĩtants à adopter 
leur cosíume el leur coif(ure {courís habits à larges mancbes, 
longuechevelure.) 4>’autre parl, ils accablèrent le peuple de 
lourds impôls et d^ẻcràsanles £Ỉ)rvées (extraction des mines, 
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cbasse aux ẻléphants et aux rhinocéros, pêche des huiịres 
perlières). 

2,— Soolèvement de Lê-Loi. — Exaspérẻ de ce 
régime d’exactions et de cruautés, le peuple annamite íinit par 
se soulever en 1418 sous la direction de LÊ-LỢI, originaire de 
LAM-SƠN (THANH-HỎA). Ge fut un grand général babile et 
généreux, aimé de ses soldats et du peuple annamite. II prit le 
titre de BÌNH-BỊNH-VỮƠNG (Roi paciíicateur) et fit d’abord de 
prudentes expéditions autour de son village. Lés succès l’en- 
hardirent et, aidẻ d’excellents lieutenants (NGUYÊN-TRÃĨ, LÊ- 
VẤN, LÊ LAI, LÊ-XÍ...), il parvint à prendre d’abord Ngbệ-An 
(en 1424), puis à cerner. Thauh-Hóa (en 1420) et Hanoi (en 
1426). Vương-Thông et Liễu-Thăng, à la tête de íortes armées 
cbinoises, íurent successivement vaỉncus par Lê-Lợi. Eníia, la 
grande victoire de CHI-LĂNG (à Lạng-Sơn) obligea les gé- 
néraux chinois vaincus à lui demander la paix. Cetỉe paix 
déíĩnitive coùta ainsi đix annẻes de lutte aoharaée à Lê-Lợi qui 
se proclama aỉors empereur et fonda ỉa dynastỉe des Lê pos* 
térieurs (1428). 


QUESTIONNAIRE 

1. Comment ỉe trồne des Trần fut-il 'nstưpé pơr Hồ-quỷ-Ly ? — 
2. Que Ịĩt ceỉui-ci pour notre pagsl — 8. Comment ỉes Hồ furent-ils 
pris par les Chỉnois ? — 3. Que Ịirent les Trăn de ỉa 2* période aus- 
sitôt après ỉa défaite des Hồ ? —4. Comment nolre pays retomba-t- 
il sous ỉa dominaiion chinoỉse ? — 5. Que fat cette domination pour 
nos AnnamUcí ? — 6. Comment le grand Lê-Lợi íe souleva-t-il con- 
tre les Chinois ? — 7. Comment rẻussit-il à ỉes vaincre dèỊinitivemenị ? 
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c. M. 2* A_ 22 * R6a. 


RÉSUMÉ 


c. M. 1-i.- 1S* ti( IV Réa. 


1. — En 1 400, HÒ-quÝ’Lỵ usuppa le pouvoip poỵal et se 
proclama empẻreur. Son fils et lui furent de bons admlnis 
trateurs et purent en 1402 annexer 4 districỉs ehams à notre 
paỵs. Mais, ils furent bientôt vaineus et pris en 1407 par 
les Chinois qui envahirent l’Annam sous préíexte de restaurer 
les Trân. 

Aussltôt, deux descendants des Trần <Trẳn-đê>-QuỸ et Tràn- 
quÝ-Iíhoang) se soulevèrent eontre eux. Malgré leur vaỉl- 
lanee, ils furent suceessivement vaincus et pris par sux 
(1409 et 1413). 

2. — Dès lors, la domination chỉnoise, oppressive et brutaỉe, 
pesa sur notre peuple. Méeontents, nos Annamites se soulevè- 
rer.t en 1418, dirigés par le grand Lê'Lọ*i. Aidé de aes fidèlas 
partisans, celui-ci réussit, après dix ans de lutte acharnỗe et 
héroỉque, à briser le joug chinois. II se proclama empereur 
en 1428 et fonda la dynastỉe des Lẻ postérieurs. 


]L]ECíTUJỈBJES 

1.— La tyrannie des gonvernears ehỉnols. 

Les annalistes nous parlent nveo une grande douleur des 
brutalités et des exactioas des gouverneurs chiaois. 

Ceux-ci paraisseut avoừ voulu imposer au peuple vaincu la 
civilisaiion des yaiaqaeurs. Ils ouvrirent des écoles, dévelop- 
pèrent 1’étude des 4 livres classiques et des5 livres canoaiques, 
enseignèrent la mẻdecine, règlementèrent ỉes examens,. pra- 
pagèrent les doctrines bouddhiques. 

En uiême temps, ils entreprenaient de détruire les usages 
aunamitea: ils iaterdirent le tatouage, le laquage des dents, ils 
défendirent 1’asage du bẻtel, ils alỉèrent jưsqu’à soumettre à das 
règlements particuliers la coiffure et rhabillement. Aomĩ les 
íemmss et ias filles durenl reuoaoer à leur costume traditioa- 
nel et ae vêtir d’habits courts á larges mancbes. 

En outré, le peuple dẻjà méeontent de ces vexations, était 
condamné aux pỉus dures besognes: chasse aux é.óphants sau- 
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ragẽs, pêchtí deshuítres perlières, travaux đes mỉnes, etrimpôt 
devenait de plus ea plus lourd. Et ainsi le mécontentemeat 
pénétra jusqu’au coeur raême de la nation, et s’ẻtendit aux plus 
ỉointains hameaux et aux plus pauvres paillotes. 

D’après MAYBON et RUSSIER 


2.— Rsfpsỹ-ên Trai. 

Nguyễn-Trẵi originaire du village de NhỊ-Khê, huyện de 
Thượng-Phúc, (province actuelle de Hà đông) vivait sous les 
Trần. II avait le titre de Thải-học-sinh (boursier du collège 
roỵal), reẹu au concours. Son père. .Nguyễn phi-Kbanh, avait 
été reẹu Bảng-Nhỡn (2e docteur de lère classe). 

En ce teraps. les Minh administraient notre pays. Soupẹon- 
nant Nguyễn-phi-Khanh de conspirer conlre leur domination, 
ils le íirent arrêter et emraener à Kim lăng (Nan-king actuel). 
Nguyễn-Trãi accompagna son père jusqu’a la írontière. Phi- 
Kbanh lui dit: « Retourne, mon enfant, et cherche le moyen 
de laver la honte à ton pays, de venger l’affront causổ à ton 
père. C’est inutile de me suivre et de pleurer ainsi». 

Depuis cế jour, Nguyễn-Trãi, jour ef nuit, pensait aux 
moyens de venger son paỵs et son père. II apprit que le íutur 
Lê-thải-Tỗ levait des troupes dans la montagne de Lam-Sơn. 
L’an 1418, il lui rendit visite sur le íleuve Mầ-Giang et lui ex- 
posa son plan de paciíication des Ngô (Chinois). Thái tố l’en 
íélicita. Dềpuis lors, il proposa aux rois bien d’autres plans 
encere. À l’armée, c’est lui seul quỉ rédigeait toutes lespièces 
oííicielles, correspondances ayec 1’ennemi et proclamations au 
peuple. La « Grande proclamation au sujet de la victoire sur les 
Ngỏ» (Binh-Ngô đại-cáo) était son ceuvre. 

D’après HOÀNG CAO-KHẲI 
Ợraduciion tìõ-Thận) 



c$.- 2» leẹon (Revteion) C.M. I r# A.— 18* et 19* legons 

13.- LA DYNASTỈE DES LÊ POSTỂRIEURS 

<1 re pérỉode: 1428 -1527) 

(CARTES 3, 7 ET 8 ) 

La grande dụnaslie. des Lê posỉérieurs (1Ậ28~18ỌJị) 
comprend 2 périodes: í.) une période d’unification et 
deprospéritẻ, de Ưaưènement. de Lể-Lợi (1428) à ưusur- 
palion des Mạc (Í527 );— 2.) et une période de divỉsỉon 
et de ỉuttes, de ưusurpaiion des Mạc (1527) à ĩavène - 
nient de Nguyễn Ánh (1802). Pendant la l re période, 
le pouvoir roỵal était réel; ỉl ẻtait au conừake nominal 
pendant ỉa deuxỉème. 

1. Les rois de 5a dyssastã©.— a) La lre pẻriods 
comprenđ 9 POĨS. Les premiers, actifs et inteHigents, s’occu- 
pèrent đ’organiser le pays. Citons les plus cẻlèbres: THẢI-TÒ 
(1428-1433), íondateur, qui appela son royaume ĐẠI V ỆT et 
ẻtablit sa capitale à ĐÔNG-KINH. (Hanoi), et surtout THẤNH- 
TÔN (1460-1497), fin lettré, grand conquérant et ađnrinislralenr 
remarquable. Sous son règne, la dỴnastie atteignit son 
apogée et l’Atmam connul une des pẻriodes les plus brillanles 
de son histoire.— Notons encore TEẢt-TÔN (2e roi) et LI1ẾN- 
TÔN (6e roi) qai méritent aussi de reteoir notre atteHtion. 

b) A partir de 1505, ies derniers rois, (tels que LÊ-UY-MỤC, 
LÊ-TƯƠNG-DỰC et LÊ CHIÊU-TÔN) íurent débauchés, íaibles 
et incapables Leur règne fut troublé de nombreuses révoltes 
intẻrieures et íinalement leur pouvoir passa aux mains d’un 

intrigant, MẠC-ĐĂNG-DUNG qui usurpa le tròne en 1527. 

£ 

2. — Les relations- extérienres et l’annexion 

da Champa. — Les premiers rois Lê eurent des relatiọ&s 
paciĩiques avec la Chine. A 1’Ouest et au Nord, les petits étaỉs 
soumis à leur autoritẻ, essayèrent de refuser le tribut, mais 
ne purent y réussir. Par contre, au Sud, les Chams íurent des 
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adversãires redơutables. Les rois Lẻ durent organiser contre eux 
plusiéurs expẻditions dont la plus importante fut celle de 
1470-1471, organisée par THÁNH-TÔN. Ceini-ei réussit à les 
écraser. II 9 'empara de la capilale du Champa, Chà. Bàn (dans 
le Bỉnh-định actuel) et captura son roi. La partie septen- 
trionale du roỵaume fut annexée à 1’Annam et forma 
le đạo de Quảng Nam (rompreũant QUẢNG-NAM, QUẢNG- 
NGẪI, BÌNH-ĐỊNH et PHÚ-YÊN actuels) Le resle du pays 
fut partagé entre 3 prinees hérẻditaires tributaires de 1’Annam. 


Temple de Lê thói-Tồ (à Han oi) 
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Aiạsi, le Champdị peuple turbulent et belỉiqueux, 
jadis puissant et artiste, est complètement asserưi à 
pariir de cette dale. 



So H.esaE” cetỉvre.— 
Sous les Lè postérieurs, 
lceuvre d’organisation 
inỉẻrieure 5 plus impor- 
taiile que ưceuvre miỉi- 
Laire, fui Lrès complète, 
surlout sous Lê-Thánh- 
1 ôn. 


a) L’administration pro- 
vinciaỉe et le gouverne- 
ment Central íurent 1’éor 
ganisés. Sous THÁNH - 
TÔN, le pays fut divisé 
en 13 đạo (provinces), 
subdivisés en phủ, huyện, 
cbâu et xã. Chaque đạo 
fut dirigé par 3 gouver- 
neurs cbargẻs respecti- 
vement de Tadministra- 
tion (thừa chínb-sứ) de 
la justice (biến-sát-sứ) et 
C\e 1’armée (đô-tỗng binh). 
Ceux-ci furent placés sous 
le contrôle direct des 
Une tour cham ĩnspecteurs - eenseurs 

(giám sảt ngự sử). Ces íonctionnaires íurent choisis avec soin 
parmi les lauréats des concours. — À lã capitale, furent insti- 
tués six ministères lEmplois civils, Einances. R tes Guerre, 
ĩustice, Travaux publics) et de gratids conseils pour aider le 
roi daus le gouvernemen du royaume. 
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ỏ) L’oetivre lẻgislative des Lé fut remarqnable. Lea lois pé- 
naíes furent revisẻea; les lois cĩvilas, reỉatives auK successioni, 
aux testaments, aux conlrats, aux biens cultaels, furent ốdictée*. 
Un code désigné sous le nom de Gode HỒNG-ĐỨC^ fttt pro- 
mulgué en 1470 par Lê-Thảnh-Tôn 

c) L’impôt íòncier fut établi d’après 3 classee de terree et 
1’impôt personnel d’après 6 catẻgories de sujets (soldats, míli- 
taires, habitants, vieillards mercenaires, indigents).— Les terres 
communales furent partagées entre tous les habitants du villagẹ, 
Les mesures de monnaies, de tissus et de papier íurent ĩixẻes. 

d) L’ármée, réorganisẻe avec soin, comprrt les troupes ia- 
térieures (fotmées de 110.000 à 120.000 ksmnies) et les troupea 
extérieures (ibrmẻes de 50.000 à 60.010 horainesX Les foroe* 
anriatiùles íureut ainsi portées sous Lê-Thánh Tôn, à 170.000 
hommes environ. Les exauiens mililaires fureut instttués. 

e) Sons Thánh-Tôn des canaux íurent creus^s, des digỊieB 
íurent entretenues L’élevage du bétail et des Ters à soie ainsi 
que la culture des mùriers furent íavorisẻs, L’agriculture fut 
également encouragée. Des ĐỔN ĐIỀN (ou conressions milỉ- 
taires) lưreBtcréés en vuedemettre en calture les terres inouỉtesb 
Des asiỉes (tế-sinh) íurent créẻs et des remèdes furent đl»- 
tribués aux malađes en temps d’épiđénỉie. CertaĨDes coutumes 
qui ruinaient le pèuple furent rẻíormées (interdiction de muỉ- 
tiplier les tếmples et les pagodes, d’organiser des fôtes trop 
dispeadieuses). En vue d’épurer les moears du pa} r s, Tbánb” 
Tôn fit encore promulguer 24 articles qui consliluaient pour 
ainsi dire le catẻchisme moral de 1’époque. 

f) Thái-TÔ íonda le QUÔC-1ỬGIÁM ou Collège national et 
restaura Ies ẻcoles primaires. Thái-Tôn réorganiad le HỮƠNG- 
THÍ (concours rẻgional) et le HỘI-THÍ (concours du doctorat) 
dont le ler s’ouvpit en 1442. Les nọíHS des docteurs reẹns 
étaient d’ailleurs 30US Tbánk-Tòn, inscrits 3«r des stèles de 
pierre. Les rois Lê créèrent encore nne imppimerie roỵale 
et des biblioíhèques pour íavoriser 1’instruction publlque. 

g) Sous Thảnh-Tôn. fut dressée une carte gélaérale du Đại- 
Việt. DTmportants ouvragea historiques íureat composés par 
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NGÔ-SĨ LIÊN et VỮ-QỮÝNH.— Sous 1’impulsion des roi Lê (et 
surlout de Thánh-Tôa qui fonda une sorte d’Académie litté- 
raire), les lettres étaient bien ílorissantes à cette époqae. De 
belles oeuvres littẻraires en langue nationale ou en sino-an- 
namite íurent composées par de grands écrivains, entre autres 
NGUYỄN-TRẪI, THÁNH-TÔN lui-même, NGƯYỄN-BỈNH- 
KHIÊM, LÊ QUÍ ĐÔN, etc... 

En résumé, nolre Đạì-Việt ưẻcut, de 1428 à 1527, 
une période bien glorieuse de son histoire • 


QUESTIONNAIRE 


í. Par quoi la grande dynastie des Lê poỉtẻrieurs fut-elle impor- 
tante ? — 2. Comment furent les rois Lê de la l re période ? — 3. Dans 
queỉles circotistances fat usurpẻ le trõne des Hậu Lê ? — Ậ. Comment 
furent les reỉations des Hậu-Lê avec la Chine? avec le Champa ? — 


Ặă temple de la Littérature à Hanoi: Cour des Stèỉes. 
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5. Comment le Champa fat-il écrasẻ par Lè-thánh-Tôn ? — 6. ưceuvre 
d’orgaitùation des Hậu-Lê fut elle importante ? — 7. Parlez de leur 
eeuvre adminừtrative .— lẻgislative ,— et financière? — 8. Quelles furent 
ỉes réformes ẻconomỉques et soãales accomplies par les Hậu-Lê ? — 

9. Que sapez-vous de 1’oeuure .tcolaire et ỊỊẻographique des Hậu Lê ?— 

10. Citez let grands écrỉvains et les grands historiens qui iliustrèrent 
Vépoque des Hậu-Lê et parlez de leurs ceuures. 


c- M. í**.- 13* R«s. c. M. 1* A.— 1S’et 19* Réa. 

.. , , RỂSUMỂ L- 

1. — La grande dỵnastie des Lâ postérieupS (1428-1802) 
comppend 2 pépiodes dont la lre, bien gloPỈeuse, compta de 
grands rois: Tháì-Tố et Thánh-Tôn. Celui-ci, le plus grand 
souverain annamite, travailla beaueoup poup la grandeup de 1 
notre paỵs et réussit à đétruire la puíssanee du Champa Ị 
(1470-1471) en annexant le đạo de Quảng-Nam au Đại Việt Ị 
Malheureusement, les dernieps Lê, mous et incapables, vlrent 1 

I ỉe paỵs troublé et leur pouvoip usurpé par 1’intrigant Mac- 
I đăng-Dung (1527). 

2. Certains rois Lê (surtout Thánh-Tôn) dont 1’oeuvre admi- 
nistpative fut tpès complâte fipent d’excellentes péformes dans 
les finances, dans 1'armée, dans 1’enseignement et suptout 
dans la ỉégislation. Le céỉẻbpe eode IỈỈSng-Đức fut ppomulgué 
(1470). Lss grands travaux fupent eompléíéa. L’éỉevage et 
1’agpicultupe fupent eneouragés. Le gpand roi Thánh-Tỏn s’at- 
taeha eneore à opganiser 1’assistance médiổale, à réfopmer les 
eoutumes et à développep les lettpes. Aussi, les Lê vipent-ils 
naltpe de gpands histopiens (Ngô-sĩ Liên, Vũ-QuÝnli) et da 
grands écpivains (NguYễn-Tpãi,NguỴén-bỉnh-Khiêin, Lô-q,ui Đôn.) 


ILlECTUimES 

1.— Amaaexlora dsi CHhasnpa. 

Lê-thảnh-Tôn annexa la partie seplentrionale du royaame 
cham, dont il fit la circonscription du Quảng-Nam qui com- 
prenait les provinces actuelles du Quảng Nam, Quảng-Ngài, 
Bmh địuh et Phú-Yêa.— Le coutrefort de la chaine auna- 
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mitique qui se prolonge en mer par le cap Varella, forma 
désormais la ữontière entre rAnnam et le Champa. La ruine 
du Champa date de cette campagne de Lê-thốnh-Tôn. Dẻsor- 
mais, sans armée ni ressources, les Chams sont à la merci 
des Annamites qui les refou!eront d’abord, puis prenđrơnt 
leur dernier leiTĨtoire. 

D’après MASPÉRO 


2.— Procla«aali»n du roi ít Lê - tSíanli - Tôn » 
asi peỉỉpỉe an^amite 

Lê-thánh-Tôn désirait de toute 1’ardeur de son âme que sa 
patrie fut grande et prospère. À peine de retour de son expé- 
dition chez les Chams, il adressa au peuple annamite une 
proclamatiơn: « Nos ennemis, dit il, tremblent devant nous et 
ceux qui neus jalousent en secret rampent à EOS pieds. Tra- 
vaillons fous pour la gloire de notre paỵs; que chacun fasse 
bien son devoir; qu’)l n’y ait plus de rroubles et de guerres 
civiles. En agissant ainsi, nous écrivons pour la postẻritẻ une 
belle page d’hisloire >>. 

D’après TRƯƠNG-VĨNH KỶ 


3.— Les conconrs littéraãres sons les Lê. 

Les concours litléraires, dont la crẻation date des Lý, furent 
très complèleraení organisés sous les Lê. Ils ẻtaient au nombre 
de deax: le hirơng thí ou concours rẻgional, ainsi dẻnoramẻ 
parct qu’il avait lỉeu dans les différentes régions de l’empire, et 
le hội-thí ou doctorat qui avait lieu à la capitale et qui était 
seulemenl ouvert aux Iauréats du hxrơng-thí. Les sessions d’exa- 
men§ s’ouvraient tous les trois ans (de là le nom de aconcours 
triennal» qu’on a i’habitude de donner au huơng-lhí). Les 
épreuves rẻparties en 4 sériés, comprenaient exclusivement des 
composilions écrites portant sur la littẻrature, la morale et 
1’histoire. Les sujets ẻtaient pour la plupart tirẻs des annales 
et des livres cỉassiques chinois. Les lauréats du hương-thi 
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étaient rẻpartis en đeux catégories. Les cử nhân ou hương-cống 
et les tú tài oa sinh-đồ, Ceux du doctorai comprenaient troi* 
classes; les trois premiers docteurs de lère classe portaiant 
respectivement les noms de trạng-nguyên, de bảng-nh&n, de 
thám-boa; le preniier docteur de 2e classe avait le titre de 
hoàng-giáp ; quant aux autres, ils étaient appelés liến sĩ (thái- 
học sinh sous les Trằn). 

Pour rehausser 1’éclat de ces conconrs, Thánh-Tôn fít pro- 
céder à 1’appel solennel des laurẻats (xướng danh) et leur 
aceorda des honneurs' et des insignes éclatants lors de leur 
retour dans le village natal (vinh qui). Eníin il fit éleyer des 
slèles de pierre où étaient gravés les noms des lauréats du 
doctorat. La première date de 1484. On voit encore aujourd’hui 
ces stèles érigées en rangées dans le Temple de la littérature 
(Pagode des Corbeaux) à Hanoi. 

D’après DƯƠNG-QUẢNG-HÀM 


4.~ Le code Hồng -Dne 

Le code Hồng Bức est ainsi appelẻ parce qu’en le proroul- 
guant, Lè-tbánh-fôn cbangea le chiffre de règne Quang-rhnận 
par celui-là dont les deux caractères signiíĩent inoDdation, 
quantité considérable et vertu. Ce code' remplaẹairt celui qui 
avait étổ édlcté sous les Lỷ et était une copie fort mpdiíiée, 
en vue de s’adapter aux Annamites, du code chinois des 
Đường (T’ang), les derniers possesseurs de 1’Annam, avant 
qu’ils n’aient conquis son indépendance Ce code était par- 
íaitement adapté áux Annamites, alors que celui de Gia-long, 
en dépit de ce qu’avait voulu le monarque, est une copie servile 
du code des Thanh (Ts’ing) mandchoux. Aussi, en dépit de la 
sanction roỵale, c’est ỉfe code des Lê qui régit eocore les insti- 
tutions civiles des Annamites. 


Daprès BONIFACy 



C.S.— 2 e iegon (Reviãon) 


c. M. I re A.— 20* et 21® leẹon* 


14 .- LA CIVILISATÍON ANNAMITE sous LES 
DYNASTIES NATíONALES 

(CARTE 7) 

Sous les dynaslies nalionales, le peupỉe anncimitc, de 
concert avec ses grands rois , tvavailla aetiưement à 
rendre notre natìon policée, une et indépendante, assez 
forte pour se défendre contre ses puissants ennemis du 
dehors. Au contact de la gran.de Chine, ii se faẹonna 
ả sa civilisation qùil adrnira pro/ondément, maỉs se 
garda de copier serưilement ses mceurs et ses coutumes. 



Une pagode sur pilotis au temple de la Littéroture (à Hanoi) 

1.— Religions et díoctrines. — Coínme les Chinois, 
nos Annamites avaient la faculté de concilier à leur usage 
plusieurs doctrines et religions qu’ils suivaiếnt à la fois.‘ le 
eonfucian!sme le bouddhisme et le taoĩsme. Toutefois, la 
première avait surlout pour disciples les lettrés, et les deux 
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đernières avaient pour adeptes les hommes du peuple. Les 
uns et les autres ẻtaient si fervents qu’ils édiíièrent dans cha- 
que yilláge un temple littéraire ivàn-chỉ ou văn từ) pour le 
culte de Coníucius et une pagode pour celui de Bouddha. 
Un concours pour les TAM-GIÁO (trois religions: phật, thánh, 
tiên) fut mẻme ouvert sous la dỵnastie des Trần (en 1247) en 
vue đ’encourager les ẻtudes religieuses.— Le culte des héros 
et celui des génies se sont ẻgalement disputé la eonquête de 
nos esprits annamites. Partout, des temples leur furent dẻđiés, 
mais il faut bieo avouer qu’aux yeux du bas peuple, toutes les 
pratiques religieuses eurent simplement pour fut d’obtenir doi 
biens et d ẻviter des maux. 



Temple de Trấn-Võ á Hanoi (construit sous lei Lý) 


Le eulte des aneẽtres, si protondément développẻ dans 
tous les milieux, était, dans chaque íamille, le đevoir essentiel 
des Annamites il avait pour point de départ la « piété íiliale » 
qui s’étendait à tous les ancêtres, à toute la coramunauté et à 
toute la patrie 

2.— Les priEtcipales rélormes.— ơimportantes 
réformes J'urent apportées à 1'organisation intérieure 
du roỵaume et contribuèrent grandement à accroitre le 
bien-être de notre peuple et la puissance de notre nation. 
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Le plus humble des Annamites pourrait espirer aux plus 
hautes íonctions de 1’Etat, pourvu qu’il passât brillamment les 
divers concours littẻraires ou examens militaires, très complè- 
tement organisés SQUS les Trần et les Lê postérieurs. L’escla- 
vage, institutiou si peu humaine, fut abolien 1403 sousles Lỹ. 
En vue de supprimer le paupérisme du peuple et d'augmenter 
les ressources du royaume, la rẻpartition des terres conmiunales 
entre tous les habitants du viilaga fut effectuée et đ’exreHenfổ 
systèmes d’impôts furent créés. 

Les lois, établies sous les Đinh, revisées et complétées sous 
les grandes đynasties nationales, restèrent toụịaurs sévères 
et les peines corporelles, innombrabỉes et paríois atroces; 
décapitation, strangulation, supplice des cents plaies oa mort 
lente, cangue, bastoonade... Cependant, «Ia ỉégislatỉon entière 
tẻtioigna de la préoecupation essentiells, et fort heu- 
reusi, d’éviter les procès, de tout régler en familỉe et 
par eonciỉiation » 

En vue de bien assurer la défense du pays, le Service 
rnilitaire fut, sous les Trần, obligatoire pour les adultes. 
L’armée fortifiée et réorganisée avec soin par les rois Lý et 
Trần imposèrent même le respect au Charnpa et Pađmiration 
à la Chine. — Des relais postaux (trạm) furent créés pour le 
Service des correspondaucfes. Des greHĨers roỴaux et ua 
Service d’assistance sociale íureut orgaaisés aa proíit des 
victimes des calamités publiques, Des asiỉes (tế-sinb) íureat 
établís pour soigner les malades et les invalides et des renaèdes 
íurent distribuẻs en tempa d’épidémie aux habẩíants.— Afin de 
protẻger le pays contre les iĩìondations anauelles, des canaux 
furent creusẻs et des digues furent conslruites. L’élevage du 
bẻtail et des vers à soie fut encouragố, ragricultare fut déve- 
loppée grâce à rỏtabliss^ment des coRcessỉons militaires. 
Pour faciliter le comtnerce intérieur, des mesures da monnaies, 
de tissus et de papier furent ẻtabỉỉes avec aoin sous les Lé 
postẻrieurs. 

3.— Les lettres et les Sciences. — Le mouvemổnt 
ỉittéraire prit un rapide essor sous les Lý et ies Trân et 
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atteignit un grsnđ đéveloppement sous la vive impnlsion du 
roi lettrẻ LÊ-THÁNH-TÔN qui fonda une sorte d’académie 
(appelẻe TAO-ĐÀN) dont il fot luimême le président. Les 
ẻtudes classiques chinoises qui formaient la base de 1’énseigne- 
noent national furent encouragées par de nombreuses mesures: 
fondation d’un collège national (QUỐC-TỬ-GIÁM) et de nom- 
breuses ẻcotes primaires, construction d’un temple de littéra- 
ture, rẻglementation minutieuse des examens littẻrairés. Elles 
íurent vulgarisẻes par la crẻation des bibliothèques et d’une 
iinprimerie royale. — Sous les Trần, naquit la littérature 
proprement annamỉte, grâce au grand ẻcrivain NGUYÊN- 
THUYÊN (ou HÀN-THUYÊN) qui s’inspira ingénieusement des 
règles de la versiíĩcation chinoise pour rédiger des compositioua 



Pagode de Bách Mồn à Rac-Ninh (eonstruite sous les Ly) 

en notre langue maternelle. En plus, il convieat de citer d’autreg 
écrivainscélèbres qui illustrèrent lapériode des grandes dynasties 
nationales : MẠC HIỀN TÍCH, BÙÍ-QUÔC KHÁI (sous les Lý\ 
NGUYÊN-HIỀN,MẠC-ĐĨNH-CHỈ,TRƯƠNG HÁN-S1ÊU.NGUYỄN- 
TRUNG-NGẠN, CHU-VĂN-AN (sous les Trầu); NGUYỄN-TRÃI; 
NGUYÊN-BỈNH-KHIÊM,LÊ QUÝ-13ÔN (sous les Lê postérieurs). 

A cette' époque, íurent rédigés de remarquables ouvrages 
historiques entre autres le ĐẠ1-VIỆT-SỨ-KÝ (Histoire du Grand 
Việt) de LÈ-VĂN-HƠU (sous les Trần) et le ĐẠI V1ỆT-SỬ-KÝ 
TOÀN-THƯ (Livre complet des Annales du Grand Việt) de 
NGỒ SĨ-L1ÊN (sou» les Lê postérieurs): c’étaient des sourees 
très précieuses destinẻes à retracer 1’histoire d’Annam. 

Des ouvrages de mẻdecine pratique rédigẻs par nos cẻlèbres 
médecins, entre autres NGUYỄN-BÁ-TĨNH (soùs les Tràn) et 
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un traité d’art militaire composé par le grand général TRẦN- 
HƯNG-ĐẠO, ĩnérilèrent également d’attirer notre attention. 

Toutefois, la plupart des belles oeuvres littéraires, historiques 
et scientiíiques de cette époque furent saisies par les tỵran- 
niques gouverneurs chinois pendant la domination des Minh 
et disparuréut, à notre grand regret, de notre pays. 


4,— Les arts et les métiers.— Nos arts et métiers 
groupés par villages, dépendaient plus ou moins directe- 
ment de ceuxde ỉaChine. Eneffet, certains de nos Annamites, 
entre autres les mandarins lettrés envoyés en ambassade en Chine, 
(PHẠM ĐÔN-LỄ, NGUYỄN THỞI-TRUNG, LƯƠNG-NHƯ-HỘC, 
LÈ GÔNG-HÀNH...) parvinrent, à force de souplesse et de 
patieuce, à apprendre, aux dépens des artisans chinois, cer- 
tains arts et mẻtiers qu’ils enseignèrent dans la suite à leurs 
compatriotes. Ceux ci devenaient ainsi à leur tour des artisans 



Pagode de Quỳnh-Lâm à Hai-Dương (construile S011S les Trằn ) 


i 

ỉ! 


ou des ouvriers assez babiles, capables de prođuire paríois 
des ceuvres d’arl remarquables. lls savaient fabriquer les 
briques, les tuiles et les poteries conimunes, cuire la chaux, 
bâlir de belles maisons, édiíier de magnifiques palais roy- 
aux aux toitsrelevés et cornus, aux boiseries laquées or et rouge, 
ériger des atatnes colossales de Bouddha, des dieux, des génies 
ou d’animaux sacrés qui, en bois, bronze, niarbre ou pierre, 
décoraient noa temples et pagodes imposants, disséminés dans 


























toute 1’étendue du royaume, surtout à Thăng Long et dans ses 
environs (temp)es des deux Soeurs,, de Tràn-VS, de Bạch-Mẵ, 
de Linh-Lang, de Lè-Thái-TỠ...; pagodes de Một Cột, de Yên- 
Lãng, de Hương-Tích...). a Bắc-Ninh t^temple de Phù-Đống, 
pagodes de cỗ Pháp, de Bách Môn, de Phật tích...), a Hải Dương 
(temple de Kiếp-Bạc, pagodes de Kính-Chủ, de Quỳnh-Lâm...), á 
Quảng'Yên cpagode de Yên-tử) et à Nam Định (temples de 
Bảo-Lộc, de Phủ-Giầy...; pagode de Phỗ Minh). Ils savaieat 
également eonstruire des barques et des sampans, fabriquer de» 
armes et des ìnstruments aratoires, travailler avec goút le 
cuivre, l’or et 1’argent, tisser le coton, la soie et les nattes, 
tanner les peaux, fabriquer des parasols et du papier, impri- 
mer des livres de caractères chỉnois. Eníin, ils excellaient surtout 
dans ỉa broderie eỉ ỉà sculpture. 


QUESTIONNAIRE 

í. Que fit le peaple annamite sous Ies dgnasties nationales ?— 

2. Parỉez det dodrines et religions qvCtl pratiquait dans le paỵs 7— 

3. Que Ịirent les rois anaamites pour encourager les ẻludes religi- 
euses ? — les études littéraỉres ? — 4. Quelles Ịnrent let principaỉet 

ẻformes accomplies sous ỉes dgnasiies natỉonales ?— 5. Ả quoi con- 
ừibuèrert cei rẻformesỉ — 6. Comment furent, à cette ẻpoque: ỉet 
lellres el les íCiences ?— les arts et les métiers ? 
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e. M. 2* A.— «• ném. ,_ . c. H. f»iL- M> et 21* R«s. 

RÉSUMỂ • 

Au contact de la grande Chine, le peuple annamite 
péussit, sous les dynastỉes nationales,à se íaẹonner dans une 
cert ine mesure une civilisation propre, pleine paríols de 
grandeur. 

1. — En dehors du confucianisrne, du bouddhisme et du ta- 
oĩsn ô, il ppatiquait eneope le eulte des héros, des génies et 
des ancêtres. 

2. — Son bĩen-être s’accroissait et sa vitalitẻ s’affirmait de 
• lus en plus, grãce aux excelỉentes réformes ađministratives, 
firancícres. législatives, militaires et économiques faites pap 
les g’ands rois Lý, Trằn, Lê. 

3. — Les lettres brillèrent d’un vif éclat, surtout sous les 
Lê postẻrieurs. La littératupe annamite, née sous les Trần, 
eommenẹa à gagner 1’estime de nos lettrés. Đe grands écpi- 
vains (Nguyẽn-Thuyên, Ghu-văn-An, Lê-quý-Bỏn...) et de grands 

- h.btopiens (Lê-vản-Hiru, Ngô-sĩ Liên...) travaillèrent pour la 
grandeup littéraipe de 1’Annam. 

4. — Nos artisans qai devaient en génẻral leups arts aux Chỉ' 

nols manquaỉent souvent d’originalỉté, mais étaient assez ha- I 
biỉes, capables de ppoduipe suptout en bpoderie et en sculptupe I 
des oeuvres remarquables. I 


c. Snpérỉcur Carlcê 3, 7 et 

r— 2 e RÉSUMÉ . 

Le Việt - Nam 

SODS les dynastỉes nàtionales (939- 1527) 
í .— Appès la gpande vietolpe de Ngô-Quyèn à Bạeh-Đẳng 
<938), l’Annam fut déliypé du joug chinois. Dès lops, nos POỈS 
Ngô, Đinh, Tiền-Lê, Lý, Trần et Hậu-Lê reconnurent seulement 
la suzerainetẻ nominale de la granđe Chine Ị ils se succé' 
dèrent et régnèrent en véritables maĩtres du roỴaume. Aidẻs 
d’habỉles généraux et de soldats dévoués, ils luttèpent vieto- 
Ị rieuSement contre les ennemis du dehors (Chinois, Chams, 
Laotiens) soit poup ỉa défense du pays, soit poup l’expansion 
du peupỉe annamite. Troublé parfois par les révoltés ou pap 
les usũrpaíeurs Hỉs et Mạc, occupé pendant une pẻriode éphẻ- 
mère (1414-1427) par les Chinois, 1’Annam rêsta toujoups 
indépendant. 

— II devint plus étendu, plus ppospère, grâce à 1’ceuvre 
administrative de ses gpands souvepains (suptout Lê-Thánh' 
Tôn). 11 vit naĩtpe de grands génépaux (Lý-Thưcrng-Kiệt, Trần- 
quoe-Tuấn), de gpands historiens (Lẻ-vẳn-Hiru, Ngo-sĩ-Liên), de 
grands éepivains (Nguyễn-Thuỵên, Chu văn-An, Lê-qúy-Đôn) et 
de bons artisans qui pendirent cette périođe brillante surtout 
au poỉnt de vue miliíaire et littépaire. 
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1LIECTIƯMIES 

1,— ReẫigỄ©EK «Ees AssnamãẼes. 

II y a des religions diffẻrentes dans le pa>s, raaĩs leurs adeptes 
ne íbrment point de groupemeots spéciaux : rAnnamite ỉra prier 
indifféremment à la pagođe boudđhique ou au temple taoỉste; 
des consiđérations matérielles «u des convenances person- 
nelles auronl seules guidé son choix. Sur le méme autel, il n’est 
pas rare de trouver Côte à Côte Bouddha, Confucius et Laotseu. 
Cela prouvebien la confusion qui règne dans le système reli- 
gieux đ’Annam. Les praliques de sorcellerie et de basse su- 
perstition n’eurent pas de peine à s’introđuire dans les masses 
populaires. L’Annam est donc à la fois bouddbiste, taoỉste et 
toníuciaDĨsíe sans pouvoir distinguer ce qui revient en propre 
à cbacune de res religions. Les prẻceptes de Confucius sont 
ceux qui le sẻduisent le plus Ses croyances n’ont quune 
inlluence éloignée sur ses actes journalíers; c’est ltì culte des 
ancêtres qui dirige sa vie. 

M«ne VASSAL. 


2,— Les íempSes ăấ CogSiĨMCĩais CVỉaas Miíéii). 

Les temples à Coníucius se trouvent, aussi bien en Chine 
qu’en Annam, au chef-lieu de cbaque province; ils portent le 
nom de Wenn miao (Văn-Miếu : Văn signifie littẻrature, civi- 
lisation, lettré, et Miếu, temple funéraire). Dans les phủ et les 
huyện, le yamen (nha-môn) sert quelqueíois de temple pour les 
cẻrémonies annueỉỉes. 

Le temple de la littérature à Hanoi recnonte à 1’automne de 
1070; il fut bâti par le roi Lýthánh-Tôn; il est semblable à 
celui de Pékin (Bắc-kinh) et reníerme la tablette de Coníucius 
dans le bâtiment Principal, ainsi que celles des quatre grands 
philosophes: Mencius (Mạnb-tử) Tzeu seu (Tử Tư), Tengtzeu 
(Tăng-lử) et Jenn tzeu (Nhan-tử ou Nhan-Hồi). Les deux bâti- 
menls latẻraux contiennent les tablettes des 72 điscipleg.— Un 
autel spécial est consacré aux parenls de Coníucius, au fond 
de la dernière cour. 
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La cérémonie a lieu au printemps et à 1’automne; les ơf- 
frandes sont déposẻes devant l’autel, puis rofficiant qui est 
rEmpereur à la capilale, le manđarin ayant le premier rang 
dans les provinces, lit une invocation Wenn-tsi (Văn-tế) qui est 
eDsuite incinérée pour parvenir auMaitre; on répète la même 
cérẻmonie devant les aulres tableltes. — Dans les phủ et hu}ện, 
la cối’émonie se borne le plus souvent à 1’hommage a Couíucius 
đans le Nha môũ (tnaison où travaillait le tri phủ ou le trj- 
huyện). 

D après BOMFACY 

3.— Lê van ISss’ta. 

Le premier historien en date dont fassent menlion les An- 
nales est Lê-văn-Hưu. II était originaire de Phủ Lý, village đe 
la sous préfecture deT)ông-so’n, province de Thanh hoa (Thanh- 
bóa actuel). II fut reẹu second au doctorat en 124? sơus Tràn- 
tbái-Tôn. II arriva successivement aux grades de président du 
ministère de la gaerre, marquis de Nhơn-Uyên, chancelier du 
Hàn-lâm, rédacteur des Annales du royaume. 

L’Empereur Trần thái-Tôn donna 1’ordre à cet historiographe 
de publier le recit des évènements accoinplis depuis Triệu Vồ- 
Đế (207 avant J.-C.) jusqu’à Lỷ-chiêu-Hoàng (1224). Cet ou- 
vrage ne fut achevé qua sous Trần-tbánh-Tôn (1258-1278). ơest 
eu 1272 que 1’ouvrage fut présenlẻ ả 1’Empereur. 11 compreaait 
treate livres et porlait le nom de Đại việt-sử-ký «Annales du 
Grand Việt* Cet ouvrage n’existe plus tel qu’il sortit des 
mãins de Lê-văn-Hưu, mais il conslitue le noyau de tous Iea 
ouvrages historiques poslérieurs. C’est lui que les annalistes des 
âges suỉvanta vont annoler, Gorrigér, complốter. 

D'après CADIẺRE et PELLIOT 

4i — Hàn.Tbiiỹên, père íỉe la 
littỂraỉiSre anuamite. 

Sous Trần-nhân-Tôn (1279-1293), Hàn Thuyên eut 1’heureuse 
idée d’écrire des poésies et đes compositions en langue natio- 
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nale (nôm) en s’inspiraDt des règles de la versifícation chinoise. 
Dès lors, d’autre3 auteurs se mirent à rimiter: Ce fut ainsi 
que naquit la littérature proprement annamite. 

Hàn-ThayêD était originaire de Thanh-Lâm (Hải-đương). II fut 
reẹu au đoctorat sous Thải-Tôn et arriva au grade du président 
du Ministère de la Justice. Son véritable nom de íamille était 
Nguyễn; comme il avait des talents littéraires coniparables à 
ceux du célèbre ẻcrivain chinois Han-Dũ le roi lui accorda 
rhonneur de porter le nom de ce dernier. 

D’après DƯƠNG-QƯẢNG-HÀM 


5.— L’art anỉiamite. 

C’est l’influence de la Chine que l’on retronve dans toutes 
les branches de l’art. Dans le goùt chinois, sont les peintures 
à íresque des pagodes, ainsi que les enluminures sur papier 
avec* leurs figures toutes vues de face, d’un réalisme grossier. 
Dans le goùt chinois aussi eat le genre uniqae que l’on trouve 
partout, représentant les animaux de la mythologia chinoise. 
Enfin c’est le goùt chinois ẻgalement qui rend si parfait le Lalent 
ẩlmitation, et le pousse jusqu’au scrupule. Uans la sculpture, 
lea Ânnamites íigurent surtout des animaux fantastiques: le 
dragon, la cigogne, le phẻnix, la chauve-souris, la tortue, le 
buffle, le eheval, le serpent, et surtout une sorte de lion 
gardieh des temples bouddhiques, court, ramassé sur lui-même, 
et armé d’une triple rangẻe de dents, qui tient dans sa boucbe 
une boule représentant une pierre précieuse. Au Tonkin, on y 
ajoute réléphant, le tigre, le paon, et souvent aussi des faisceaux 
de flammes symboliques, imitant de l’eau làncée par la boucbe 
du dragon, ce qui est un symbole de bon augure. 

D’après SIMARD 
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Exerclees de récapltulatton 
siir l 9 Aiãf iqulỉé ©t le Moyeit-âge 

1. — Le Văn-Lang et la première soeiétẻ aaaamtte. a) Les 
premiers babitants du Văn-Lang’; h) Leur expausion vers le 
Sud; c) Leur organisation soeiale (yie publỉque et Yie prÌYée). 

2. — Les prenaỉires dynssties aanamites. — E» quei fureet~ 
elles légendaires? — Enumẻrez leurs principales ỉégendes ea 
essayant (1’expliquer rorigine de chầCDne đ’elle3. 

3. — Lea Triệu.— Comparea rceuvre de Triệu- Bà i celle de 
ses successeurs?—De quoi le peuple annamite bénéAoỉa- 
t-il sous leur règne ? 

4. — La domỉnaiioa chỈBOỈse. — Quallé fut sa durée et oeia* 
ment fut-elle exercẻe ? — Commeut furent les gouYerneurs cbi* 
nois et quels íureot les résulỉats de leur dominationP 

5. — Les périodes d’ÌBdépendanoe. — Parlea des prlncipaux 
soulèvements quỉ eurent lieu pendant la đominaticm cbinoỉse 
(cause soulèvement, résullat)? —. Quand réussirent-ils et quaqd' 
échouèreBt ils ? 

6. — Que pensez-vous de ỉa couduỉto de Triirfig-Trẳe et de 
celle de Ngò-Quyèn ? — Quạpprireul ils aux Aanamites de 
1’époque ? 

7. — Les invasious chinoises.— Qnelles fureat les prinoipales 
invasions chiaoises?— Quelles en furent les oauses?— Quaud 
eurent elles lieu et comrueat se teruainèrent-elles ea gảttẻral? 
Quels íurent les Annamites qui réassirent à les repou&ser? 

8 . — Les expẻditions cbinoises et annamites contre le Ghacu- 
pa.— Quelles furent les principales expéditions ebiaoises et 
anmmùtes contre le Cbaoỉpa pendiiRt le moyen-ậge? — Qoeies 
en furent les ca-uses? — Qaand eurent-elles lie* et quels en íarent 
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les réSaltats?— Qnels íurent les rois et généraux qai s’y sont 
illustrẻs peadant ces expéditions? 

9. — La fondation de la dynastie des Trằo fut-elle rceuvre de 
Trần-Thủ-Độ? Comment et pourquoi? 

10. — Citez troỉs grands rois annamites qui ont fait le plus 
de bien au peuple d’Annam — Rẻ3umez leur oeuvre. 

11. - Citez trois graads ministres annamites et parlez briève- 
ment de leur ceuvre. 

12. — Citez trois grands homraes de guerre de notre pays 
et résumez leur biographie. 

13. — Cỉtez les principaux historiens annamites et parlez de 
leurs oeuvres. 

14. — Comparổí 1’oeuvre d’organisầtion intẻrieure dee Trần 
i celle đes Lê postẻrieura. 

15. — Lea dynaaties usurpatrỉces. — Quelles ĩìireut-elles ?•— 
Comment usurpèrent-elles le pouvoir royal ? — Cemment cher- 
chèrent elles à le mainteuỉr ? — Comment disparurent-elles? 

16. — Com men t était 1’état de la eiviỉỉsatỉon annamỉte S0U9 
les Ngô, Đinh et Tiẽn-Lê ĩ — sous les Lý, Tràn et JHậu-Lê ĩ 



LA PÉRIODE DE DIVISION ENTRE 
LE NORD ET LE SUD 


C.S.— 3® leọon (Revision) c. M. I r * A.—22® et 23® ieẹons 

15.- LES MAC, LES NGUYÊN ET LES TRINH 

(CARTES 7 e» 8) 

ưusurpatìon des Mạc (Ỉ527) marque le dẻbut de la 
péríode de diuision de ỉa dynastỉe des Hậu-Lê et celvi 
de ưépoque moderne de 1’Histoire de Việt-Nam. Durant 
cette période, la plus bouleversée de noire histoire, le 
pays fut déchiré par des luttcs enỉre plusieurs f amilles 
Ịẻodales etrivales (luttes entre les Mạc et les Trịnh, entre 
les Trịnh et les Nguyễn, entre les Nguyễn et les Tây- 
Sơn), luttes qui aboutirent au trỉomphe dẻfinitif de 
Nguỵễn-Ảnh (1801) et à la fin de la dynastie des Lè 
postẻrieurs (1802 ), 

!•— Les Mac.— En 1527, Mạc-đăng Dung, originaire 
de Hải-Dương et descendant de Mạc-đĩnh Chi, détrôna Lê- 
chiêu-T6n, le rempỉaọa par Lê-Hoàng-Đệ Xuân, puis les fit 
assassiner pour se proclamer roi. Après deux ans de règne, il 
abdiqua en íaveur de son fiỉs Mạc-đăng-Doanh, mais continua 
tơujours à s’occuper des affaires du royaume. Sous prétexte de 
restaurer les Hậu-Lố, la Chine menaẹa d’envahir rAnnam, mais 
Đăng-Dung s’y soumit lâchem- nt et sut gagner la íaveur de 
1’empereur chinois^írlcbes préseols, cession de 5 động à la 
Ciũue) pour maintenir hẻrẻditaire le pouvoir royal qu’il avait 
usurpé, La dynastie compte encore 6 rois dont les 3 derniers, 
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grâce à l’appui de la Chine, se succédèrent à Cao-Bằng jusqu’en 

1677. 

2.— La restauration des Lé.— L’autorité des Mạc 
B'ẻtendit alors sur tout le pays. Bieatòt, ea 1533, un mandarin 
dévoué à la cause des Lê, NGUYỄN KIM, originaire de Thanh- 
Hóa, proclama roi un fils de Lê-Chiêu-Tôn, LÊ-NINH (Lề- 
Trang-Tôn). II réussit par divers succès à occuper Nghệ An, 
puis Tâỵ-Kinh (Thanh-Hóa) en 1643. Ainsi, les Mạc gou- 
vernaient le Tonkin, qui 1'orma 1’Etat du Nord (BẮC-TRIÈU) 
et les Lè rẻgnaient dans le Nord-Anuam qui íorma 1’Etat du 
Sud (NAM-TRlỀU). 



ỊỆsmịỆL 


Tombeau de Nguyễn- Kim ( Thanh-Hóa ) 

En 1545, Nguyễn-Kim mourut empoisonné par un ancien of- 
íicier des Mạc. Mais son oeuvre était déjà avancée. Grâce" à son 
gendre TRỊNH-KIỀM et à son fils NGUYỄN-HOÀNG, la cause 
des Lê progressa touỹours. Les Lê élendirent ainsi leur autorité 
de province en province. Enfin, le íils de Trịnh Kiếm, Trịnh- 
Tùng, réussit à prendre Đông-Kinh (Hanoi) en 1592, date de 
la vốritable restauration des Lẽ. Les derniers Mạc íureut 



5 ? 
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refoulés à Cổo-Bằng et ne íurent anéantls par Trịnh-Tạc qu’en 
1677, date de la fin des Mạc usurpateurs. 

8. - Nguyên et les Trinh. - Après la ruine 

des Mạc, les Lê restaurés ne furent plus guère souverains que 
de nom. Leur autorilẻ s’effaẹa et passa aux mains de 2 puis. 
santes íamilles rivales: les NGUYỄN et les TRỊNH. 

Ngujễn-Kim, le restaurateur des Lê, laissait à sa mort (1515) 
denx fils, UÔNG et HOÀNG, et une íille Ngọc-Báu, mariée à 
Tun de ses meỉllears lieutenanls, TRỊNH-K1EM. Celni-ci, gí 5 . 
Iiéral liabile, bỏrita de Tanlorité de son bean-père. Devenu biea 
puissant, mais ambiiieux et jaloux, i! voolait s’assurẽr lont le 
pouvoir, et cLercbait ả se dẻbarrasstr de ses beaux-frères cn 
qni il vit des concurrenls gêDants et redoutables. 

Nguyễn-Uòng périt đ’une faẹon mystériense. Irqniet 
NGUYÊN-HO YNG jugea prudent de s’élồigner. II đenaanđa et 
obtint, grâce à Tappui de sa soeur Ngọc-Báu, le gouvernement 
dc THUẬN-HÓA (qui comprenait le QUẢNG BÌNH*, le QUẢNG- 
1RỊ, le TH ỪA-THIẺN ct le Nord du QUẢNG NAM); c^bait 
ure province noivvellement conquise sur les Chams et inconi' 
plètement paciíiẻe. 

II arriva à Thuận Hỏa en 1558. Excellent administrateur, il 
réussit à pacitìer complètement sa province à laquelle il ajouta 
en 1670 le Sud dn Quảng Nam. 11 s’y tailla ainsi un fief qui 
s’étendait du fleuve Đồng-Hới au cap Yarella. A la nouvelle 
de la prise de Đông-Kinh (Hanoi) par les Lê, il revint <1 la 
Cour du Nox’d en 1592, y sệjourna pendant buit ans et re • 
tourna en 1600 dans son domaine. Depuis lors, il reconnut 
seulemenỉ la suzeraineté nominale des Lê et se rendit peu à 
peu, ainsi que ses successenrs pratiqnement indẻpendanỉ au 
Sud, vis-à-vis des Seigneurs Trịnh, vèritables maĩtres du Nord 
(Tonkin).— De lả, vint la Iủtte entre les deux puissantes fa- 
rnilles féodales et rivales. 
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QUESTIONNAIRE 

ì. Que savez-Dous de ỉa dynợstìe usurpatrice des Mạc ? — 2. Cem- 
ment ỉes Hậu-Lê furent-ìỈ3 reslaurés ? — 3. Quand les Mạc furenỉ‘ 
ỉ ls arémí/s?— í. D’où vsnaỉt ỉ’ìnfluence de Trịnh Kiềm ?— 5. De 
qui voulaiUil se dẻbarrasser ? — Pourquoi ? — 6. Que fit aỉors le 
pradent Nguỵễn-Iỉoànq ? — Pourquoi ? — 7. Qũe fit-il dans le Thuận • 
Ilóa ? — Pourquoị ? — 5 Pourquoì ềlait née la rivơỉitẻ enừe Its 
Nguỵễn et les Trịnh ? 


c. s«. 2’ A— 15* Ré*. , c. M. V A.— 22* cl 28< Ré* 

-—,.RÉSUMÉ 

1. — En 1527, date qui marque Is début de la période de , 
division desHậu-Lê, Plạc-đăng-Dung usurpa le trône. Peu après, 

il se soumit lâehement à la Chinc et sut gagner la faveun do 
1’empereur ehinois pour mainíenir héréđỉtpỉrs le pouvcir reỵal. 
Les Mạc purent ainsi régner jusqu’en 1Ổ7 7. 

2. — En 1533, Nguỵễn-Kim proelama roi Lê-Ninh et travailla 1 
à restaurer les Lê. II reprit Rghệ-An et Thanh-Hốa en 1543* í 
mais mourut empoisonné en 1545. — Grâee à son gendre 
Trịnh-Kiẽm et à son fils Nguyễn-Hoàng, les Lê, toujours vỉcto- 1 
rieux, purent oeeuper Dông-Kinh (Hanoi) en 1592, date de la 
vẽritable restauratỉon des Hậu-Lê. Les derniers Kạe, reíoulẻs 

à Cao-bầng, furent anéantis en 1577. 

3. — Après la mort de Nguyễn-Kim, Trịnh-Ki&m, ambỉtieux 
et .Ịaloux, aecapara tout le pouvoip. Se sentant menacé, le I 
prudent Nguỵẽn-Hoàng demanda à partir oomme gouverneur I 
du Thuận Hóa. Là, il le pac'.fia et 1’organisa, le fortỉfia et Ị 
1’agrandit, se rendant peu à peu indépendant vis-à-vis dea 
Trịnh.— De là, vint la rivalitỏ entre les deux íamilỉes. 

faéMểiã—dằ—ỂỂM—■■-'■■iiciĩia rri^^ĩivrỊĩrg^ egrìiiTTiĩi ftgpsaasBaa—a— 


ILIECnriLĨIĩvLIEIS 

1.- Mac-dang*DnDg et 1’Eiiỉpmin* de Chlne, 

Ayant appris que 1’Empereur de Cbine eavoyaỉt se« 
gẻnéraux Gontre lui pơur le détrôner, Mạo - dăng - Bung 
se présonta lui-même & la írsotière. Au lien de combattre, 
il se soutuit; au Uẹo du fer, ịl dọana de ỉ’or. 
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Gagnés par ses prẻsents, les génẻraúx chinois firent un 
rapport favorable à 1'Empereur, qui nomma Mạc-đăng-Dung 
mandarin de 2« classe et lui confia l’administration de la partie 
du Tonkin qu’il possédait, lui ordonnant de laisser à Lẽ Ninh 
les provinces mériđionaỉes. En portant ce jugement, 1’Emperẽur 
ne s’était ẻvidemment préoccupé en aucune faẹon, ni des droits 
des deux rois, nỉ de 1’intẻrêt du peuple annamite. Séduit pai' 
l’oi’ des Mạc, iJ ne s’était pas déclaré contre eux; d’autre part, 
croyant aux droỉts de Lê Ninh, il n’avait pas voulu lui dổnier 
ses đroits. Cétail un compromis qui, en voulant ménasei' les 
deux partis, les blessait tous les deux et causait le malheur du 
pavs en laissaut subsister des íerments de guerre civile. 

D’après LAUNAY 


2.— Aỉguyên Kim. 

Le reslaurateur des Lê, Nguyễu Kim, était originaire de 
Thanh.hóa. Parmi ses ancêtres, beaucoup avaient occupé des 
ỉonclions à la cour des Lê. Son pòre Nguyễn-hoâng Du joua 
un 1 ’ôle important à 1’ẻpoque lroublỉe qui marqua 1’avènement 
de Lê-chiêu-Tôn. II se retira eosuite dans sa province nalale 
et y vécut avec son fils jnsqu’à sa mort (1518), s’y taillant uue 
sortô de fief et nouant des 1 ’elations avec des peuplades laoti- 
ennes. C’est là que Nguyễn-Kim avait proclamẻ Lê-Ninh. 

D’après DƠƠNG-QUẢNG HÀM 


3.— ỈKguyên-Hoang iBOBBimé gouvernenr 
du TSiiBỉm - Hoa. 

En 1558 (Novembre ou Décembre), Nguyễn-Hoàng fut nom- 
mẻ gouverneur du Thuận-Hỏa. TI avait alors írente quatre ans. 
Des pouvoirs illimités lui ẻtaient accordés. Eu 1570 le gouver- 
neur du Quảng-Nam fut rappelẻ, el Nguyễn-Hoàng rẻunỉt les 
deux provinces sous son antorité. II partit avec une nombreuse 
auite; la gloire de son père, ses propres victoires, ses qualỉtés 



— S4 - 

morales lui avaiení -altirẻ 1’aniour et Pestime de ses compa- 
triotes. Tous les villages de la S0U3 prẻleclure de Tọng Sơn, 
son lien d’origine, dans le Thaph-hóa, fournirent leur con- 
tingent. Un grand nombre de mandarins et de soldats dea deux 
provinces de Thanh-hóa et de Nghệ-An le suivirent avec 
empressement. C’est de cette aữhée que date la íortune 
des Nguyễn. 

D’après L. CADỊÈRE 


4.— Trỉnlt-Tttng. 

Àprès que les Lê antérieurs eui’ent perdu le pouvoir, ce fot 
grâce à Trịnh-Kiêm qui avait rélabli le roi Trang-Tôn que cette 
dynaslỉe put reconquérir sa capitaỉe de 1’Ouest. 

Après Trịnh-Kiếm, son fils Trịnh-Tùng baltit deinc fois les 
Mạc et put reprendre la citadelle de Thăng-long.. Depuis lors 
seuỉement, ỉa íortune des Lê fut complồtement reataurée. 

Trịnh-Tùng se servait de son iníluence pour opprimer le roi. 
ỉl ne ressemblaỉt pas ả son père Trịnh-Kiếm. De sa seule 
autorité, iỉ tua un roi, il en établit un autre ; mais craignant de 
s’aliéner le cceur du peuple, iỉ se fit procỉamer seulement Bỉnh- 
yên-Vương (prince de Binh-Yên ou princede paix) Laissânt a« 
roi Lê les reveuus de ỉ000 YÌUageset une milice de 5000 bomnaes, 
iỉ accapâra tout le pouvoir pour en íaire un bien hérédỉtaire, 
de sorte que ses descendants ne hrent que continuer sa poli-’ 
tique. Et c’esl ainsi que régnaient parallèleraeut sur le pays 
d Annam; durant une périodc de 215 aus, les roie Lê et ỉes 
seigneurs Trịnh, et que la ruine des derniers devait ameuer 
Vẹxtịaetion des premiers. 


D’après HOÀNG CAO KHẢI 
(Tradaction Đỗ Thận ) 
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16.- LA LUTTE ENTRE LES NGUYỀN ET LES TRINH 

(CARTE 8) 

La lutte entre ces 2 /ứmilles rỉvales (Í627-Í787)ị 
tantôt sourde, ianlôt ouverle, comprit deux pẻriodes sẻ- 
parẻes par une Irềve d’un siècle (167Ậ 177Ạ) pendant 
laquelle elles s’efforcèrent d’affermir et d’accroỉỉre ỉeur 
autorité . 

1. ~ Causes de la lutte. — Les Trịnh, tout puỉssants 
au Tonkin, et les Nguyễn, très influents en Cochinchine (1), se 
haỉssaient et cherchaient à accroỉtre leur autorilẻ les uns au 
détriment des autres Cette ambition et rette haine furent les 
causes profondes de leurlutte. Mais, au début, ils les dissimu- 
lèrent et prélendirent đéfendre les intérêts des rois Lê. Les 
Nguyễn considéraient les Trịnh comme des usurpateurs et ceux- 
ci considẻraient les premiers corame des insoumis. Finalement 
les hostilités éclatèrent en 1627, par suite du refus des Nguyễn 
de payer aux Trịnh l’impôt qu’ils avaient perẹu depuis 1620. 

2, — Forces des belligérants. — a) Les TrịDh dispo- 
saient d’une armẻe et d’une flotte importantes (100.000 
hommes, 500 ẻlẻphânts et 500 grandes jonques armẻes de 
canons). 

6) Les Nguyễn avaient des íorces navales inférieures, maỉs 
ỉeur armẻe de terre était plus nombreuse, mieux ar- 
mée et mỉeux exercée, grâce au eoncours des Portugais 
Leurs ữonlières étaient solidement défendues par cfes murs 
importants ceux de TRƯỞNG-DỤC et de ĐỒNG HỚr (dans 
la rẻgion de Nhựt-Lệ, aux environs de Đồng-Hời, chef-lieu du 
Quảng-BiDh acluel) construit par le célèbre ĐÀO-DUY-TỪ. 


(1) Le terme <r GoCbiachine# désígDait i cette époqúe le domaine sei- 
gneuriaỊ des Ngujca quỉ compreoait d’abord le Moyen-Annam, et i'ólen- 
dait dạm la suite au Sad Ạnnam (ancien territoire chim) et à la Basse- 
CochlDchine (aociea ỉerritừire cambodgien). 85 
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3.— La lutte ctère période: 1627-1G74). - La 

Iutle bien acharnée coinporta de 1627 à 1674 sept caihpagnes 
se succẻdant à des intervalles rapprochés. Très souvent, les 
Trịnh vinrent atlaquer les Nguyễn jusque sur leurs írontières. 
Leurs guerres se déroulèrent en général au Sud du Hà-Tĩnh et 
au Nord du Quảng Bình et de sanglanỉes hatailles eui'ent lieu 
aux pieds des murs de la région de ĐỞNG-HỚÍ. Le succès resta 
tantôt d’un côté, tantôt de 1’autre. Dorđinaire, les Trịnh subirent 
de Eombreuses défai(es bien graves, surlout dans la lre, la 4 e 
etla 6e campagne (1627, 1648 et 1661), tandis que les Nguyễn 



Murde ĩ rường-Dục (Quảng Binh) 

réussirent à occuper le Nam-bố-Chính (Bổ trạch actuel, au Sud 
du sổng Gianh). Finalement arrêlés par de solides ouvrages 
défensifs, dẻccuragés par riiéroỉque résistance des Nguyễn el 
iatigués par le íuneste climatdu Sud, les Trịnh durent suspendre 
les boslilitỏs pour la durẻe d’un siècle. 

4.— Trêve de cent ans ílGĩẶ.-aĩyẶỈ. Pendant 
cette Irêve de cent ans, le Sông-6ianh (Nord du Quảng-Bìnb) 
servit de limite entrc les deux états (état du Nord et état 
du Sud). 
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5,- La Isitte C2° pérMe: 1774-1787). - En 1774, 

proíitant du soulèyement des Tầy-Sơn en Cơchinchine, Trịnh- 
Sâm, à la tête de ses troupes recommenẹa la lutte. II raarcha 
vers le Sud et s’empara de [luể en 177S, tnais il en fut chassé 
12 ans après par les Tây-Sơn. 


QUESTIONNAIRE . 

í. Combien de pẻriodes comprend la latte etdre les higuyền et les 
Trịnh? — 2, Quelles furent ỉes cavses de leur latte? — 3. Quelles 
ètaient les Ịorces des belligẻranls ? — í. Parlez de leur latte pendant 
la l rt pẻricde ? — 5. Pourquoi se lermina-t-elle ? — 6. Pourquoi les 
Trịnh recommencèrent-ils les hostilités ? — 7. Gardèrent-ils bien 
longtemps Huế qu’ils avaient pris ? Pourquoi? 


c. M. 2 A.— 16 íỉés. , c. M. 1' A.— 2*■ ct 25* RỄS’ 

-Ị^l-= RÉSUMẾ . .., ^ -1 . . ■ - - 

ỉ .— La longue lutte entee les Nguyễn et les Trịnh (1627- 
1787) comprit 2 périodes séparées par une tréve d’un siècle 
(1674-1774). 

j Ces deux puissantes familỉes voulurent, par ambition, ac- 
I croitre leur autorité l’une au đẻtriment de l’autre. Eỉles dis- 
I simulèrent d’abord leur haine, puis ouvrirent les hostilités 
ị en 1627. 

2. — Elles disposaient des forces terrestres et navales im- 
portantes, mais l’armée de terre des Nguyễn, plus nombreuse, 
était mieux disciplinée. Des murs importants (ceux de Trirỉrng- 
Dục et de Đ<Sng-Hỗ*i> défendaient leurs írontières. 

3. — La lre période de la lutte (1627 - 1674) fut acharnée 
et comporta 7 campagnes parfois sanglantes. Les Trịnh prirent 
très sôuvent l’offensive mais furent très souvent repoussés 

' par les Nguyễn qui réussirent d’ailleurs à occuper le Nam- 
Bo-Chínli. Ils durênt enfin suspendre les hostilités (1674) et I 
accepter le Sông Gianh (Nord du Quảng-Bình) comme limite 
de leur domaine. 

, 4.— La 2e pẻriode de la lutte commenẹa en 1774. Profitant 

du soulèvement des Tây-Scrn en Cochinchine, les Trịnh atta- 
quèrent les Nguyễn et s’emparèrent de HuỄ en 17 7S. 




1. - Dầo-duy Tồị’. 

Bào-dny-Từ ỏtait originaire du village đe-Hoa-lrại, dẻpen- 
danl du buyện de Ngọc-Sơn, province de Tbanh-Hóa. Rẻputế 
Kavant, il fut introduit auprès du roi qui lui đonna le titre 
de conseiller priyé. 

Đào duy-Từ présenta au roi un premier plan stratégique 
dans lequel il proposa 1’instállation d’un fort à Trường dục, 
daus le huyện de Phong-lộc. Mais plus lard, trouvant ce fort 
insuffisaBt, il demanđa la constructỉon d’un autre au villagc 
de Nbật-lệ. Les travaux furent conííés par le roi ồ sa direction. 

En outre, dans tous les ports de mer, comme les ports da 
Nhật-lệ et Minh-Linb, des barres de fer pointues íurent plan- 
tées pour arrèter les barques venant de la haute mer. 

Quand tous ces travaux de dẻfense íurent terminés ou con 
solidés, Đồo-duy-Từ consoiỉỉa au roi de ne plus se soumettre 
à l’autorité des Trịnh. Celui-ci fỉt donc mettre dans un pỉateau 
en cuivre sans fond qu’il avait fait íondre spẻcialement à cet 
usage son brevet d’investiture et enyoya un délổguẻ le rap- 
porter à 1’enapereur des Lê. Cette démarche siguifiait qu’il 
n’entendait plus être désormaỉs le vassal des Trịnh. 

D’après HOÀNG-CAO KHẢỊ 
(I raduction Đễ-ĩhịa) 

2,— DỂIense da mur de Trao ng duc 
par Tra’o’atgr - phac - Pliâga. 

Seul, à la têle des solđats attachés à sa personne, il soulict 
une lutte acharnée contre les eonemis qũỉ, tout en combattant, 
agrandissaỉent la brècbe faite au mur. Ằssis íièrement devant 
le mur, son fils êt lui, les parasols ouverls, excitaỉônt lenrs 
gens à réparer la brècbe. Les traits de 1’ennemi pleuvaient 
autcur d’eux, des centaines de soldats tombaient; mais Pbắn 
continuait à rcster assis đans s’ẻmouyoir. Les ennemỉs n’osalent 
pas s’approcher de lui... Le naur fut réparẻ et ne tomba pas aux 
niains des Tonkinois. Phẩn reẹut le nom de Cổ-Trì, « l’obstli3ẻ 
Uéfenseur». 

D’après CAD1ẺRE 
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17.- LE DAI-VIÊT AUX 17* ET 18* SIÈCLES 

(CARTES 4, 7 ET 8 ) 


Notre paqs fut đabord troublé par la l n période de 
la lutte entre les ĩrịnh el les Nguyễn. (1627-1674-); mais, 
pendant la trêve de cent ans (167Ì-177Í), ilfutpacifié 
au Nord par les premiers et agrandi au Sud par les 
derniers . — Cest aussi à cette époque(17 e sỉècỉe) que les 
Nguyễn et les Trịnh, en vue d’accroitre leur puissance, 
laissèrent notre pags ìouvrir pour un certain temps 
au commerce européen et à la religion chrétienne. 

1.— Les Trinh au Tonkỉn.— Au Tonkia les Trịnh 
opprimèrent les rois Lê. Iỉs les firent, les déhrent et parfois 
les tuèreut à Ieur gré. Ils prirent eux-mêmes le titre de roi 
(vmrng) et l’un d’eux, Trịnh - Tạc, fit mê me transférer les 
ministères dans son ^ropre palais. Ils accaparèrent ainsi tout 
le pouvoir suprême, mais se gardèrent de se dẻfaire complè- 
tement des souverains Lê, par crainte de s’aliẻner la conhance 
du p uple, et essayérent de tout leur possible de s’en rendre 
digues. 

Ils prẻparèrent et dirigèrent eux-mêmes les expẻditions 
contre les Nguyễn, tout en s’efforẹant de rẻtablir la paix dans 
les provinces. Les Mạc retirés ả Cao-Bẳng et attaquant souvent 
Tfaải-Nguyên. íurent anéantis par eux en 1677. Les Trịnh 
s’occupètent encoredorganiser le royaume. Cerlains d’entre eux 
(Trịnh-Căn, Trịnh Tạc, Trịnh-Cirơng et Trịnh-Giang) íirent 
d’importantes rẻformes pour le rendre riche et prospère, Ainsi, 
ils remirent en vigueur le code Hồng-Đức, non appliqué depuis 
longtemps, précisèreut les formalités d’appel, complẻtèrent et 
amẻliorèrent les règles de procédure. Ils réorganisèrent les 
impôts, les điminuèrent paríois, établirent le cadastre du pays, 
créèrent de nouvelles taxes sur les produits du sol et du sous- 
sol et réglementèrent 1’exploitation des mines. IIs agrandirent 

89 
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les ports de Thanh-Hóa et de Nghệ-An et encouragèrent même ĩes 
reỉatious commercialesavec 1’ẻìraDger (à Quảng-Yôn) IIs réta- 
hlirént les anciens concours littéraires et instituèrent une sorte 
d’examen proíessionnel pour ne recruter que de bous íonclion- 
naires. lls chềrchèrent à encourager la librairie annamite et 
íireut écrire d’jmporíants ou^rages hisioriques (Y1ỆT - sử 
TOÀN-THƯ, QUỐC-SỬ THỰC-LỤC et QUỐC.-SỬ TỤC- 
BlÊN). Cepeodant les deroieis Trịnh, devenus lout puissíiiits, 
devinrentbientòt despotiques. L’un d’eux, Trịnh-Giang, abusa 
de son porvoir en se íuisant nonamer par la Chine Rei 
Supẻrieur d’Annam (An-nam Thuọng-Vttơng) et eul à lutter 
coníie de nombreuses révolles intérieures dont la plus ỈUipor- 
lanle, dirigée pnr LÊ DUY MẬT (prince de la íamille roỵale) 
ne puí être réprimée qn^près une longue lutte acbarnẻe (1737- 
1770;. 


2,— l<es Mgasyêiỉt en Coelíínclaâme.— En Cochin- 
chine, les Nguyên, excellents adminislraleurs et grands con- 
quérants, s’efforcèrent d’organiser leur đomaine, de le 
fortifier et de 1’étendre vers le Sud. Les plus célèbres íurent 
SẰI YƠƠTÍG, CÔNG-TBƯỢNG VƯƠNG et VÕ-VƠONG. Ils 
divisèrent leur tenitoire en 12 doanh, placèrent & la tète de 
chaque doanh un gouverneur (trấn-tbủì, un trẻsoner (eai'bạj 
et un juge (Kỹ lục). Des ministères lurent établis et des fonc- 
tionnaires íurent recrutẻs par voie d’examens. Des iuipôls 
íurent rẻglementẻs L’armée fut réorganisée et fortifiẻe avec 
soin, grâce au concours des Porlugais. Un bureau dagncultuie 
fut créẻ, des íorêỉs íurent déíricbées el des colories roilitaireg 
(BỒN-ĐIỀN) distribuéesaux mandarins méritants — D’un effort 
constant, les Nguyễn íirent reculer de plus en plus leurs fron- 
tières mẻridionales au détriment đes Chams et des Cambođ- 
giens. Proíìtaut de la rùine du Champa qui datait de 1470, ils 
parvinrent facilement à anéantir les Chatns et à annexer au 
I7e siècle (expéditions 1611 , 1653 et 1603) le reste du Champà 
(PHỦ YÊN y KHÁNH-HÒA et BỈNH-THUẬN' actuels^Puis, eu 
uu siècle, de 1658 à 1757, proíìtant des trốubles qui affaiblis- 
saient le Cambodge, ils rẻn&sirent, par divers naoyens ingénieux 
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(pénổtratùm paoiíỉque, affaiblissemeơt progressií, interrention 
míiítair*) à enỉever au Gambodge une vaste partion de sen 
territoire, le Thủy-Chán-Lạp (Bosse-Cocbinchine) et à éten- 
oi»e ainsi leur domainỡ du QUẢNG-BÌNH au golfe de 
Siam. íis ékaíent sur le point d’anuexer le Cambodge, lorsque 
le soulèvement dee Tâỵ-Sơa arrêta Iss progrồa de eette expan- 
sion annamite. 

3. - Les SBuropéens en IndecMne. — L«g Européens 

visitèreut ỉ’Ánnam dès te 1®3 aíècte, mais ils ne eooimeneè- 
rení à s’y établir qu’au 17« alèole (début de la hitte entre les 
Nguyễn et le 8 Trịnh). Ge furent đes eommee^ants ei des mis- 
sionnaires venus pour essayer respectÌTeuieat đ’y trouver une 
source de richesses 0 * d’y prềcher la relỉgiou ckrétỉenne. 

Les commerộants 
européeits déjà é- 
tablis en ExtrỀcne- 
Orient (Portugais de 
Macao, Hollandais de 
Java, Espagnols de 
Manille, Franẹais et 
Anglais da rỉnđe) fré 
quentèrent les pre 
miers ootre pays. Ue 
s’installèrent d’abord 
en Aocara à Faĩ-foo 
(Hội - An, Quâng - 
Nam), ensuite au 
Ton kin à PHỐ HIẾN 
(Hưng - Yên , deux 
centres consmerci- 
aux rmportanbs á efet- 
te époque, 1'réquen- 
ỉẻs déjà par les Gbinois et les Japonais.— Las Nguyền tes 
Trịnb leur íirent d’a.bord bou accueiỉ, espéraní obteHĨr <J*eíix 
un aide efíỉcace dans leur lutte ; oaais seuls les Portugais 
apporlồvẹvrt ÍIUX Ngttyẫn un eoncours apprẻGĨable. L’un denx, 



Alexandre de Rlìõdes. 
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Jean de la Croix, crẻa en 1614, une fonderie de canoDs aux 
environs de Huế (à PHƯỜNG BỨC). Iỉs apprirent aux Cochin- 
chinois l’art de construĩre des navires. 

Les missionnaires européens arrivèrent en même temps 
que les commerẹants eí même un peu avant ceux-ci. Comme 
les marchands, ils íurent d’abord bien reẹus par les Nguyễn et 
les Trịnb qui pensaient pouvoir les utiliser dans leurs guer- 
res ; mais, quand ces derniers se virenf déẹns, ils ies persé- 
cutèrent dans la suile. ainsi que ieurs adeptes. — Parmi les 
missionnaires ừanẹais tes 
plus remarquables, citots 
1'ì Alexandre de Rho- 
des qui a sệịourné long 
temps en Indochine et 
qui a laissé des ouvrages 
importantá sur ỉe pays 
(Histoire du Tonkin, Dic 
tionnaire annamite laíin- 
portugais); — 2') Plgneau 
de Behaine, Évêque d’A- 
drau, qui allait aider 
Nguyễn - Ánh à vaincre 
les Tây-Son.— Ces deux 
missionnaires eurent en- 
core le grand mérite de 
contribuer à 1’inveRtion du QUỖC NGỮ (système actuel 
d’ẻcriture nationaie). 

QUESTiONNAIRE 

1. Comment les Trịnh accaparèrent iỉs le Ịìouuoir roụal ?— 2. Qae 
firent-ils toutefois pour les Tonkinois aux 17' ei 18' sièclen ?— 3 Com - 
ment les Nguyễn organisèrent-ỉls ỉeur territoire ?— 4. Comment 
agrandỉrent-ils ỉeur domaine ?— 5. Qu’est-ce qui arrêta Ềnfin l&s 
progrès de leur expansion vers le Snd ?— 6, Depuis quand les Euro- 
pé'T)s commencèrent-ili à sèlablir en Indcchme ? — 7. Où s’inslallèrenl : 
les 1 "« comrrerẹanls européens ? /e.s 1 ers missionnaừes europẻens ? — 
Comment furent-ils recus pir les Nguyền et les Trịnh ? Pourquoil — 
9. Quels furent les plus remarqunbles d'entre euxl 
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c. M. 2* A.— -17* Rés. , c. M. 1"A.- 26* et 27- Rés. 

- ■ '■■■ RÉSUMÉ 

I 1.— Au Tonkin, les Trịnh accaparèrent le pouvoir suprême. 

I IIs essayèrent toutefois de s’en rendre dignes! ils combatti- 
rent les Nguyễn, détruisirent les Mạc, tout en réorganisant avee Ị 
soin le royaume pour le rendre riche et prospère. Mais, la 
tyrannie de eertains d’entre eux provoqua des révoltes dont 
la principale fut celle de Lê-duy-Mật <1737-1770).I 
2.— De leur côté, les Nguyễn s’efforcèrent d’organiser leur 
domaine, de le fortifier et de 1’étendre vers le Sud, au détri- 
ment du Champa et du Cambodge: Aussi, purent-ils en 1757 
I étendre leur autorité jusqu’au golfe de Siam. ịSÍ 
I 3.— Dans 1’espoir de les utiliser dans Ieur lutte, les Nguyễn 

et les Trịnh firent d’abord bon accueil aux Européens venus 
rógulièrement dans le pays au 179 siècle. Ceux-ei furent des 
commerẹants (établis à Faĩfoo et à Hưng-Yên) et des mission- 
naires (installés en Cochinchine et au Tonkin). Les plus remar- 
quables d’entre eux furent: Jean de la Croix (commerẹant) 
Alexandre de Rhodes et 1’évêque d’Ađran (missionnaires). . 


c. Sapérienr Caries 4» 7 et 8« 

=============== 3® RÉSUMÉ .. = ■■ 

Le Việt - Nam 

sous les Lê postérieurs (2e période: 1527 - 18 2) : 

Les Mạc, les Nguyễn et les TrịnÉ. 

^1.— Sous les Lè postérieurs, pendant ỉa pérỉode de division 
<1527-1802), le trône fut usurpé par Mạc-đăng-Dung. Grâce 
aux Nguyễn et aux Trịnh, les rois Lê furent véritablement res- 
taurés en 1592. Mais, à partir de cette date, leur pouvoir 
était nominal. 

2.— Les Trịnh tout puissants au Nord, et les Nguyễn très 
influents au sũd, devìnrent bientôt 2 familíes rlvales, sẽ faisant 
une guerre acharnée (1627-1787) pendant 2 périodes sépa- 
rées par une trêve de eent ans (1674-1774). 

~ị3.— Penđant cette trêve, les Trịnh travaillèrent à détruire 
les Mạc, à organiser le pays et à accroỉtre ỉeur puissance au 
détriment des Lê; de lear còté, ỉes Nguyễn s’attachèrent à af- 
fermir et à étendre leur autorité jusqu’au goIfe de Siam, aụ 

^détriment des Chams et des Cambodgiens. .. 

4.— lỉs eomptèrent utiliser dans leur lutte les commerẹants et 
ỉes missionnaires européens en leur íaisant bon accueil, quand 
ceux-c i vinrent s’établir au 17e siècle dans le pays soit pour 
faire le commerce, soit pour prêcher le christiănisme. Mais 
lorsqu ils se virent déẹus, ils persécutèrent les missionnaires 
1 et leurs adeptes. 
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ILlECTUimES 

1.— Activité des Trinh. 

Les TrịDh s'occupèrent de 1’admÌQÌslration du pays. Enlre 
tous, Trịnh-Cương se distingua par son activité. II fit com- 
mencer le cadastre et reíàire les registres íonciers; il augmenta 
les ressources du pays par la création d’impôts nouveaux sur 
les produits du sol et les mines. II mit en vigueur le code de 
Hồng-Đửc (Lê-thảnh-Tôn), fit agrandir les ports des provinces 
de Nghệ-an et de Thanh-hỏa, interdit aux mandarins de créer 
des villages et de les placer sous leur protection, car c’était un 
moyen pour les indigènes de se soustraire à 1’impôt, à lá 
milice, à la corvée. 

Son fíls, Trịnh-Giang, fut aussi un bon adrainistrateur; il 
diminua le poids des impôts à la suite d’inondations et aug- 
menta Ies taxes imposées aux Chinois. Afin d’enớourager la 
librairie annamite, il fit iinprimer un certain nombre d’éditions 
annamites des cinq livres canoniques, des quatre livres clas- 
siques Qt đ’autres ouvrages qu’il fit vendre à 1’exclusion des 
éditions chinoises. 

D’après H. RUSSIER et c. MAYBON 


2.— Expansíon des Annamites vers le Sud. 

Les Annamites, se ỉaisant toujours leur chemin vers le Sud, 
avaientfini par submèrger les restes de la populalion chame; 
de même, ils s’étaient iníilírẻs dans la population du Cambodge 
jusqu’à en constituer un élẻment important. À vrai dire, ceux 
qui s’étaient établis dans ce royaume voisin n’étaient pas des 
individus de choix^ c’étaient des vagabonds, des bannis, des 
déserteurs, mais ils apportaient dans le pays leur qualité 
d’endurance et d’activité. Cette invasion Progressive s’était faite 
sans trop de heurts; cependant, des conílits ne pouvaient 
ruanquer de se produire. Et, d’autre part, les Nguyễn, tran- 
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quilles du côté du Nord, étaient tout prêts ả proíiter des oc- 
casions favorables pour reculer leurs írontières vers le Sud, 

D’après c. MAYBON 

3.r- Alexandre de Rbodes. 

Le Père de Rhodes, né à Avignon en 1591, fut envoyẻ ea 
mission en Cochinchine par la Soeiẻtẻ des Jẻsuites. II fit un 
ỈODg séjour en Indochine. II voyagea dans le Tonkin et dans le 
royaume des Nguyễn. II a laissé une đescription détaillée du 
pays, íaisant connaĩtre sa coníiguration, ses limites, dépeignant 
les ressources du sol et les moeurs des habitants. 11 a fait une 
étude approíbndie de la ỉangue annamite et a composé nn dic,- 
tionnaire Annamite — Latin — Portugais, qui est 1’ceuvre la 
plus remarquable qu’aient produite Jes premiers visiteurs de 
riudochine. 

D’après H. RUSSIER et c. MAYBOM 

4.— I/invention du Quôc-lVga. 

Le Quổc-Ngữ est un mode de romanisation des sons anna- 
mites inventẻ par les missionnaires européens, et en particuỉier, 
les noissionnaires du 15e au I7e siècle. Sous sa íorme ăcluelle, 
ịl est Tceuvre même de ce grand prélat qui a joué un rôle si 
important dans les premières relations íranco-annamites et 
uni les destinẻes de 1’Annam à celles de la France: 1’Evêque 
d’Adran. 

Nous lui devons, à cet homme remarquable, et aux pieux 
pionniers qui l’ont prẻcédé sur la terre d’Annam, ce merveil- 
leux instrument intellectuel qu’est le Quốc-Ngữ qui, parl’ađop_ 
tion de 1’alpbabet romain et par un syutème de transcription 
phonẻtique infinimeat approprié aux diữérentes intonations 
de notre langue, nous rapproche davantage des écritures euro- 
péennes et nous donne un avantage inapprẻciable sur les 
écritures chinoises et japonaises. 

D'après s. E. PHẠM-QUỲNH 



c. s. — 5° leọon 


C.M. I re A. — 28 B et 29° leẹons 


18.- LES TAY-SON (1788-1802) 

LA FIN DES LÊ POSTÉRIEURS ET DES TRINH 

(CARTES 7, 8 et 9) 

Vers~la fin, du Í8 e siècleỊ au cours de ỈƠL luíte entre 
les Nguyễn et les Trịnh, interrompue par la trềưe de 
cent ans, surgit ỉa f amille des Tây-Sơn qui renưersa les 
Nguyễn et détruisit les Trịnh et les Lê postérieurs. 

1. — Soulèvement des Tây-Son. — á) Du ran t le 

règne de Võ-Vơơng le pays fut tranquille et prospère. Mais à 
sa mort (17651, un mandarin de la Cour, TRƠC7NG-PHỦG- 
LOAN, ẻcarta Théritier légitime (ChươDg-Vô père du futur Gia- 
Long), et mit sur le trône un prince très jeune, tìịnh-Vương 
tou Huệ-Vương) Devenu régent, il mécontenta les Cocbin- 
cbinoỉs par son gouvernement tyrannique. 

b) Trois frères d’une même famille, NGUYỄN-VĂN-NHAC, 
NGUYÊN- VĂN LỮ et NGƯYỄN-VĂN-HUỆ, origiuaires du vil- 
lage de TÂY-SƠN dans le Qui-Nhơn {de là le nom de TÂY-SƠN 
qu’on leur donne), se mừent alors à la tête des mécontents el 
> se soulevèrent (en 1771). Ils prirent Qui-Nhơn en 1773 et de- 
vinrent bientôt maìtres de tout le Sud Annam. 

2. — Interventioa des Trinh (1774-1787j. Au 

Tonkin, Trịnh-Sâm proíita alors de ces troublespour attaquer les 
Nguyễn. Sous prẻtexte de rẻprimer les Tảy So’n il dirigea une 
expédition \ers lé Sud, vainquit 1’armée des Nguyễn venue à 
sa reneontre et s’empara de Phú Xuân (Hué) en 1775. II con- 
tinua sa marche vers le Sud, infligea une déíaite aux Tây-Sơn, 
niais dut bientôt retourner au Nord par suite d’une épidémie 
qui décima la moitié de ses troupes. 

3. — Triomphe des Tây-Son.— Vaincu par les Trịnh, 
Định-Vương dut s’enfuir avec sa íamille en Basse-Cochinchine. 
Les Tây Sơn, feignant d’abord de se soumettre aux Trịnh pour 
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être tranquilles du côté du Nord, résolurent de marcher vers le 
Sud pour détruire les Nguyễn. Ils les poursuivirent jusqu’à 
Long Xuyên, réussirent à capturer Định-Vương et son neveu 
Duơnget les mirent a mort (en 1777). Seul, Nguyễn-Ảnh (neveu 
de ĐỊnh-Vương et fils de Chương-Võ) échappa au massacre. 
Sans se décourager, il réussit à deux reprises, avec l’ai(ịe de 
ĐÔ-THÀNH-NHÂN puis de CHU YĂN-T1ẾP à reprendre Saĩgon 
aux Tây-Sơn(1777 et 1782), maisil en futbieDtôt chassé par eux 
et dut errer dans les ỉles du golfe de Siam (1783-1788) pour 
ẻchapper aux poursuites de 1'ennemi.— Après avoir conquis la 
Basse Cochincbine, les Tây-Sơn se tournèrent contre les Trịnh. 
En 1786, Nguyễn-văn-Huệ, le plus remarquable des Tây-Sơn, 
leur enleva Huế, puis, poursuivant sa marche versle Nord, entra 
victorieux à Hanoi. Trịnh-Khẵi, successeur de Trịnti-Sâm, fut 
vaincu et se suicida. Le vainqueur Nguyễn-văn-Huệ fut reẹu 
solennelleraent par le roi Lê-Hiến-Tôn qui lui donna en ma- 
riage sa fille Ngọc Hân ; mais, après avoir rẻtabli les Lê, il se 
re ira bientôt dans le Sud, ne gardant que le Ngbệ-An. Victo- 
rieux, les írères Tây-Sơn se partagèrent les pays conquis en 
1787. Huệ eut les provinces septentrionales (capitale: THUẬN" 
HÓA); Lữ la Basse-Cochinchine (capitale: SA1G0N ; et Nhạc, 
les provinces du centre (capitale . QU1-NHƠN) avec le titre 
d’Empereur du centre. 

4 Fin «les Eiê,— Au Tonkin. de nouveaux troubles se 
produisirent, car LÊ-CHIÊU-THỐNG, dernier roi des Lê, íaible 
et incapable, laissa d’abord Trịnh-Phùng (dernier seigneur des 
Trịnh), puis Nguyễn hữu-Chỉnh (mandarin des Lê passẻ au Ser¬ 
vice des Tây So’n) lui enlever tous ses pouvoirs. Nguyễn-văn- 
Huệ y accourut et réoccupaHanoi (1787). Aussitôt, Chiêu Thổng 
s’enfuitet demanda secours à 1’empereur des Thanh^ Une íorte 
armẻe fut envoyẻe au Tonkin, mais Nguỵễn-văn-Huệ 1’anẻantit 
à ĐỔNG-ĐA (près de Hanoi) en moins de dix jours (Janvier 
1789 après s’être proclamé empereur avec le titre de période 
QUANG TRUNG (décembre 1788). Vaincu, 1’empereur chinois 
dut aussi reconnaítre comme roi d’Annam ce gẻnéral de va- 
leur, et le pauvre roi Lê-Chiêu-Thổng dut s’enfuir avec sa fa- 
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mille et quelques sujets lìđèles en' Chine où il mourut dans 
1’exil en 1793. 

Ainsi, après cette brillante yietoire de Nguyễn-vàn-Huệ, 
«qui sauva rAnnam d’une nouvelle domination chinoise et 



ƯEmpereur Quang-Trung 


qui fit classer le vainqueur parmi les plus grands hommes 
de guerre de 1’Annam, tels Lý - Ttnrờng - Kiệl et Trần-quốc- 
Tuẩn», s’éteignit la dynastie des Hậu-Lê. et commenẹa le rè- 
gne des Tây-Sơn. 
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5,— CEuvre de Quang-Trung (1788-1792).— 

Maỉtre incontestẻ du pays (Tonkiu et Nord-Annam), 1’empereur 
QuaDg-Trung s’occupa aussitôt de le rẻorganiser. II établit sa 
nouvelle capitale à NGHỆ-AN, 1’embellit et la forlifia après lui 
avoir donné le notn de PHƯỢNG-HOÀNG TRUNG-ĐÔ. II 
changẽa ẻgalement en BẮC-THÀNH le nom de Thăng-Long et 
dota son royaụme d’intẻressantes réíormes adipinistratives. 
L’assiette des impôts fut revisée, les caractères chinois íurent 
remplacẻs dans les concours littéraires par les « CHƯ-NÔM » 
(caractères sino-annamitesi. Pour rebausser la valeur du culte 
bouddhique, Quang Trung exigea des bonzes une soỉide ins- 
truction religieuse, supprima les petites pagodes de villages 
qu’il fít remplacer dans chaque centre de huyện el de phủ 
par un temple beaucoup plus vaste et plus grandiose. II rẻop- 
ganisa avec soin son artnée et fit exercer activement ses troupes, 
car il nourrissait même le projet de revendiquer ses droits sur 
le QUẲNG-ĐÔNG et le QUẢNG-TÂY (2 provinces qui ayaient 
fait partie du Nam-Việt sous les 'riêu). Par tnalheur, il mou- 
rut en 1792, après 5 ans de règne, à l’ầge de 40 ans, avant de 
pouvoir réaliser son vaste projet. Sa mort et chile de son 
grand-frère Nguvễn-văn-Nhạc (survenue en 1793) marquèrent 
la dẻcadence de la dynastie. Son jeune fils NGUYÊN QUANG- 
TOẢN, lui succẻda, mais, íaible et incapable, il fut vaincu 
par Nguyễn-Ánh en 1802. 


QUESTIONNAIRE 

1. Comment prỉt naisiance le soulèoement des Tâg-Sơn ? — 2. Par 
qui fut-il dirigẻ ? — 3. Pourquoi les Trịnh ìntervinrent-ils ? — 4, Par- 
lez du trỉomphe des Tâụ-Sơn ? — 5. Comnient Nguyễn-văn-Huệ 
anéantit-il ĩarmée chỉnoise ? — 6. Que marqũa sa brìllante DÌctoire 
sur les Chinois ? — 7. Que savez-vous de ưoeuvre de Vempereur Quang- 
Trung ? — 8, Comment prit fin la dgnastie des ĩ âg Sơn. 
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c. M. 2' A 18 ' Rés. , c. M. 1° A. — ứa et 29’ Ré*. 

- - RÉSUMÉ - —- 

1. — En 1771, les trois frères d’une famiHe de Tàỵ-Sơn 
I (Nguyễn-văn-Nhạc, Nguyễn-văn-Lữ et Nguyễn-vân-Huệ) profi- 
I tèrent du mécontentement général causé par les exaetions du 

rẻgent Trưcrng-phủc-Loan et se soulevèrent eontre lui. ỈIs 
oecupèrent bientôt tout le Sud-Annam (1773). 

2. — A eette Ịoccasion, les Trịnh attaquèrent de nouveau les 
Nguyễn, prirent Huế en 1775 et les mirent en fuite. Les Tây- 
s<rn s’attachèrent d’abord à vainere les Nguyễn et à eonqué- 
rir la Basse-Coehinchine (1777); ils se tournèrent ensuite 
eontre les Trịnh et les détruisirent en 1786. 

3. — Le plus remarquable d’entre eux, Nguyễn-văn-Huệ, se 

proclama peu faprès empereur (1788), avant d’anéantir à 
Đống-Đa une forte armée chinoise (1789) venue au secours 
du dernier roi des Lê. Devenu maỉtre du pays après eette 
brillante victoire, il s’occupa aussitôt de le réorganiser. A sa I 
mort (1792), son fils lui Succéda; íaible et incapable, il fut 
vaincu en 1802 par Nguyễn-Anh. I 


ILECTUMIES 

1,— Nguyên - van - Huê. 

Nguyễn-văa-Huệ fut le cadet et le plus remarquable des Tầy- 
Sơn et l’un des grands hommes de guerre de 1’Annam. II avait 
« une voix vibranle eorame le son d’un clochể, les yeux bril- 
lants comme rẻ lair». Douẻ d’une intelligence très vive et d’une 
íorce extraordinaire, il était très habile dans l’art de la guerre 
et savait mainteDÌr une discipline très sévère parmi ses 
troupes. A chaque bataille, il se Irouvait au premier rang des 
combattants. II était très estimẻ et respeclẻ de ses soldats. 

Lorqu’en 1773, son írère aỉaẻ Nhạe Ieva 1’ẻtendard de la 
révolte, il devint un de ses principaux lieutenants. II contri- 
bua à un grand nombre dê victoires remportẻes sur les 
troupes ỏes èỉguyễn. Ce fut lui qui commanda les expẻditions 
contre Saigon et rẻussit à capturer le Seigneur de Cochinchine 
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et ses neveux. Ce fut lui également qui dirigea cette marche 
viclorieuse vers le Nord, battant partout les Iroupes tonkinoises 
et s’emparant successivemeat de Huế et de Hanoi. Mais sa 
plus brillante victoire fut celle qu’il remporta sur les Chinois 
en 1789. 

D’après BONIFACY 


2.— La victoire de Ngu yên-van-Huê 
sur les Cliinois. 

Le dernier souveraiu des Lê, Cbiêu-Thống avait réussi ả 
s’enfuir et avait fait demander le secours de 1’Empereur de 
Cbine. Celui-ci, voulant profiter de celle occasion pour inter- 
venir en Annam, s’empressa d’y envoyer une forte expẻdition 
de 200.000 hommes commandée par le gouverneur des deux 
Kouang, T&n-sĩ-Nghị. Celui-ci envahỉt le pays et enlra sans 
coup férir à Hanoi. Prévenu de l’expêdition chinoise, Nguyễn- 
văa - Huệ qui était alors à Huế, se proclama empereur le 
22 Décembre 1788, et, à la tête de 100.000 bommes, se mit en 
route vers le Nord. II traversa successivement le Nghệ-An, le 
Sơn-Nam (Nam-định et Hà-đông) et arriva aux approches de 
Hanoi. Là il attaqua les avanl-postes chinoỉs de la vĩlle et in- 
íligea de sanglautes défaites aux troupes ennemiés. Les priĩi- 
cipaux généraux chiuois trouvèrent la inort sur le cbamp de 
bataille. Les soldats chinois tremblèrent de peur et n’osèrent 
combattre; un très grand nombre íurent faits prisonniers, À la 
nouvelle de ces dẻíaites, Tôn sĩ-Nghị se hâta de gagner le Nord. 

Cette victoire sauva 1’Annam d’une nouvelle domination chi- 
noise et fit classer Nguyễn-văn-Huệ parmi les grands hommes 
de guerre de 1’Annam, tels Lý-Thường-Kiệt et Trần-quỔc-Tuãn. 

D’après DƯƠNG-QUẢNG-HÀM 



C.S.— 4® legon 


C.M. I™ A,— 30 e leẹon 


19.- LA LUTTE DES NGUYÊN CONTRE 
LES TAY-SON (1777-1802) 

(CARTES 8 et 9) 


Grâce à son énergie et à sa prudence, grâce aussi au 
déưouement de ses partisans et au concours précieux 
des volontaires ỷranẹais, Nguyễn-Ánh, dernier descen- 
dant des Seigneurs Nguyễn, parvint, après 25 années de 
luttes acharnẻes, à détruire les Tây-Sơn et á fonder la 
grande dynastie des Nguyễn. 

1. Les épreuves de Nguyên-Anh. — Quand son 
oncle Huệ-Vương fut pris, Nguyễn-Ánb, fils du prince Chữơng- 
Vổ, put échapper à grand’peine au massacre Soutenu par ses 
fidèlés partisans, ce jeune prince survivant rẻussit à repreodre 
Saigou aux Tây-Sơn (Novembre 1777) et se proclama roi en 
1780 à l’ảge de 18 aDS. Mais en 1782, il fut battu et chassé 
de Saigon par Nguyễn-yăn-Huệ, Traqué de près par ses en- 
nemis, ils fut réduit, à partir de 1783, à errer dans la province 
de Hà-Tiên ou dans les íles du ^blfe de Siam pour échapper à 
leurs poursuites. En 1784, le hasard le fit rencontrer deux 
fois (la l r ® dans une ỉle de la baie de Kompong-Som, la 2e à 
Poulo-Panjang) un Franọais fugitif comme lui, 1’évêque 
d’Adran . Celui-ci lui conseilla de s’adresser ù la Irrance íorte 
et génẻreuse pour recơnquérir son patrimoine. Nguyễn-Ánh 
prẻíéra tenter encore une fois la cbaoce et, aidẻ d'une armẻe 
siamoise, il fit contre Saigon une nouvelle tentative quĩ échoua 
lamentablement. 

2. — Le concours ỉranẹais. — Les ressources épui- 
sées, il se résolut eníin à demanđer secours à la France. 
L’ẻvêque d’Adran, son nouvel ami, fut chargẻ lui-niême de 
cette mission. Accompagnẻ du jeune prince héritier CẢNH, âgẻ 
de 4 anã, il quitta Nguyễn-Ánh en Décembre 1784 et arrivaen 
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1787 à Versailles. Là, grâce à son babileté et à ses démar- 
ches, il put faire signer par le roi de Fran'e le traité de 
Versailles (28 Novembre 1787). Par ce traité, le roi de 
France s’engagea à envoyer les secours nỏcessaires au roi de 
Cochiochine; celui-ci, en revanche, devrait lui céder le port de 
Tourane et l’ĩle de Poulo Condore et accorder aux Franẹais le 
droit exclusif de comtnercer dans ses états. 

Ce traité resta cependant lettre morte, car Conway, le com- 
mandant des troupes de 1’Iode ữanẹaise, chárgẻ de diriger celte 
expédilion de secours, refusa d’en íaire sous prélexte qu’elle 
n’était ni facile, ni avantageuse. Faute du concoủrs officiel, 



Tombcau de vẻuêque cTAdran (à Nha-Trang ) 


1’évêque d'Adran put, grâce' à son ẻnergie et à ses propres 
moyens, organiser íen 1788 et 1789) une véritable expédition 
de secours en faveur de Nguvễn-Ảnh: des navires, des armes, 
des munitions, des vivres et surtout des volontaires ữanẹais 
dont quelques uns (Oliyier de Puỵmanel, Daỵot, Vannỉer 
et Chaigneau) furent des auxiliaires précieux de Nguyễn-Ảuhi 
L’évêque d’Adran l’aida en outre de ses conseils et de son expẻ- 
rience etfut po r Nguyễn-Ánbun ami dẻvouéet un guide éclairẻ 
jusqu’à sa mort (1799). 
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3. - Les succès de Nguyên Anh. — Proíìtant de ỉa dis- 
corde entre les Tây-Sơn et des 1 'essentiments d’une partie de 
leurs sujets, Nguyễn-Áoh retiré à la Cour de Siam, la quitta 
en 1787 et rentra en Basse-Cochinchine. Là, aidẻ d’excellenls 
gẻnẻraux (tels que NGUYỄN-VĂN-THÀNH, LẺ-VĂN-DUYỆT, 
VÕ-TÍNH), il parvint à réoccuper Saigon en 1788, après avoir 
mis en fuite Nguyễn-văn-Lữ qui mourut peu après à Qui-Nhơn. 
11 se rendit bientôt maĩtre de toute la Basse-Coehinchine. 
II se mit aussitồt á la réorganiser et ã la mettre en valeur.- 


D’autre part (en 1788 et 1789), les premiers secòurs ừanẹais 
lui arrivèrent et lui permirent de continuer la lutte avec plus 
de coníìance dans le succés.- 

En 1790, Nguỵễn-Ấnb envoya contre Bình-Thuận une armẻe 
qui dut bientôt battre en retraite. Mais, àpartir de 1792, avec le 
Velour pẻriodique des moussons, il dirigea contre lesTây'So'n des 
expéditions annuelles. Ces expéditions dites « guerres de sai- 
son» favorisèrent bien le succèsde Nguyễn Ánh.. Celui-ci putain- 
sidẻtruire en 1792 une ílotte ennemie à Qui-Nhơn, occuper en 


Tombeau de Võ-Tinh (à Bình-Định) 
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1793 Binh-Thuận, Khảnh-Hòa et Phú Yên. Seule la citadelle 
deQui-Nhon. centre de résistance, assiégée par Nguyễn-Ảnh à 
2 reprises (1793 et 1797) ne put être enlevẻe. 

4—Le triomphe définitỉf de Kguyêo-Anh. — ELle 
ne fut prise qu’en 1799. Cependant, rẻvêque d’Adcan mourut 
pendant le siège Nguyễn-Ấnh dut revenir à Saigon et présiđer 
aux obsèques de son ami. vs -Tính, chargé de garder la citadelle, 
fut bieDtôt cerné par les Tây-Sơn. II se íìt brùler après 2 ans 
d’héroỉque résistance (1801). La même année, Nguyễn-Ảnh 
continua sa marche versleNord. II s’empara de Hnế (Juin 1801) 
après avoir rais en fuile Nguyễn-qaang-Toảa, fìt reprendre Qui- 
Nhơn en Mars 1802. II ouvrit la pẻriode GIA LONG le ler 
Juin 1802 (2e jour du 5e mois de 1’annẻe Nhâm-Tuất) après 
avoir déclarẻ close l'ère des Hậu-Lê, puis entra triomphalemeat 
à Hanoi (Juillet 1802). Là, Nguyễn quang-Toản fut pris. La 
vietoire sur les TÂY-SƠN était définitivè. En 1803, n reẹut 
1’investiture de 1’empereur chinois et en 1806, il prit le titre 
d’Empereup du VIỆT-NAM (formé du patrimoine des Nguyễn 
et de l’ancien domaine des Lé postérieurs) et fixa sa capitale ả 
PHÚ-XUÂN (Huế). 


QUESTIONNAIRE 

/ 

1. A quoi abouỉirent les premières tenlatiues de Nguyễn-Ảnh contre 
les rây Sơn? — 2. Comment Nguyễn-Ảnh fagitif rencontra-t-il 
Vẻvèque d^dranl — 3. Comment fat-il amenè à demander secours 
à la Fcance ? — 4. Comment fut signé le traité de Versailles ? — 5. Ce 
traité fut-ú exècuté? Pourquoi? — 6. Comment 1’éuếque d'Adran 
put-ỉl aider hguyễn-Ảnh qaand il fat prioẽ du concoũrs offìcielỉ — 
7. Comment Nguyễn Ảnh se rendit-il maítre: de la Basse-Cochinchine ? 
du Sud-Annam ? — 8. Parlez de sa marche victorieuse vers le Nord ?— 
9 Qaavd ouMÌt-il la période Gia-Long ?— io. Quand prít-il leiitre 
d’Empereur du Việt-Nam ? 
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c. 1*. 2* A.— 1 3' Rés. , , c. M. 1 1 A.~ 30* RỄS. 

___=== RÉSUMÉ ^ : 

1. — Battu et traqué en 1782 pap Nguyễn-văn-Huệ, Nguyèn- 
Anh fugitif pésolut, sur les conseils de 1’Evệque d’Adran, de 
s’adresser à la Franee. Grâce à 1’habileté de 1’Evêque, un traité 
d’alliance fut signé (le 28 Novembre 1787) entre la France et 
1'Annam, mais il ne fut pas exécuté. Aussitôt, l’Evêque d’Adran 

Ị organisa lui-même (de 1788 à 1790) des secours en fave ur de 
Nguyễn-Anh. 

2. — Celui-ci, aidé de généraux annamites et de volontaires 
íranẹais bien dévoués, papvint en 1788 à peprendre la Basse- 
Cochinchine. A partip de 1792, 11 fit aux Tây-So*n des « guer- 
res de saison ». 11 put ainsi leup enlever Ile Sud-Annam, mais 
ne péussit à ppendpe Quỉ-Nhct*n qu’en 1799. 

8— A eette date, mouput TEvêque d’Adran. Nguyễn-Anh pré- 
sida à ses obsèques, puis marcha victopieusement vers le Nord. 

II occupa Huế (1801)et Hanoi (duillet 1802). II déclapa clpse 
ỉa dynastie des Hậu-Lê et oavpỉt la pérỉode Gia-Long (1 er duln 
1802). Enfỉn, il se ppoclama empereur en 1808. 


c. Sapertenr Cartes 3, a et s. 

. 4 e RÉSUMÉ ==_ 

Le Việt - Nam 

sous lea Lê postérieurs (2« période : 1527 - 1802): 

(suite) 

Les Nguyễn, les Trịnh et les Tây-Sơn. 

1. — Vers la fin du 18 e siècle, pap suite des exactions du 
régent Tpu*o*ng-Phúc>Loan, le peuple se souleva, dipigé pap les 
TâỴ-So*n. Ceux-ci vainquipent les Nguyễn et devinrent bĩentôt 
maĩtres de Ieup domaine (1777). Us se toupnèpent ensuite con- 
tre les Trịnh et les détruisirent en 1786. L’un d’eux, Nguyễn- 
văn-Huệ, anéantit une forte armée chỉnoise (1789) venue au 
secours des Lê et sauvegarđa ainsi 1’indépendance du royaume* 

2. — Un descendant des Nguyễn, Nguyễn-Anh, essaya vaine- 
ment, à plusieurs reprises de reconquérip son patrimoine. En- 
fin, à partir de 1788, profitant de la discorde entpe les Tây- 
So*n et fortement soutenu par des généraux annamites (Nguyễn- 
văn-Thành, Lê-văn-Duyệt, Võ-Tính...) et des auxiliaires franẹais 
bíen dévoués (1’Evêque d’Adran, Dayot, Vannier, Chaigneau....), 

I il réussit à reprendre successivement la Basse - CochincHine, 
1’Annam et le Tonkin. Après avoir détruit les Tây-So*n, et 
déclaré close la đynastie des Hậu-Lê, il ouvrit la périođe Gia-. 
Long (1802) et se proclama empereur (1806). 
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ILEOTIƯMÍES 

1.— L’Evêque d'Adran. 

Pierre Joseph-Georges, Pigneau de Béhaine naquit en 1741. 
Après ávoir terminé ses études au séminaire des Missions étran- 
gères, il futenvoyé en Cochinchine. Lá, il fit la connaissance 
du malheureux prince Nguyễn Ánh et résolut de 1’aider a 
reconquérir son royaume. II fut pendant 10 ans le ministre de 
la guerre et le ministre des affaires étrangères du futur Gia- 
long. Le prince demandait ses conseils, n’entreprenait rien qui 
n’eút été discuté avec lui, il écrivait par son intermédiaire aux 
Gouverneurs des Philippines, de Macao, du Bengale, au roi 
d’Angleterre, au roi de Danemark. L’Evêque Iraduisait des 
traités de tactique et de stralégie. II dut maintes fois rẻunir en 
conseil les Franẹais qui servaient Nguyễn-Ánh pour traiter des 
questions militaires ou maritimes. II fut comme 1’âme de ce 
corps de généraux auxiliaires, venus à sa voix pour déíendre 
un prinee malheureux. 

LVaprès MAYBON et RUSSIER 

2.— Prlncipales clauses du traité de 
Versaỉlles €28 Novembre 1787) 

Article premier .— Le Roi très Chrétien promet et s’engage de 
seconder de la tnanière la plus efflcace les efforts que le Roi 
de Cochinchine est résolu de faire pour renlrer daos la posses- 
sion et la jouissance de ses Etats. 

Arlicỉe 2 .— Pour cet effet, Sa Majesté très chrẻtienne en- 
verra incessamment sur les côtes de la Cochincbine, à ses 
frais, quatre frégates avec un corps de troupe de 1200 hommes, 
200 houimes d’artillerie et 250 Caíres; ces troupes seron b 
munies de tout leur attirail de guerre, et nomméoient d’une 
artillerie compẻtente de campagne. 

Articỉe 3 .— Le Roi de Cochinchine, dans raltente du Service 
important que le Roi trèsChrétien est disposé à lui rendre, lui 
cède éventuellement, ainsi qu’à la couronne de France, la 
propriétẻ absolue et la souveraineté de 1’ĩle íbrmant le port 
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Principal de la Cochinchine, appelẻ Hoi nan, et par les 
Européens, Touron. 

Arlicle 5.— Le Roi très Chrértien aura aussi la propriété et la 
souverainetẻ de Poulo-Condore. 

Article ổ.— Les' sujets da Roi très Chrétien jouiront d’uue 
ent ère liberté de commerce dans tous les Etats du Roi de 
Cochinchine, ả l’ex lusion de toutes les autres nations euro- 
péennes. 


3. — Obsèques de 1’ÊvỀqne d'Adran. 

Les resles de Pigneau de Béhaine, Evêque d’Adran, furent 
ensevelis près de la naodeste maison qu’il possédait aux en- 
virons de Saỉgon, dans un jardin qu’il avait cultivé de ses 
mains et qu’il avait désignẻ pour recevoir sa sépulture. Les 
cérémonie9 du culte catholique ayant été accomplies, í le roi 
s’avanẹa d’un pas graveel majestueux, la douleur peinte sur le 
visage, et fit ses derniers adienx au prélat; ses larmes coulaieat 
avec tant d’abondance qu’un grand mandarin qui ne pleura 
jamais, en fut pẻnétré jusqu’au vif». 

D’après MAYBON 

4. — Déiense de Quỉ-Nhon par Vo-Tinh 

Lorsque les provisions íurent épuisées et qu’il élait a bout de 
résislance, il se décida â se donner la mort pour sauver .ses su- 
bordonnés et ses soldats. II ordonna de metlre des búches sècbes 
daDs le kiosque octogODal situé dans la citadelle, et, sous ces 
búches,de la poudre à canou. Après s’être habillé de son costume 
de cour, il íìt cinq prosternations vers le Nord et monta ensuite 
sur le bùcher. II appela tous les chefs et les soldats autour de lui 
et leur fil ses adieux. Tous, cbeís et soldats, se prosternèrent et 
pleurèrent amèrement. Comme personne n’osait allumer le 
feu, 11 jeta des étincelles de sapipequ’il ẻtait en train de fumer, 
s ur la poudre qui s’enflamma subilement. Cetle scène tragique 
eut lieu le 7 Juillet 1801. 

D’après H. COSSERAT et HỒ-ĐẲOHÀM 
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Exerdces de récapHiilatioiầ 
sur répoque mođerne 


1. — Nguyễn-Hoàng. — à) Cause de son départ pour Thuận- 
Hóa; — b) Son ceuvre à Thnận-Hóa; — c) Ses intentions. 

2. -— La lutte entre les Nguyễn et les Trinh; — a) Causes de 
ja lutte; ò) Forces des belligẻrants; c) Lutte (division de la lutte, 
principales campagnes, théâtre de guerre...); — d ) Rẻsultats. 

3. — Comparez 1’oeuvre des Trịnh au TỏDkin à ce^le des 
Nguyên en CochinchĨDe. 

4. — Les Européens^en Indochine. — à) But de leurs voyages ;— 
b) Ce quHls íirent pour eux ; — V) Ce „qu’ils íirent pour les Nguyễn 
et les Trịnh. 

5. —Les Tây-Sơn — a) Causes de leur soulèvement, — 
b) Leur triompbe; — C) Leur fin; — d) Ce qu’ils firent pour 
l’Annam. 

6 . —L’Eyêque d’Adran. — Parlez de son rôle dans la lutte 
de Nguyễn-Ánh contre ies Tây-Sơn. 

7. — Le triomphe de Nguyễa^-Ảnh o) Causes de son triom-' 
phe;' — b) Ses victoires successives;— c) Son triompbe détìnitiL 



LE VIÊT - NAM 
CONTEỈIIPORAIIV 


. IA PÉRIODE DE I/UNITÉ NATIONALE 


c. s. - 5* legon c. M. I re A. — 31 0 et 32 0 leợon (I) 

20.- LA DYNASTIE DES NGUYÊN: 

RÈGNE DE GIA-LONG (1802-1820) 

(CARTES 7, 8 ET 9 ) 

Devenu, après 25 années de guerres, le premỉer sou- 
verain régnant sanspartage sur notre Việt-Nam unifié 
et agrandi du delta du Mékong, Gia-Long se consacra 
ả 1’organiser. et ả le fortifier. Gráce à sa belle sagesse 
etả saproỊonde clairvoyance 9 notre pays devint bientôt 
prospère et puissant sous son règne. 

1.— Organisation intérieire. — a) Son oeuvre d’ad- 
ministrateur fut considérable. L’empire qu’il divisa en 23 trán 
(grandes provincesl, 4 doanh (petites provinces) et 3 đạo (mar- 
ches), comprenait 3 grands territoires 1’ L’Annatn Central et 
une partíe du Laos, appeỉé KINH-KỲ-TRỰC-LỆ et formé de 7 
trấn de 4 doanh et de '2 đạo, ayant pour rẻsidence impériale 
Quảng-đửc-Doanh (Thừa-Thiên acluel) ; 2-) Le GIA ĐỊNH- 
THÀNH (Cochinchine) íormé de 5 trấn et de 1 đạo ayant pour 
capitale Gia định (Saigon actuel);— 3*) Lế BẮG-THÀNH 
(Tonkin) íormẻ de 11 trấn, aỵant pour capilale Tbăng-Long 


ự), Ce sont les deux dernièret ỉeẹons donnéet aux élèues da c. Moyen 
Ire année. 
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(Hanoi). — Maĩtre suprême et chef religieux de eet em- 
pire, il dirigea le gouvernement Central. 11 étail assisté de 
six ministères (Emplois publics, Finances, Rites, Guerre, 
Justice, Travaux publics) et de grands conseils : Secrétariat 
royal (THỊ-THU-VIỆN), Gonseil de censure (ĐÔ-SÁT-VIỆN) et 
Direclion des aiíaires éeonomiques (.TÀO-CHÍNH). — À la tête du 
Bắc-Thành ou du Gia-Định-Tbànb, il plaẹa uu gouverneur 
général (TÔNG TRẤN), assisté d’un trésorier génẻral (CAI-BỘ) 
et d’un grand juge 
(CAI-ÁN). - À la tê te 
de chaque province, il 
plaẹa un gouveroeur 
(TRẤN-THU ou LƯU- 
TRẤN) assislé d’un 
trésorier (CA1-BẠ) et 
d’un juge (KÝ-LỤC). 

Dans les subdivisions 
de chaque province 
(phủ, huyện ou châu, 
cantons et villages), il 
fit nornnaer des Tri 
phủ. des Tri-huyện (ou 
Tri-châu), des cbefs de 
cmton et des raaires. 


b) Gia Loug diminua 
la charge de ses su- 
jets en leur allégeant LEnpereur Gia-Long 

des impòts, mais augmenta les ressources du pays en íixant 
les droits de douane et en règlementant rexploitation des mines. 
Il ũxa les mesures de moimaie, de longueur et de poids, recons- 
titua les biens conamunaux et en interdit sẻvèremeut le com- 
merce. — Le code de Hồng-Đức n'étant plus connu et appli- 
quẻ, il fit promulguer en 181S le eode de GIA-LONG. compilẻ 
un peu trop hâtiveineut. — L’armée réorganisée avec soin, fut 
faẹonnéa à ỉ européenne. Suivant chaque région, un homine 
fut recrulé sur 3, 5 ou 7, de 19 à 25 ans. A Huể, furent ẻtablis 
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un arsenal et trois champs de tip. Des ports de mer íurent 
fortifiés et aménagés. Des casernes et des citadelles furent 
construites. 

c) Gia-Long fit réparer et consỉruire des routes et des ponls, 
creuser ctes canaux, entretenir les digues du Toulđn, installer 
des greniers publics dans les cheís-lieux de toutes les proviũ. 
ces, établir des postes de relaís (trạm) pour les voyageurs le 
long de la route mandarine. Certaines coutumes (fêtes, baDquets 
publics...) qui ruinầient le peuple 1'ureut aussi réformées. 



Citadelle de H uẻú(scvs le ỉègne de Gia Long) 


d) Gia-Long” s’occupa également |d’instri ire le peuple. En 
1803, il créa un collège national (QUỐC-TỬ-GIÁM) à Huế et 
des écoles primaires dans les provinces de l’empire. Pour sur 
veiller activement 1’enseignerueDt, il nomraa/ des directeurs 
d’études (Đốc-HỌC). II rétablit les concours et recruta les fonc- 
tionnaires d’abord parmi les anciens mandarins et lettrés des 
Hâu Lê, puis par voie d’exatnen. 

e) Gia-Long fit enc.ore rẻdiger par LÈ QUANG-ĐỊNH une géo- 
graphie gẻnérale de 1’Aunam í BẠ l - N AM-N HẨT-TH ố N G -CHÍ) 
et eneouragea le peuple à réunir des dơcuments bistoriques. 
Des fonctionnaires historiographes furent nommés et une 
combiission fut cbargẻe de prẻparer rhistoire du pays. Gia-Long 
encouragea particulièrement la littérature nalionale. Aĩissi> 
8 0I1 règne vit-il naỉtre de grands poètes et ẻcriyains, entre 














autres: NGUYỄN-VĂN-THẢNH qui passait pour être 1’auteur 
du célèbre discours ủinèbre prononcé eo 1’honneur des officiers 
et soldats morts pour le triomphe de Gia Long; NGUYÊN- 
DU, auteur du grand poème « Kim-Vần-Kiều » ; NGUYÊN-LAl- 
THẠCH, auteur du charmant poème « Hoa-Tièu ». 

2. — Relatlons extérieures. — Le grand empereur 
Gia-Long, bien heureux dans sa politique intẻrieure, fut 
aussi bien habile dans sa politique extérỉeure. II se mon .- 
tra conciliant et digne à ưégard de ses voisins, el mani- 
festa toụịours sa bienưeillance vis-à-vis des Franẹais 
à qui il avaỉt dù en grande partie son triomphe. 

а) II sut entreleDĨr đe boos rapports aveclaChine. En vassal 
fídèle, Gia-Long, comme ses successeurs, envoya régubèremènt 
à 1'empereur chinois un tribut composé de lingots d’or et 
d’argent, de défenses d’éléphants, de cornes de rhinocéros de 
cannelles, de soieries, etc... - À l’aide de sa forte armée Ỉ1 
protégea le Cambođge vassal du Việt Narn, contre le Siam 
qui tenta de le dominer et le sauva ainsi de riuvasìon sia- 
moise.— Les rapports entre le Việt-Nam et le Siam manquèrent 
ainsi de cordialité, mais ne furent pas troublés, et ỉes relations 
annuelles (fẻlicitations, condolẻances, échanges de cadeaux) 
s’établirent régulièrement depuis 1807.— Gia-Long sut également 
imposer son autorilẻ aux roitelets du Laos qui, tout en recevant 
rinvestiture du Siam, payèrent régulièrement des tributs au 
Việt-Nam. 

б) Courtoisement il refusa en 1803 aux Anglais de fonder 
un eomptoir commercial dans son pays(à Trả Sơn, Quảng-Nam), 
mais il íavorisa en particulier les re*lations commerci- 
ales franeo-annamites qui íurent reprises en J 817, en 
faỉsant remise aux commerẹants ữanẹais des droits de douane. 
II leur dẻsigna en outre des objets à importer dans le pays t II 
les acheta et les paya avec la plus scrupuleuse exactitude. II se 
montra fort bienveillant vis-à-vis des Franẹais dont quelques- 
uns (Chaigneau. Vanniep, Despiau...) restaient encore à 
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sa Cour après la mort de 1’évêque d’Adran A chacun d’eux, 
il décerna un titre de mandarinat et accorda une garde de &0 
soldats. En 1819, Chaigneau lui demanda de rentrer en France. 
11 obtint de 1’empereur 3 ans de congẻ et toucha d’avance 2 ans 
de solde. Mais, à son rẽtour (1821), il apprit avec chagriu que 
Gia-Lo.ig ẻtait dejà mort (3 Février 1920). aprồs avoir dé- 
ployẻ tant d’ẻnergie et d babileté pour íaire rayonner la pros- 
périté et la puissance de la nation annamite. 

QUESTIONNAIRE 

í. Commeiìt fat ĩoeavre d’organisaiion intérieare de Gia-Long? — 
2. Comment ưorganisa-t-iỉ administratìvemcat 7 —3, Parlex de íon 
oeuvre fìnaneière, — législative, — et militaừe ? Ạ. Queỉles farent >es 
TÌỊormes économiques ,— sociaỉes ,— et scolaires‘1 — 5. Que savez-DOus 
de sen aeuve géographique ,— historiqae ,— et littéraừe ?— 6. Comment 
Ịarent ses rapports avec la Chine ?— avec le Cợmbodge el le Siam 7— 
avtc le Laoil— aoec l'Angleterre 7 — 7. Commenl ertcouragea-t-ỉl li I 
tentativei ểes nẻgociaiìts Ịranẹais 7— 8. Comment ỉraita-t-il les Franọaiỉ 
quỉ resỉaient à sa Coar après la mort de Vèvêque d’Àdran ? — 9. Com- 
ment a-t-il rendu ưempire de Việt-Nam durant son règne ? 

- 5 e RÉSUMÉ ======_=- 

(p*or le C- Sapérirar) 

I Règue de Gia Long (1802- 1820) 

Maítre absolu du Việt-Nam unifié et élargi, Gia-Long travail- 
la activement à rendre notre paỴ3 proepère et puissant. 

1. — En excellent administrateur, il réorganisa avec soin le 

gouvernement Central (Ministères et & Grands Conseils), 1’admi- í 
nistration territoriale (gouverneur générai, trésorỉel* général 
et grand juge) et provlnciale (gouverneur, trésorier, juge) 11 
fjt en plus d'importantes réformes íinancières, íiscales, légis- 
latives, militaires et scolaires. 11 fit entreprendre de nombreux I 
travaux publics, historỉques et géographiques et encouragea 
vivement la littérature nationale. , 

2. — En habile politique, Gia-Long vécut en paix Ịavec la I 
Chine, se montra bienveillant et dévoué envers ses vassaux , 
fidèles (le Laos et le Cambodge), conciliant et digne envers le ! 
Siam, courtois à 1’égard de l’Angleterre. En particulier, il 
traita fort bien les Franẹais qui restaient ả sa Cour (Chai- 
gneau, Vannier...) et favorisa les relations commerciales fran- 
eo-annamites. 
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1LECTUM1ES 

1. - (Ìia-Long, iondateur de dynastie 

Gia-Long est un véritable cbÊf de dynast e ; il ne faut pas 
voir seulement en lui un héritier des Nguyễn, nn membre 
d’une íannlle apparentée aax Lê, — ou, comtne on le fait très 
souvent, — un prince qui reconquíert son royaume. Ce serait 
diminuer son rôle: il s’est fait a lui-même un empire. Vingt- 
cinq années, il a sttbi 1’épreuve de tous les malheurs, dẻfaites > 
trahisons. fuites éperdues devant l’ennemi victorieux, humilia- 
tions de toutes sortes, - mais il a suscité le dévouemeut d’un 
homme tel que Pigneau de Béhaine qui l’a souleuu dans les 
revers et conseillé dans la victoire et, secoudé d’officiers va- 
leureux et ũdèles, íranẹais comme Olivier, Dayot.Vannier, Chai- 
gneau, annamites comme Lê-văn-Duyệt, Nguyễn-văurTrương, 
Nguyễn-văn-Thành, il a constitué son doniaire, il en a réuni 
peu à peu les parties ; 11 a placé sous le même sceptre des 
pays de même langue qui vivaient'séparẻs et il est le premier 
souverain rẻgnant sans partage sur toute riađochine anna- 
mite agrandie du delta du Mékong. 

D’après c. MAYBON 


2. - Réiormes iinancières 

Gia-Long pensa que les rẻformes devraient être modérées 
afind’êfre eííicaces et que le peuple, pour se remettrè joyeuse- 
ment au Travail, avait besoin d’être traitẻ sans rigueur. Les 
impôts furent calculés de telle sorte que les babitants pussent 
les acquitter sans peine. Les époques de perception íurent 
nettement déterminées. du Quảng-bỉnh au Bình-thuận, rimpôt 
était perẹu une fois par an, de la 4ènie à la 6ẻme lune; dans 
le Nghệ-An et dans le Thanh-hóa, les habitants’ pouvaient 
s’acquitter en deux fois, ainsi que đaDs le Tonkin. Des règle- 
ments relatifs aux biens communaux furent édictẻs; pendant 
le période des troubles, dans certaines localités, on s’était 
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permis de vendre les biens communaux ; aiỉleurs, les habỉtants 
se les étaient attribués. Gia-Long ordonna de retourner à l’an- 
cien état de choses ou de procéder à un nouveau partage; il 
interdit sévèrement le commerce des rizières communales 
«Le peuple, disent les historiographes, fut henreux de celte 
mesure». 

D’après MAYBON 


3.— Recrutemeiat des toiẼctiomnaires 

«Le peuple, disait Gia Long, est maintenant comme un ma- 
lade qui n’est pas eneore rétabli ou comme UD eníant qui a 
besoin de soins». Par un édif de 1802, il fit appei aux auciens 
gradés des Lê. Penđant tout son règne, il eut le souci dẹ trouver 
de bons fonctionnaires. Les mandarius proposaut des candidats 
pour certains emplois ẻtaient exigẻs d’eq porter garants. Des 
punilions leur étaient iníligées si les íbnctionnaires nommés 
sur leur recommandation se conduisaient mdl. La biérarchie fut 
fixée, ies íonctions íurent réparties en 9 degrés comprenant 
chacun deux classes. Mais il n’y avait jamais sous Gia-Long, 
de manđarin civil du premier degré. D’ailleurs les mandarins 
militaires, dans les cérẻmoniés, ayaient le pas sur les manda- 
rins civils. 

D’après MAYBON et RUSSIER 


4. — Recensement des terres en CocEiinchine 

La 4 ème annẻe de son règne, au I7 ème jour du 6 ème mois pen- 
dant ĩété, il parrut un édit ordonnant le recensement génẻral 
des cinq provinces du pays de Gia-Định : Phan-Trấn (Gia Bịnh), 
Trẩn-Bién (Biên-hòa), Vĩnh-Trẩn (Vĩnh long et An giang, 
Địtìh-Trẩn (Định Tường et Hà-tiên). Les terrains íurent exacte- 
rnent mesurés, ainsi que les champs. On nota les différentes 
productions du sol. Les distances d’uupoint à un autre íureut 
apprẻciées et notées ainsi que la longueur des routes. On classa 
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les montagnes, ĩles et cours-d’eau cTaprès leur nature. Les dif- 
íẻrentes cartes particulières íurent soigneusement dressẻes; il 
en fut de même pour les registres de popuỉatioas et ceux des 
impôts, qui furent désormais établis aveq équitẻ, d’après les pro- 
duìts du soi. 

D’après le « GIA-ĐỊNH THỐNG-CHÍ » 
de 7 RỊNH-HOÀI-B ửc 
(Traduction Aubaret) 

5. — Retour de Chaigneau en Franee 

Chaigneau ne cessait de porler ses regards vers la France. 
Non seulement, il souhaitait, après trente années d’absence, 
revoir son pays et sa íamille, mais il désirait aussi porler au 
gouvernement les renseignements que le duc de Richelieu lui 
ayait demandés. L’occasion qu’offrait la prẻsence de deux navi' 
Tes ữanẹais a Tourane le đẻcida. Gia-Long fut ẻtonné de sa 
demande. Sur son insislance, Gia-Long lui accorda un congé de 
Irois ans et lui fit verser, en guise de gratitìcation, deux an- 
nées de solde. II s’embarqua sur le Henry et arriva eo France 
au mois đ’Avril 1820. Chaigneau fut reẹu avec íaveur, le roi 
lui donna audience et tnoins dua an après son arrivée, il 
quitta la France, investi de la qualitẻ de consuỉ et muni 
de pleỉn pouvóir pour conclure un traité de commerce avec 
la Cochinchine. 


D’après MAYBON et RUSSỈER 



c. s.— ó a legon c. M. 2® A.— 21 6 leẹon 

21.- LES SUCCESSEURS IMMÉDIATS DE GIA-LONG 

(CARTE 5) 

1. — Les snccesseurs iinmédiats de Gỉa-Long. - 

Le prince cảnh étant mort en 1801, Gia-Long choisit pour 
successeur son 4e fils, ĐẢM. Celui-ci lui succéda en 1820 SONS 
le titre de règne MINH-MỆNH et mourut en 1841. Sod ũls, 
MIÊN-TÔN monta sur le trône sous le titre de THIỆU-TRỊ À 
sa mort (1847), son 2e íìls, HỒNG-NHẬM, lui succéda sous le 
titre de TỰ-ĐỨC et régna jusqu’en 1883. 

L’empcrcur MINH-MỆNH excellent lettre et grand adminis- 
trateur, fut intelỉigent, actif et énergique. Son íils, THIỆU-TRỊ, 
doux et bienyeillant, fut ami des lettres; et son petits-Hls, Tự- 
ĐỨC, d’unẹ Intelligence vive et d’un esprit cultivé, fut bon fils, 
proíood lettré et travailleur iníatigable. 

Mais tous trois, imbus de culture chinoise, se montrè - 
rent particulièrement hostiỉes ả lexercice du culie chré• 
tien dans leur empỉre et aux entreprises commerciales 
des pays d’outre-mer, Ces souverains , airtsi que les grands 
mandarins de cette époque, refusèrent donc de souvrir 
à l’influence europẻenne et compromirent, pour unt 
grande part, Ưaưenir de notre pays. 

2. — Les rétormes administratives.— Sous Minh- 
Mệnh et Tự-Đức, eurent lieu đimportantes réjormes 
ayant pour but de centrạliser ưadministration du 
royaume. 

Minh-Mệnh compléta le gouvernement Central en ci’ẻant à 
Huế : 1*) le NỘĨ CÁC (Cabinet impérial) qui rédigea les ẻdits 
royaux et qui soumit à son exaraen les rapports des différents 
minislères; — 2 ) le CƠ-MẬT-VIỆN (Conseil secret) qui étudia 
avec soin les affaires importantes et secrètes de rempire (déíen- 
se nationale, répression des révoltes...); — 3 - ) le TÔN-NHÂN- 
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PHỦ (Conseil de la íamille irupériale) qui veilla 9U1’ tout ce qui 
touchait à la vie privée de la íamille de 1’Empereur. II ũxa de 
nouveau la biérarchie mandarinale (composẻe de 9 classes de 
2 đegrés chacune) et les traitements des íbnctionuaires. 

L’administration proviuciale fut égalemeut réorganisẻe sous 
Minh-Mệnh Celui-ei supprima les íbnctions du TÔNG- 
TRẴN, remania les prorinces de 1’empire (appelé ĐẶI-NAM), 
les dénomma TỈNH 
et les fixa au nombre 
de 31. A la tête de 
cbaque province, il 
plaẹa un TÔNG-ĐỐC 
(OU un TUẦN-PHỦ), 
assisíé d’un Bồ - 
CHẢNH (pour le Ser¬ 
vice administratif), 
d’un ÁN-SÁT (pour 
la justice el la poste), 
d’un ĐỐC-HỌG (pour 
renseignemeDt), d’un 
LẴNH BINH ou d’un 
ĐỀ ĐỐC (pour r ar- 
mée). 

II rouvrit en 1832 le 
HỘI-THÍ (concours 
du doctorat),encoura- 
gea les prođuctions liltéraires et historiques, institua le Quốc-Sử- 
Quản (Bureau des Annales)qui rédigea d’importants ouvrageshis- 
tonques et géographiques. 11 revisa les irapôts, fỏrtifia ĩarmée 
(exercice des troupes, construction des navires de guerre, ins- 
titution des enfants đe troupes s’attacba à amẻliorer les 
mceurs du pays et oréa des asiles pour les malheureux. 

Tự-Bức, le plus granđ roi lettré des Nguyễn, fit des réfor- 
mes seolaires très importantes. 11 crẻa des concours spéci- 
aux (NHÃ-SĨ KHOA et CẢT-SĨ-KHOA) pour recruter de bons 
mandarins letlrés el des sorles de salons (TẬP-HIÈN-V1ỆN et 



KHAI KINH-DIÊN) pour discuter littérature et polilique avec 
les grands mandarins de la Cour. II réorganisa les impôts et 

étabỉit les taxes sur rimportation de 1'opium 

3. — I>es révoltes intérieures. — Sous Minh-Mệnh 
et Tự-Đức, se produisirent de nombreuses réưoltes dues 
surtout à des souưenirs très ưivaces des Hậu-Lê f aux 
dỉưerses caỉamitẻs publiques, aux exactions des manda 
rins, aux troubles de la Chine méridionale ou à ỉỉnto- 
lérance des souverains. 

Ainsi sous Minh-Mệnh il y eut: celles de Phan-bá Vành à 
Nam-Bịnh (1826-1827), de Lê duy-Lương (un descendant desLê) 
à Ninh-Bìnb (1833), de ìNông-văn-Vân (beau írère de Lê-văn- 
Khôi) à Tuyên-quang, (1833-1835) et de LÊ-VĂN-KHÔI (fils 
adoptif du grand génẻral Lẽ văn-Duyệt) en Cochinchine (1883- 
1835). La rẻpression de ces rẻvoltes, dont la dernịère fut la 
plus importante, coùta beaucoup de peines aux généraux de 
cette époque, (eutre autres^ NGUYỄN-CÔNG-TRỬ, lê YĂN- 
eức et TRƯƠNG-MlNH-GIẲN G . 

Sous Tự Đức, les révoltes devinrent beaucoup plus nom' 
breuses et troublèrent profondément le royaume, surtout le 
Tonkin. Aux révoltes des pirates chinois Tam-Đuờng à Thài- 
Nguyên (1851) et du mandarin Cao-bá-Quát à Sơn-Tây (1854), 
succéda 1’insurrection du chrẻlien LÊ-P lỤNG (de son propre 
nom Tạ-văn-Phụng), soi-disant descendant des Lê (1861). 
Celui-ci, qui avait d’ailleurs suivi 1’expédition franco-espagnole 
pendant la prise de Tourane (1858), s’allia avec les corsaires 
chinois et le rebelle Nguyễn-vău-Tbịnb (dit Cai tống Vàng) et 
parvint à occuper en 186á les provinces maritimes du Tonkin. 
(Hải-Ninh, Quảng-Yên et Hâi-Duơng). II tenta même d’attaquer 
Huế. Les généraux annamites (TRƠƠNG-QUỐC-DỤ NG, ỒNG- 
ÍCH KHIÊM, NGUYỄN-1 RI PHƯƠNG) ne purent le battre et le 
eapturer qu’après k ans de lutte acharnée (1856). 

La paix fut à peiae rétablie au Tonkin qu’à Huế, se souleva 
Đinh-Đạo (fils de Hồng-Bảo et neveu de Tự Đúc) pour essayer 
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d’usurper le trône (1806). II fut biea vite pris et mis à raort,— 
À la mẻme époque, des rebelles chinois, au nombre de 3 à 4 
mille, venus du Kouang si (Quảng-Tây), envabirent la Haute - 
Régíon du Tonkin. Divisẻ9 en 2 bandes arrnées (Pavillons 
noirs dirigés par LƯU-VĨNH-PHÚC et Pavillons jaunes di- 
rigés par HOÀNG-SỪNG-ANH), ils ravagèrent le Tonkìn. L'ar- 
mée annamite, aidée de soldats réguliers chinois, s’efforẹa 
vainement de les anéantir. La Cour de Huế dut íinalement 
accepter les Services oíĩerts par les Pavillons noirs, afin de 
détruire les Pavillons jaunes. Geux-là ne íurent chassés défini' 
tivèment du Tonkin qu’en 1896 par l’armée ữanẹaise. 

4. — Les rclations ex 
térieores. — Les succes- 
seurs immédiats de Gia- 
Long manquẻrent souvent 
de soupỉesse et d’habileté 
dans leur politique exté- 
rieure , surtout uis-à-ưis des 
pays d’out.re-mer. 

a) Sous Minh-Mệnh, le Cam- 
bodge fut placé sous le protecto- 
ratannamite (1834) Diviséen 32 
phủ et 2 huyện, il reẹut le nom 
de TRẴN TÂY-THÂNH (gouvernement de 1’Ouest) et fut admi- 
nistrẻ par des mandarins annamites. Malbeureusement, ceux 
ci, par leurs abus, íirent soulever le peuple cambodgien. Les 
Siamois saisirent tout de suite cette occasion pour rétablir leur 
inAuence au Cambodge. Ils aidèrent les Gambodgiếns à cbasser 
les Annamites du pays. Ceux ci prirent bieatôt leur revanche et 
réoccupèrént Phnom-penh en 1845 SOU3 le règne de Thiệu- 
Trị, mais les Siamois réussirent à les battre peu après aux en- 
virons d’Oudong. La paix fut alors négociée et le Cambodge fut 
en 1846 placé sous la double suzeraiueté du Việt-Nam et du 
Siam. 
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b) Tourmentées par Je Siam, beaucoup de principautẻs laotien- 
nes đemandèrent Ja protectioa du Việt-Nam. Minh-Mệnh les 
groupa en un certain nombre de phủ correspondant aux ter- 
ritoỉre actuels de SAM-NEUA, TRẤN-NINH, cam mon 6t SA- 
VANNAKHEr. 

Ces phủ ẻtaient aulonomes ou annexés á certaĩnes 
provinces de ƯAnnam, ce qui rendit notre pays, le ĐẠI- 
NAM,plus étendu que le Việl-Nam au tempsde Gia-Long. 

c) Vis à vis de la France, les successeurs immédiats de Gia- 
Long se montrèrent hostiỉes et amenèrent enfin son in- 
teryention en Annam: 

1) Minh-Mệnh, intolérant et intraitable, refusa en 1821 de 
conclure un traité de commerce avec la France. Les relations 
commerciales franẹaises continuèrent seulementen Cochinchine, 
grâce a la protection libẻrale du Tông-Trấn LÊ-VĂN-DUYỆT, 
mais elles diminuèrent en Annam. L’exercice du culte catho- 
lique fut aussi sévèrement interdit. Minh-Mệnh fit persẻcuter 
les chrẻtiens européens et annainites (par les édits promulgués 
en 1825, 1833 et 1830). 

2’) Thiệu-Trị se montra plus doux envers les missionnaires, 
mais il les laissa toụịours en prison. La France, émue, intervint 
à plusieurs reprisès et dut íaire les premières démonstrations 
militaires en détruisant la ílottille annamite à Tourane (1847). 

3’) Tự-Đức parut d’abord bien disposé ồ 1’ẻgard des étran- 
gers, mais il fut bientôt influencé par les grands mandarins de 
la Cour qui ĩurent pour la plupart d'un esprit ẻtroit et conserva- 
teur. 11 refusa comme Minh-Mệnb d’entrer en relalions com- 
merciales avec les Européens et contỉnua les persécutions con- 
tre les chrétiens ĩranọais, espagnols et annamites. 

La France et ƯEspagne durent enfin agir énergi- 
quement et déclarer la guerre ả VAnnaiiu 



QUESTIONNAIRE 


1. Que saoez - vous des successeurs ỉmmédỉals de Gia Long ỉ — 
2. Quelles furení les principaỉes réformes réaỉỉsẻes sous Minh-Mệnh ?— 
sous Tự-Đức ?— 3. Quelles furent les principales rẻvoltes sous Minh- 
Mênh ? — sous Tự-Đức ? — Ặ. Indiquez les principales causes de ces 
riooltes ?— 5. Comment furent les rapports des successeurs immé ' 
diats de Gia - Long avec le Cambodge et le Siam ? — avec le 
Laos? — 6. Comment les Franẹais fureni-ils Iraités par Minh - 
Mệnh ? — par Thiệu Trị ĩ — par Tự-Đức ? — 7. Pourquoi la. France 
et VEspagne durent elles dẻclarer la guerre à ƯAnnam sous Tự Đức? 


c. s. «• Rés. G. H. 2' A— 21' Rés. 

r . . —-u- ■■■__ RÉSUMÉ ========= 

1. — Les successeurs immédiats de Gia-Long furent Minh- 
Mệnh (1820-1841), Thiệu-Trị (1841-1847) et Tự-Đứe (1847- 
1883). Tous trois íurent moins souples et moins avisés que 
Gia-Long. 

2. — Ils complétèrent 1’oeuvpe administrative de celui-ci et 
íirent d’importantes péformes íiseales, militaires, sociales et 
scolaires. Ils encouragèrent les productions littéraipes et his- 
topiques (cpéation du Quốc-Sử-Quán). 

8.— Malheupeusement, ils vipent leup poỵaume tpoublé pap 
de nombpeuses pẻvoltes. Entre autpes, eitons les soulèvements 
de Lê văn-Khôi en Cochinchine, de Lê-Phụng et des pipates 
chỉnois au Tonkỉn. Les fopces annamites eupent gpand’peine à 
les péppimep. 

4.— Au Laos dont une partie fut annexée au Việt-Nam, et 
au Cambodge placé sous le ppotectopat annamit^Ị les Siamois 
cherchèrent à les envahip ou exeitèrent les habitants à ỉa 
Pévolte. D’autpe papt, nos pols, hostiles aux Franẹais et aux 
ehrétiens, pompipent les pelations avee la Fpance et pepséeu- 
tèrent les missionnaipes eupopéens. Aussi, la flotte annamite 
fut-elle dẻtpulte & Toupane pap les Fpanẹais (1847) et une 
expédition fpanco-espagnoỉe fut-elle envoỴẻe en Annam (1858). 
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LECTIIRES 


4. — Organĩsation <r«me provínce aiuianrite 
Sons Mínb - ỈMênh. 

Chaque province est gẻnéralement placée sous 1’autoritẻ 
d’un gouverneur «Tông Đ6c» pour les grandes, «Tuần-Phủ» 
pour les petites. Le «TÔng-đỐc» gouverne la province ayant 
sous ses ordres directs un générai commandant ỉes troupes 
«lãnh-binh» ou «đề-đổci>. un «bố-chính«f chef du Service 
administratư, un «án-sát» chef du Service judiciaỉreel un «dốc- 
học » inspecteur de l’enseignement 

Le «tỗng-đốc» est directeur général de tous les Services 
militaires et civils de la province. C’est un très haut mandarỉn 
qui a dans la biẻrarchie du mandarỉnat le 2ème degré de la lère 
classe et qui a le rang de minislre. En outre de sa province, il 
a la surveillance d’une ou de plusieurs provinces plus petites 
dirigées chacune par un gouverneur particulier, un « tuần-phủ », 
mandarin de la 2ème classe du 2èaie degré. II est le représentant 
absolu de 1’empereur II concentre en lui tous les pouvoirs. 
Mais s’il gouverne, il n’administre pas : le «tỗng-đốc » n’a pas 
de bureaux. II correspond directeraent avec les ministères par 
des rapports dressẻs par les soins des chefs dadministration, 
«quan án», «quan bố » ou «lẵnh-binh» qu’il a auprès de lui. 
Ces râpports sont établis en son nom, il les date simplement de 
son pinceau et les íaittimbrer de son sceau. Toutefois, il rédige 
lui-même les rapports relatifs aux affaires secrètes. Toutes les 
autres sont soumises à son Visa, ả son examen ou à son avis, 
suivant le cas. En un mot, le «tống-đốc » commande lout, dirige 
et contròle tơut, puisque toutes les pièces sont ẻtablies en son 
nõm, qp’elles soỉent destinées à la capitale ou qu’elles doivent 
rester dans les archives de la province. 


D’après PIERRE PASQUIER 
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2— La révaltc dc Lè-vaa Mkêi 

Eq 1816, lorsque Gia-Loag avait désignè le 4e fils d’une de 
ses concubines, Minb-Mạng, coauie héritier présomptif, Lê Yăn- 
Duyệt blâma ce cboix; car d’après la loi da íoyaume, la eou- 
ronne devrait, après la mort du roi, èlre offerte au fils aíné de 
sa première épouse, le prince Đông-cung cảnh ; mais comme 
Cảnh était mort en 1801, elle devrait appartenir au fils aìnẻ de 
ce dernier. De plus, quand Minh'Mạng fut montẻ sur le trône, 
Duyệt refusa d’appỉiquer ses édits concernant la persẻcution des 
chréliens en Cochinchine. 

Pourtoutes ces causes,Minh-Mạng voua une haine implacable 
au vice-roi de Saigon. ơest pourquoi en 1832, après la mort de 
Lê-văn-Duyệt, il fit dẻtruire son tombeau et mettre en prison 
lesraembres desaíamiỉle, parmỉ lesqueỉs, se trouvait son £ils 
adoptiĩ Lê-Yăn Khôi. 

Le 18 du 5 ème mois de l’anaée Quí-Dậu (1833), jour de l’anni- 
Yersaire de la naissance de son père, Khôi demanda et obtint 
du chef de la justice la permission de quitter la prison pour 
aller, dans sa maison, rendre les houueurs rituels ồ la mémoire 
de son père... 

Rentré chez lui, Khôi rẻuuit ses amis et se souleva la nuit 
suivanle... 

Khôi et une troupe de conjurés envahirent les đemeures des 
hauts mandarins et massacrèrent le Tông-đổc (gouverneur) 
Ngu' ễn-văn-Quế, le Bố-chánh (trésorier) Bạch-xuân-Nguyôn, 
leurs tamilles et leors seryiteurs. 

Tous les soldats tonkinois se rallièrent à Khôi et un grand 
nombre d’Aanamites de la Basse-Cochincbine marchèrent avec 
lui au nom de leur émỉnent compatriote Duyệt... Le 20 au 
matin, le chef de, la marine impẻriale, Lê-vău-Bổn, poussa 
contre les rebelles une attaque repoussée si 'vigoureusement 
que l’amiral se rembarqua en toute hâte et gagna la mer pour 
porter à Huế la nouvelle de la guerre civile. 

D’après SILVESTRE 
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3. — Les rebelles chìnois 

Corome Lao-Kay rapportait plus que Hà-Giâng, Lưu-vĩnh- 
Phúc voulut garder pour lui seul lọute la recetle. II en résulta 
une haine mortelle eutre les deux bandes. Les Pavillons jaunes 
vinrent établir un camp sur le Fleuve-Rouge, au-dessous de 
Lao-Kay et parvinrent à bloquer les Pavillons noirs dans Lao- 
Kay. On pourrait croire que la querelle qui s’était élevée enlre 
les bandes avait dù rẻtablir la íortune des Annamites. II n’en 
ẻtaitrien. Les Payillons Jaunes occupaient toujours la plusgrande 
partie des provinces de Tuyêu Quang, Cao-bẳng, Thái Nguyên 
etLạng-Sơn. 

D’après ROMANET et CAILLAUD 

4.— Hostllỉtés de Minh-Mênb. 

Cbaigneau se trouvait êlre <(l’objet d’une dẻíiance qui tous 
Ies jours devint plus marquẻe et íinirait par devenir humili- 
ante», il en YĨnt à estimer, avec Yannier qu’il n’était pas «con- 
venable à la dignité européenne » de prolonger son séjour dans 
un pays où il a perdu 1’espoir de se rénđre utile. Le 11 Dé- 
cembre 1824, ayant obtenu leur congé, les deux amis quittèrent 
Tourane, À Saĩgon, ils se rendirent auprès du Gouverneur de 
la Basse-Coi,hinchine, Lê văn-Duyệt, l’ancieif compagnon de 
luttes de Gia Long. Peu après, Minh-Mệnh refusa audience à 
Bougainville, porteur d’une lettre et des présents du roi Louis 
XVIII. En réalité, le roi ne voulait plus avoir de relations avec 
les Europẻens. II inỉerdit le culte catholique et ordonna de 
surveiller étroitement les navires ữanọais venant dans le 
royaume. 

D’après MAYBON et RU'SIER 

5.— Les premières démonstrations militaires 
de la France en Annam 

En 1847, Rigault de Genouilly, qui commandait la írégate 
«La Victorieuse », était chargẻ de transmetlre à Thiệu-Trị une 
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lettre de protestation contre les persẻcutions religieuses en 
Annam et, de demander qu’à 1’exemple de la Chine, rAnnam 
permit le libre exercice du culte catholique. Lapierre, avec la 
írégate «la Gloire », suivit de près le commandant Rigault de 
Genouilly. Le manđarin de Tourane fit des difficultẻs pour 
recevoir la lettre adressée à son roi, đemanda un délai, fit des 
rẻponses insolentes. Bref, au bout d’un mois, Ies affaires n’ẻlaienf 
pas plus avaocées qu’au premier jour. 

Mais les officiers íranẹais s’aperẹurent que cinq corvettes 
annamites mouillées dans le port faisaient des prẻparatifs de 
combat, que les forts se garnissaient de troupes; ils reẹurent 
avis que Thiệu-Trị avait donné 1’orđre de les anẻantir avec 
leurs marins. DaDS la matinée du 14 Avril 1847, on vit en effet 
des jonques de guerre se mettre en mouvement après avoìr 
embarquẻ des troupes. Lapierre envoya un oữicier au man- 
darin, 1’avertissant que si ces jonques ne s’arrêtaient pas, il 
ouvrirait le feu. Aucun compte ne fut teuu de cet ultimatum. 
Alors les navires ừanẹais commencèreat le feu; les corvettes 
annamites el les forts ripostèrent aussitôt. Mais leur tir ệtait 
mai rẻglé; au bout d’une heure, la flotte annamite ẻtait dẻ- 
truite. Lapierre ne débarqua point de Iroupes, ne prit pos- 
session d’aucun point du territoire; le lendemain, il mit à 
la voile et quitta les eaux de Tourane. 

D’après p. CULTRU et c. B.MAYBON 



c.s. — 6® legon 


C.M. 2® A. — 22® leọon 


22.- LA SITUATION DU PAYS sous LES 
SUCCESSEURS IMMỂDIATS DE GIA-LONG 

(CARTES 7 «t •) 

Sous les successeurs immédiats de Gia-Long, notre 
pays, bien épuisé pđr de nombreuses caỉamités pu- 
bliques et surtout par un gouuernement tantôt des- 
potique et méfiant, tantôt faible et timide, s'est con- 
damnẻ hâtiưement ả ruiner son unitẻ et sa grandeur . 

1. - La classe dirigeante et son esprĩt eonser- 
vatenr.— Le people était loujours soumis a un gouverne- 
ment à forme patriarcale : Le roi, tendant à être absolu, 
étail restẻ le chef tout puissaut de son domaine, le père et la 
mère de son peuple, le plus íidèle observateur de la doctrine 
de Confucius. Bien entendu, sur les marclies du trône, il n'y 
avait pas d’aristocratie hérẻditaire; mais les mandarins, recrutés 
ến principe par voie de concours et formant a cetle ẻpoque la 
cỉasse dirigeante v étaient comblẻs de privilègesetconstituaient 
pour ainsi dĩre une caste à part. Aussi, furent-ils portés 
naturellement, pour la plupart, à mépriser les hommes du peu- 
ple non privilégiẻs et à comraettre des abus intolérables. Formés 
à rẻcole chinoise et pénétrés à demi de la doctrine si humaine 
et si positive de Coníucius, ils restaient tradỉtionaíistes à 
l’excès Ils ignoraient toutcequi se faisait ả 1’étranger et s’op- 
posaient de parti pris à tout contact avec lu et à toute nou- 
yeauté, incitant nos rois à rejeter toutes les idées, les métbođes 
et les inventions d’Occident et à faire de notre pays un royaume 
eomplètement fermé, yivant d’une vie purement littéraire et 
méditative. Nos rois, se complaisaDt eux mênaes ầ une vie tout 
intérieure, finirent par subir l’influence pernicieuse de ces 
mandarins orgueilleux, ẻgoĩstes et routiniers qui formaient par 
maỉheur leur entourage. 


121 
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Sous le règne de Tự-Đức en particulier, quelques lettrés an- 
namites plus clairvoyants, animẻs d’un patriotisme ardẽnt et tra- 
ditionnel (en tre autres NGUYỄN-TRƠỞNG-TỘ.PHẶM PHỦ-THỨ, 
ĐINH VĂN-ĐIỀN, NGUYỄN-HIỆP, LÊ-ĐĨNH, PHAN-LIÊM-MẬT) 
essayèrent de convaincre le roi et la Cour, qu’à 1 instar du Ja- 
ponetdu Siám, il fut temps d’initier le peuple aux disciplines 
occidentales et d’ouvrir le pays au commerce européen, atìn 
de sauvegarder rindépen- 
đance et la prospérité du 
royauine, mais leurs ten- 
tatives réitérées (voeux et 
conseils) reslèrent vaines. 

L’empereur Tir-Bức «ne 
manquait pas đ’intelli- 
gence, ni de bonne vo- 
lonté et d’esprit pratique, 
mais ayant par ailleurs 
trèspeu de soutien et d’en- 
couragemènt à la Cour 
comme au Palais, il ne 
pouvait prendre que des 
demi-mesures, des dẻci- 
sions de peu d’envergure, 
alors que les circonstan- 
ces exigeaieni des réíor- 
mes totales el rapides, et, 
pour les imposer, une Phạm-phù-Tbứ 

voloníẻ de fer ». 

Ainsi, la puissance annamite menaẹait de sombrer 
devant la faiblesse des rois letlrés et ưaveuglement des 
mandarins rétrogrades à qui la passion du bien pubỉic 
et le scucỉ de lintẻrêt gẻnéral semblaient rares. 

2. — E<e peuple et ses misères. — Agriculleurs, arti- 
sans et commerẹants íormaient le peuple. c’est-à-dire la classe 
non privilégiée. « Tenu d’admettre son rôle d’enfant en tutelle 
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perpẻtuelle et soumis à un respect absolu du roi et des man- 
darỉns»,ce peuple humilỉé traỉnait une vie rude, précaỉre 
et incertaine 

Nos habitants de ville, pour la plupart commerẹants ou arti' 
sans, végétaient dans le petit commerce ou dans les petites 
industries traditionnelles, abandonnant tout aux c.binois qui 
purent ainsi áccaparer tout le gros commerce et exploiter 
toutes les resssources minières du royaume. Nos habitauts 
de campagne vivaient tant bien que mai de ragriculture, de 
1’ẻlevage, de la chasse et paiíois se livraient aux petites 
industries rudimentaires (vannerie, tissage, polerie..) Les uns 
et les aulres, atlachẻs à Ieurs humbles métiers, dẻdaignaient 
eux-mêmes leur genre de vie, car i!s étaient íelẻgués à une 
situatiou sociale bien iuférieure à ce le des lettrés. Ils navaient 
pas le droit, même s’ils étaient riches, de porter de beaux vê- 
tements de soíe et d’habiter de haules maisons en briques:ce 
bien être malériel ẻtait 1’apanage des mandarins. II leur était 
ẻgalement interdit de s’initier aux aííaires publiques du roy- 
aunce. Le moindre dólit qu’ils auraient commis les enừainerait 
ồ subir un cruel châtiment. Tout Iravail d’inlérêt public (cons- 
truption des citadelles et des villes, entreten des digues...) 
se faisait par corvées et réquisiiions et íournissait aux prẻva- 
ricateurs l’occasionde les maltraiter et de les pressurer. 

Nos labơrieux pa'sans en particulier souffraient encore des 
inondations annueỉỉes qui dẻtruisaient leurs récoltes, de ter- 
ribles ẻpidémies (variole, cboléra, peste...' qui dẻcimaient 
leurs íatnilles et d’affreuses famines qui désagrégeaient leur 
existence dổjà si malheureuse. Nos bons rois, reconnalssons le 
bien en toute justice, touehẻs profondément du misérable sort 
de leurs sujets dont ils savaient le labeur et la souffrance, ten- 
tèrent sincèrement d’arrêter ces ílẻaux par de no nbreuses 
mesúres huraanitaires (entretien des digues, distribution des 
remèdes aux babitants, création des greniers publics. .) Celles- 
ci reslèrent pourlant ÌQefficaees par suite de la maladresse, de 
rindiííérence ou de la cupidité de certains manđarins chargés 
de rexécution de la volontẻ impériale. 



Pour comble de malheur, nos paysans vivaient encore « une 
vie bien troublée, toujours pleine cTalertes ». La piraterie 
régna en maitre du nord au sud de 1’empire. « Les grandes 
bandes dévastaient le pays. Le tam lam, les sinistres appels 
de la Irompe chinoise faisaient passer sur toute la campagne 
le grand írissoụ de terreur, avant-eoureur des pillages, des 
incendies, đe'3 rauẹons, des meurtres, des razzias de femmes et 
de ũlles. 11 íalláit une enceiute bien forte, un courage bien 
trempé pour résisler á ces terribles compagnies de pillards et 
de s udards venua de Quang-Si et qui coroplaient, dans leurs 
rangs la lie de la population annaraite ». (D’après p. PASQUIER) 



Outre cela, ceux de nos habilants qui adoptaient la religiou 
chrélienne prêcbẻe par des missionnaires europẻens lurent 
l’objet des perséculions des plus cruelles et íurent amenés 
paríois, pai' espril de vengeance, à tourner les armes contre 
I leurs compatriotes non catholiques, en s’alliant avee les rebel- 
j les, et à livrer ainsi le pays dans un trơuble plus profond. 

Le peuple sagonisait et naưait plưs ni énérgie mo- 
' rale, ni foi cỉans 1’avenir. 




:t.— Les letlres, les Sciences el les arts. ~ Grâce 
à la crẻation du QUỐC SỪ- QUÁN (Biireau des Annales), 
d’importanis ouvrages hialoriques et gtíOgraphiques íurent ré- 
digés, eDtre autres le KHÂM ĐỊNH-VIỆ r-SỬ (Histoire d’Annam 
depuis les origines jusqu’a la fin des Lê postérieurs et le ĐẠI- 
NAM LIỆT-TUUYỆN (Biographies du Grand Nam sous les 
Nguvễn): c’étaient des sources bien prẻcieuses pour rẻlude de 
notre histoire surtout contemporaine.— Mais ces ouvrages 
historiques ainsi que les autres travaux littéraires étaient 
comme autrefois ẻcrits en caraclères chinois. II en était de 
même pour les lettres privées, les pièces oííicielles et admi- 
nistratives. Malgré sa haule valeur littẻraire (comme le prouve 
le grand poème KIM-VÂN-KIÈU de NGUYẼN-DU), la langue 
nationale n’étaỉt pas, à cette époque, estimẻe, comme il con- 
vient, par nos lettrés qui formaient 1’élite intellectuelle du 
royaume. «L’Annamite, le nôm, ou langue vulgaire, est bon 
pour les illettrés pour le peuple. C’est à peine, si de lemps en 
temps, un leitré đaignait éerire en nôm; e’était pour composer 
de petites chansons ou de petites poẻsies sans importance, 
comme un délassement aux études sẻrieasesj; (D’aprês s. E 
PHẠM-QUỲNH). 

pẻnẻtrés đe respect pour la ciyilisation de la Chine, nos 
Annamites songeaient uniquement à cultiver les belles-lettres 
cbìnoises, ne se soucỉant guère d’étudier les Sciences occlden- 
tales, grâce auxquelles 1’empereur Gia-Long avait pu d’aillẹurs 
former une flotte bien forle et une armée bien organisẻe. Sous 
lô règne de Tự-Đức en particulier, sur l’ordre du roi, des 
ouvrages scientifiques (manuels traitant de la géologie, de la 
topographie, de la minéralogie et de 1’exploitation des mines de 
fer et d’autres métaux, des livres de maiũne, de physique, d’op- 
tique expérimentale, des atlas de géographie. . ) furent com- 
mandés en France par rintermẻdiaire du grand lettrẻ NGUYÊN- 
TRỪỜNG-TỘ, bref des livres qui paraissaient à 1’empereur 
absoỉument nécessaires à prẻparer la déĩense de 1’empire et la 
guerre contre les étrangers. Cepenđant, il était fort regrettable 
que le roi, peu souỉenu par les bauts dignilaires de la Cour, 
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ne songea point á vulgariser ces ouvragés el à encourager 
rẻlite annamite à s initier aux Sciences de 1’Europe pour rao- 
derniser à temps notre pays.— Aussi, nos jeunes letlrẻs res- 
taient ils toujours épris de la culture chinoise, indifféreuts à la 
littẻraiure annamite, fermés (pour ne pas dừe boStiles) aux 
Sciences occidentales, pleins de dédain pour ragriculture, l’in- 
dustrie et le commerce. 


En matiẻre d’art, notre paỵs se modelait encore sur 
la Chirte. Malgré le souci constant des Cbinois de garder 



Pagode au tombeaa de ƯEmpereur Thiệu-Trị (tìnế) 

jalousement le secret de leurs 'arts, nơs artisans souples, pa- 
tients et douẻs d’un grand talent đ’imitation, réussissaient ẳ 
les apprendre, à leurs dépens, et savaient ainsi tisser du bro 
card et de la gaze. Ils ẻdiíìaieut dans toute rẻtendue du roy- 
aume des pagodes, des maisons communales et des temples 
íamiliaux, et, en particulier à Huế des temples dynastiques, 
des palais et des tombeaux impériaux aux sculptures d’une 
richesse parfois merveiileuse. Mais c’est surtout dans la bro- 
derie el dans rinsđrutalion sur Dacre qu’ils excellaient et qu’ils 
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produisaieat des ceuvres vraimení 1 ’emarquables. — Au con- 
tact des Occiđentaux, ils savaient depuís l’avènement de Gia- 
Long fơndre des canons, construire des navires de guerre et 
íortiũer des citadelles suivant Ies régles de la íortiíìcalion 
européenne. — Touteíois, à cette époque, le goút artistique si 
bizarre de nos rois et 1’aveugle íidélité de nos mandarins ont 
étouffé en quelque sorie l’art annamite En effet, «dès qu’un 
homme habile se rẻvẻlait dans une proíession, les mandarins 
le faisàient enlever militairement et le malbeureux ẻlait conduit 
à Huẻ enfermé dans 1’enceinte du palaỉs, et condamné à tra- 
vailler pendant touỉe sa vie pour le roi qui ne lui payait aucun 
salaire et le nourrissait à peine. Quand il était devenu vieux et 
incapable de travailler davantage, on se contentait de le ren- 
voyer à sa famille.~ II ne reslait donc dars les proviuces 
annamites que des artisans inbabiles et ceux qui, se senlant 
quelque inspiration artislique, auraient pu produire des ceuvres 
remarquables ou simplement originales apportaient tous leurs 
soins à ẻtouffer chez eux ces gẻnẻreux sentiments qui ne 
pouvaient leur rapporter que des travaux forcẻs et gratuils dans 
une détenlion perpétuelle. » (D’aprốs DUMOUTIER). 

QUESTÍONNAIRE 

1. Comment était la classe dirigeante sous les successeurs immè- 
diats de Gia-Long ? — 2. Pourquoi la puừsance annamite menaẹoit- 
elle de sombrerỉ — 3. Que comprenait la classe non privilégiẻe ?— 
Ặ, Quelles élaient ses pìineipales misères ? — 5. Le peuple annamite 
gardait-il à celle époque la foi dans Vavenir ? Pourqaoi ? — 6. Com- 
menl étaient à cette ipoque: ỉes lettres, — les Sciences, — les arls ? 
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, , c. M. 2’ A.— 22» B6s. 

RÉSUMÉ ■ ■ ■■ -- 

Sous les successeurs imméđiats de Gia-Lóng, notre pays 
s’est condamné hâtivement à sa ruine et à sa perte. 

1. — La eĩasse dỉrigeante, ĩormée de mandapins lettrés, était 
traditionaliste ả 1’exeès. Malgré les VCBUX sineères et ardents 
de quelques Annamites éelairés (NguYễn-trưỉrng-TỘ, Phạm- 
phú Thứ...) et les đouloureuses épreuves nouvellement subies, 
le roi et la Cour restaient nettement hostiles à la culture 
occidentale. 

2. — Le peuple qui formait la classe non privilégiée (agricul- 
teurs, artisans et eommerọants) traỉnait une vie rude, précaire, 
et incertaine, livré le plus souvent à de honteuses humiliations, 
à de subites inondaíions, à de terribles épidémies, à d’affreuses 
famines et à d’borribles piilages. 

3. — Touịours épris de la eulture chinoise, notre paỵs se 
modelait encore sur la Cbine traditionnelle dans le domalne 
des Iettres, des Sciences et des arts. Nos lettrés cultivaient , 
seulement la littérature chinoise, négligaient la littẻrature an- I 
namite et ne pratiquaient guère les Sciences et les arts. 


c. Supéi lenr , Cartc 

. - - 6 8 RÉSUMÉ ^ 

Le Việt Nam sous les successeurs 
ỉmmẻdiats de Gia-Long (1820-1883) 

1. — Les successeurs immédiats de Gia Long íurent Minh' 
Mệnh, Thiệu-Trị et Tự-Đứe (1820-1883). Tous trois travail- 
lèrent à eomplẻter 1’ceuvre de Gia-Long. En partlcuỉier, Minh' 
Mệnh et Tự'Đủ*c firent d’importantes réíormes adminlstratỉves 
et seolaires. mais ils virent écỉater sous ỉeur règne de nom- 
breuses révoìtes (celles de Lê-vãn-Khôi ét de Lê'Phụng, incur- 
sions des rebelles chinois) qui troublèrent profondémsnt le 
paỵs.— Outre cela, la maladresse de nos roỉs dans la polỉ' 
tlque extérieưre amena successivement la diminutỉon de notre 
prestige au Cambodge (1846) et rintervention franọaise en 
Annam (1858). 

2. — Notre Việt-Nam, dont ỉa situation devint à cette époque 
de plus enplus critiqué, menaẹait de sombrer devant la faiblesse 
de nos rois lettrẻs et devant 1’aveuglement des mandarins 
rétrogrades et égoĩ3tes. Notre peuple humiỉié, trainait une 


vie rude, préeaire, bien troublée et toujours pleỉne d’alarmes. 
Nos lettrés, à part quelques esprits éelairés (Nguyễn-trirỉrng- 
Tộ, Phạm phú Thứ...), restaient toujours épris de la eulture 
chinoise et fermés aux Sciences occiđentales. Ils déđaignaient 
d’ailleurs le commerce, r&gricuỉture, les arts et les Industries. 
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ILECTIUMIE® 

Hné 

Hué se résnme dans sa capitale et dans ses ỉombeaux. On y 
renconlre encore la pagode de Confucius quỉ élồve sa baute 
tour octogonale et qui constitue en quelque sorte le temple du 
savoir de 1’empire. ơest là que saccomplissent tous les trois ans 
les concours des lettrẻs qui confèrent aux rares lauréats le 
titre de docteur. 

La citađelle, où s’enferment le palais de 1’Empereur et les 
ministères, ẻlève ses hautes murailles de brỉques brunes le loDg 
des larges fossẻs et de la rivière. II est curieux de retrouver daũs 
ces pays d’Extrême Asie la proíonde empreiníe que nous y 
avons laissée. L’on ne peut contempler ces admirables fortifj' 
cations conslruites, selon les princ pes les plus purs de notre 
grand Vauban par cetle exlraordinaire et merveilleuse nússion 
d’iugénieurs et d’officiers ữanẹais venue auprès de l’Empereur 
Gia-Long sans étre saisi par un sentiment de grandiose ííertẻ et 
de sủre coníiance dans le gẻnie de notre race. 

D’aprềs P1ERRE PASQUIER 


2. — Le bureau des annales (QUỐC-SỬ-QUẢN) 

Le Quổc-Sử Quản ou bureau des annales fut crẻé sous Minh- 
Mạng. À la tête du bureau, sont un rẻdacleur (Tống tài) et un 
rẻdacteur-adjoint (Phó-tỗng-tài) choisis parmi les mandarins 
du 2e degré et au-dessus. Ils ont sous leurs ordres un certain 
nombre de fonclionnaires (toản-tu, biốn-tu), tous pourvus de 
grades uniyersitaires. - Ce bureau est cbargé de la rẻdaction du 
livre génẻalogique de la famille royale (ngọc-diệp) où sont notés 
les prĨDCipaux ẻvènements de la vie privée dư souverain, de 
celle des « Histoires véridiques des Saints Empe^eurs (Liệt- 
thảnb thực-lực) et de celle des « Biographies de rAnnam* 
(Đại Nam liệt-truyện). ^ 

D’api;èsLle QUỔC-TRIẾU HỘI-ĐIÊN 
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3. — Le conconrs des lettrés 

Le concours était la plus grande occupation de la vie de l’an- 
cien éludiant, qui ne íìnissait qu’au retour triomphal dans le 
village ou qu’à J’apparition du spectre de la mort. 

II n’avait lieu que tous les trois aus, et le camp des let- 
trés se Irouvait loin, très loin, sẻparé de notre 1 ’égion par de 
longues journẻes de marche L’approche de 1’examen jetait 
le pays entier dans une grande agitation, elle aílumait bien des 
dẻsirs, bien des passions ; c’était 1‘époque de la pleine floraison 
des rêves; 1’éludiant, dans sa pauvre cabane, sous la clartẻ đ’une 
méchante veilleuse, s’imaginait être déjà un puissant mandarin, 
«le père et la mère du peuple » devant qui les paỵsans parlaient, 
la têle baissẻe et les bras croisẻs. Le jour, le cceur plein d’une 
douce espẻrance, on cousait des cahiers, on taillait des bâtonsde 
bambou, on collait de larges íeuilles de papier pour faire avec 
les bâtons une tente sous laquelle on devrait s’abriter le jour 
de rexamen. Et lorsqu’arrivait ce grand jour, ah! Quelle 
foule corapacte devant le camp des lettrẻs ’ Quel tumulte! 
Quels cris à trois heures du matin! Des caudidats de tout 
âge se croisaient déja devant les portes d’entrẻe. Oa distin- 
guait, à la lueur des torches, des vieillards à la barbiche 
blanche, des hommes eDtre deux âges, des garọons encore 
imberbes et tout petitSi avec chacun à la main uue tente pliẻe, 
une natte enroulée, une veilleuse, un coffre OÍ 1 se trouvait la 
nourriture de la journée et, suspendus au cou, par une torde, 
une calebasse remplỉe d’eau, un joli ẻtui (Oag-Quyến) neuf 
qui pendait devaní la poitrine. 

D’après NGUYỄN-VĂN-NHO 


4. - La vie troublée des Annamites d’autrefoỉs 

II est certain que, jnsqu’à notre arrivée, le paysan annamite 
vivait la vie troublẻe, toujours pleine d’alertes de notre moyen 
âge. Les grandes bandes dẻvastaient le pays. Le tam-tam, les 
sinistres appels de la, tronipe chinoise faisảient passer sur toute 
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la cainpagne le grand frisson de terreur, avant-coureur des 
pillages, des incendies, des ranẹons, des meurtres, des razzias 
de femmes et de íilles. II íallaií une enceinte bien forte, un 
courage bien trempé pour 1 'ẻsisler à ces terribles compagnies 
de pillards et de soudards venus de Qtiang-si et qui comp- 
taient, dans leurs rangs, la lie de lá populalion anDamite. Les 
villages de la haute-régioa pouvaient paríbis ẻchapper à leurs 
cruelles dévastations. La position naturelle d’un roc, les avan- 
tages dẻfensifs de la forêt profonde ou d’un cours d eau leur 
permettaient de mieux résister. Mais les riches villages de la 
plaine, qui ne pouvaient élever de fortes murailles, n’avaient 
recours qu’à l’enceintè naturelle constituée par un enchevê- 
trement YĨvace de rotins épineux et de gros bambous. 

D’après p. PASQUIER 


5. — I/ỉiacrustation 

L’incrustation est le plus original des arts pratiquẻs eu In. 
dochine. Les Annamites esliment qu’elle a pris naissance chez 
eux dans la seconde moitiẻ du XVIlètne sièclồ. En tout cas, 
ỈIs l’ont portée à un đegrẻ de períection tel que les plus 
vantées des incrustations cantonnaises sont grossières auprès 
des produits de Hanoí ou de Bẳc-ninh. Entre les mains de DOS 
incrusteurs, la nacre ne sert plus seulementàorner d’arabesques 
et de rinceaux les lignes d’un meuble ou d’un bibelot, à dẻcorer 
de moliís íantaisistea les panneaux d’un babut oa le fonđ d’ua 
plateau; elle sert à composer de vériỉables tabỉeaux oủ les 
reflets, avec leur gamme de gris, de verls, de pourpres, de 
violếts, observés, ẻtudiés, combinés, crẻent un véritable coloris. 

HENRI GOURDON 

6.— Temples et pagodes 

C’est à Huể que l’on peut voir les plus belles pagodes, mais 
les chefs-lie'ux de provinces n’en sont paa dẻpourvus et on en 
rencontre même d’intéressaníes dans beaucoup de villages. A 
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Huế, il y a les temples ancestraux, de la dynastie, des temples 
bouddhiqueg et des temples taoĩqueg. 

Sous leg charpẽntes admirablement sculptẻes, au milieu des 
tables autels laquẻes et dorées et d’ustensiles du culle qui sonl 
des objets d’art, on sénère dans des nicbes rutilantes de laque et 
d’or la tablette des souverains dẻfunts cachẻe à lous les yeux. 
Ce sont les temples familiaux des empereurs; et tous les 
temples ĩamiliaux, dans toute 1’étendue du royaume, les đinh 
ou maisons communales dans certains villages, présentent les 
mêmes caractéristiques mais avec moins de richesse. 

Les temples bouddhiques sont peuplés d’une grande variété 
de statues; des Bouddhas assis sur une fleur de lotus dans 
une pose hiératique, le visage calme et mạiestueux et les Dieux 
de l’Enfer jugeant les âmes et faisant exẻcuter les sentences 
terribles qu’ils ont portées. 

On peut voir aussi sur toutes les routes de rAnnam de petils 
pagodons, les tertres sacrés des auteỉs eu pleiu air, dẻdiés aux 
esprits des pierres et des arbres, à des gẻnies locaux protecteurs 
du sol ou de la commune. Tous ces édlBces sont ordinai- 
rement eutourés de bosquets dẻlicieux et placés dans les 
endroits les plús pittoresques du pays. 

«ƯANNAM GUIDE DU TOƯIUSTE» 

(Z. D, E. 0. — Hanoi) 



II. ƯINTERVENTION FRANCAISE 


c. s. — 7® legon 


c. M. 2® A. - 23® leẹon 


23.- LA CONQUÊTE DE LA COCHINCHINE 
PAR LA FRANCE (1858-1867) 

(CARTĨS 8 et 9) 


En vue de meltre fin aux persécutions religieuses et 
d’obtenir ỉa liberlẻ de religion et celle da commerce en 
Annam, la France, de concert avec ƯEspagne , déclarạ la 
guerre à 1’Ầnnam. Elle fmit, en moins de dix ans, par 
conquérir toule la Cochinchine pour la meỉtre en 
valeur. 

1.— Goaiqnête de la Goclũnclũne orỉeiaỉale. — A 

la tête d’une ílotte íranco-espagnole (14 navires et 2.300 hom- 
mes), 1’Amiral Rỉgault de GenouillY s’empara du port de 
Tourane en quelques heures (l er Septembre 1858) De là, 
cinq mois plus tard, ii dirigea ses troupes yers SAIGON dont 
il s’empara après 2 jour3 de combat (18 Février 1859). 
Des nẻgociations íurent entatnées, mais elles traỉnèrent en lon- 
gueur sans aboutir à aucun rẻsultat.— À ce moment (Avril 
1860), 1’ Amiral dut prendre part avec l’Angleterre à 1’expédi- 
tion de Chine. II fit évacuer Tourane et laissa seulement une 
garnison de 800 hommes à Saigon qui lint bon nialgrẻ les 
attaques répétées du gẻnéral NGUYÊN-TRI PHƯƠNG. 

En octobre 1860, la guerre avec la Cbine fut ỉerminẻe. 
ƯAmiral Charner arriva à Saĩgon avec des íorces impor- 
tantes (70 %aisseaux et 3.500 bommes). II enleva Ies lignes de 
KỲ-HOÀ (près de Saỉgon) fortement déíendues par NGUYẺN- 
TRI-PHƯƠNG (Fẻvrier 1861) et prit MỸ-THỌ ou ĐỊNH- 
TƯỜNG (Avril 1861). Son successeur, le conlre amiral Bonard 
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continua la conquẻte du pays et prit successivemeut BIẺN- 
HÒA et BA-RIA (Décembre 1861) et Vĩnh-Long Mars 1862), 

2.— TraiỊé du 5 Juin 1862.— Découragẻ par ces 
défaites successives et embarrassẻ par la révolte de Lê-Phụng 
au Tơnkin, Tự Đức dut signer la paix. Par le traité du 5 
tỉuĨR 1862, le roi autorisa le libre exercice du culte catho- 
lique et eéda à la Prance les 3 provinces orỉentales 
de la Coehinehine (BIÊN-HÒA, GIA-ĐỊNH, ĐỊNH-TƠỞNG) 



Ptưm-Thanh-Giản 


et l’ĩle Poulo Ccmdore. II devait encore permettre la libre 
circulation sur le Mẻkong des vaisseaux de guerre et de com- 
merce fx - anẹais, accorder aux Fianẹais et Espaguols le droit 
de commercer dans 3 ports (QUẢNG-YÈN, BA-LẠT et TOU- 
RANE) et leur payer une indemnité de guerre de 4 
milỉions de doỉỉars (ou 20 millions de francs). 




Lủ Cochinchine orientale passa ainsi sous ưautorilẻ 
dừecỉe de la France> 


3,— Aimexỉon de Sa CííeSaisielaãaae ®ceãdeítỄa8e.— 
Malgrẻ )a signature de la paix, Tự Đức ten la aussitôt de 
reprerídre le têrritoire qu’il avait dù céder à contre-cceur à 
la Fraace. Après en avoir demandẻ vainernent le racbat au 
gouvernement de la 

Cochincbỉne il en- !rế*Mỉíỉmỉ$!& 

voya en 1863 PHAN- 
THANH-GIẢN en 

France pour nẻgo- ^ỊÊẵlỆsểù W?Êk3 

cier directemeut la Hy 

rélrocession. Ses of- $ẾfM £ĩ' : X 

fres de rachat furent ĨMỆ 

finalement rejetées 
ẹn 1865 Déẹu, il í^- 

et lã paciũcatiọn de m 

__._._ Pétrus Tmơng-Yĩnh-Kỷ. 

sa colonie ainsi que a 

celles du Cambodge, nouvellement placẻ SOU9 son protectorat 

(11 Aoũt 1863). 

En Oetobre 1866 1’Amiral de la Grandière, gouverneur de 
la Cochinchine orientale, n’obtint pas de Tự-Đức la cession des 
3 provinces occidentales. — En Juin 1867, autorisẻ par la 
France àlesconquérir, il dirigea une expédition sur YĨNH-LONG. 
Là, le sage PHAN-THANH-GIẢN, vice-roi des 3 provinces oeci- 


dentales, jugeant la résistance inutile et meurlrière pour ses 
adminislrés, lui offrit sa soumission, avant de se dơnner la 
mort pour être ũdèle à son roi. Pientôt, VĨNH-LONG, CHÂU- 
ĐỐC et HÀ.-TIÊN furent oeeupẻs sueeessivement et sans 
combat,et annexés à la Coehinehine franẹaise. Cette occupa- 
tion fut d’ailleurs notiíiée par TAmiral à la Cour de Huố par 
la Dẻelaration du Ỗ3 Juin 1867. 

4. - lEnvpe đes amiranx goaverneiirs. - Dẻ- 
sormais, toute la Coch'nehine tomba sous Tautorỉtẻ fran- 
ẹaise, x-eprẻsenlée d’abnrd par des amiraux, puis par des 
gouverneurs eivils à parlir de 1879. Les premiers amiraux, 
en particulier Bonard et de ỉa Grandière, songèrent 
aussitòt à la pacifier, à 1’organiser et à la mettre en valeur.— 
ƯAdoainistration du pajs fut organisẻe avec le système anna- 
mite à la base, et au dessus, le contrôle íranọais fut assurẻ par 
les inspecteurs de3 affaires indigènes. La justice et les 
impôts furent règlementẻs. Les peines corporelles furent sup- 
primées; des budgets réguliers furent établis. Les routes et les 
canaux furent améliorẻs et muUipliẻs. Les régions basses ou 
insalubres furent assainies. Les principaleS villes (surtout Saigon) 
íurent embellies. L’agriculture et rinduslrie íurent encouragées. 
Le Quôc-ngu, le íranẹais et le calcuỉ furent enseignés. 
dans les ẻcoỉes franco-annamites que l’on a créées dans toutes 
les provincưs de la Cochinchine. Le Collège d’Adran et le col- 
lège des interprètes furent fondẻs à Sạigon. De nombreux ou- 
vrages de vulgarisatiồn (euparticulier ceux de TRƯƠNG-VĨNH- 
KỶ) furent éditẻs en Quốc-Kgữ 

Bref, la Cochinchỉne devint bientôt tranquille et 
prospère, grâce à ưactivité des amiraux-gouuerneurs et 
de leurs collaboraleurs (Luro , Philastre, Doudard de 
Lagrẻe...) 



QUESTIONNAIRE 


í. Dans quel but ỉa France el VEspagne dẻclarèrent-elles la guerre à 
ĩ An nam ? — 2. Comment la Cochinchine orientale fut elle conquise 
par ỉa France? — 3. Comment Tự Đác fut-il amenẻ à signer la paixl — 
•í. Quelles furent ỉes prindpalis clauses du traỉtẻ du 5 Juin 1862 ? — 
5. Comment Tự-Đức chercha t-il à reprendre les prooinces cèdées à la 
France ?— 6, Comment le gouvernement franọais se dẻcida-t-il à annexer 
la Cochinchine occìdenlale ? — 7. Celle ci fut-elle cnnexẻe faciỉement 
par les Franọais ? — Pourquoỉ ? — 8 Que pensez-vous de la eonduite de 
Phan-Thanh-Giảnĩ — 9.Comment fut la Cocbinchỉne sous les amì- 
raux-gouDemeurs ? Pourqnoiĩ 


c. s. 6* Rés. c. M. 2* A_23’ Rés. 

- 7 9 RÉSUMÉ 

1 La conquête de la Cochinchine 

I par la France (1858-1867). 

— A la tẻte d’un 0 flotte franco-espagno!e, 1’Amiral Rigault 
de GenouillỴ s’empare de Tourane en 1858, et prit sucees* 
sivement Saĩgon, MỸ-Thọ, Biên-Hòa et Vĩnh-Long. L’Empereur 
Tự-Đứe dut alors sỉgner la paix. Pap le traité du 5 duin 
1862, il eéda à la France la Cochỉnchine orientale (Bỉên-Hòa ) 
Gia-Định, Định-Tưừng>, ouvpit 3 ports de eommeree aux 
Franẹais et aux Espagnols et leur paỵa une forte indemnitẻ de 
guerre. 

2.— Peu après, pap diveps moỵens, Tự-Đửe essaỵa vainement 
de reprendre le territoire cédé. II irrita íinalement le gouver- 
nement franẹais qui occupa sans combat et 1867 la Cochin- 
chỉne occidentale (Vĩnh-Long, Châu-Đoe, Hà-Tiên). Dès lors, la 
France tpavailla aetivement à paciíiep, à organiser et à mettpe 
en valeur toute la Cochinchine. 


ILECTIƯMIES 

-1.— Les princỉpales clasises da traité 
dia 5 Juãn- 1862 

Article 2 .— Les sujels des deux natiơns de France et d’Espagne 
pourront exercer le culte chrétien dans le royaume d’Annam, 
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et les sujels de ce royaume, sans distinction, qui dẻsreront 
embrasser et suivre la religion chrẻlienne, le pourront librement 
et sans coutrainte; rnais on ne íorcera pas à se faire chréttens 
ceux qui n’en auront le đẻsir. 

Arlicle 3. - Les trois provinces completes de Biẻn-hòa, de 
Gia định, et de Định-tường (Mỹ thọ) ainsi que Mle de Pơulo- 
Condore, sont cédées entiốreraent par ce traitẻ en toute 
souverainelé à Sa Majeslé 1’empereur des Franẹais 

Article 5. — Les sujets de rempire de France et du royaume 
d'Espagre pourront librement commercer dans les trois ports 
de Tourane, de Balat et de Quảng an. 

Les sujets annamites pourront également libremeut com- 
mercer dans les porls de Trance ou d’Espagne, en se confor- 
mant à la règle des droits établis... 

Article 8. — Le roi đ’Annam devra donner, comme inderanitẻ, 
une somme de quatre millions de dollars, payable en dix ans 
donnant ainsi chaque annẻe quatre cent mille dollars qui se- 
ront remis au reprẻsentantde 1'empereur des Franẹaisà Saĩgon... 
Le royaume d’Annam n’avant pas de dollar, le dollar sera re- 
présentổ par une valeur de soixante douze centièmes de taẽl. 


2. — Phan4tianỉì Gian 

Lorsque la guerre ẻclata entre la France el 1’Annam, il osa 
seul, mais en vaia, conseiller la paix. 

Plus tard, nommé vice-roi des trois provin es occidentales, 
Phan-tbauh-Giản s’efforẹa d’y faire rẻgner le calme et surlout 
d’empêcher ses corapatriotes de se soulever contre les Pranẹais. 
II ne put y réussir. Quand le Gouvernement íianẹais fut obligé 
d’incorpơi'er les trois provinces oceidentales, Phan-thanh-Giản 
ordonna aux Annamites de faire la soumission, puis il se donna 
la mort en présence de sa íamille. 

II mourut dans une pauvre maison en chaume qu’il avait 
habitée pendant le temps de son gouvernement. Le Gouverne- 
ment ỉranqais lui fit de belles ĩnnêrailles. Son cercveil fut con- 
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duit đans son village nalal, dans la province de Bến-tre, pai 
une canonnière, et les troupes ừanọaises lui rendirent les đer 
niers honneurs. 


D’après LURO 


3. - Les intentions de la France 

«Le peuple d’Annam, étant depuis Iongtemps accoutumé à 
regarđer le chef du royanme comme son père, répugne, dit-oo, 
à le renier pour en prendre un autre. Le gouvernement 
n enttnd pas que les anciens sujets du roi d’Annam deviennent 
les ennemis de ce roi qui, daprès le traịtẻ, est aujourđ'hui 
l’ami de 1’emperenr des Franẹais.. La cession des provinces, que 
le souverain de 1’Annam a faile ả rempei'eur des Franọais, 
est comme un mariage où la jeune fille accordée à son íiancẻ, 
tout en devant obẻissance à ce dernier, ne renie pas pour cela 
son père. L’épouse, bien Iraitỏe ptr celui qui la protège et vèille 
à ses besoins, perỏ bientòt toute appréhensron et, sans oublier 
ses parents, finit par aimer son mari. Ainsi il adviendra du 
peuple annamite, quand il sera bien convaincu, par des faits 
et non par de vaines paroles, que les Franẹais, loin de vouloir 
le dẻvorer, le déíendent contre ses oppresseurs, et que, pro- 
légeaut tous les gens tranquilles, ils ne lont la guerre qu’aux 
voleurs et aux pirates». 

BONARD 

4.— lr’ceuvre des amiraux gonvernenrs 

L’amiral Charner placé à la lête de la Cochinchine, nonima 
un dirccteur supérieur de radministraỉion indigène. II créa, en 
même temps pour servir S0U3 ses 01'dres. un corps d’ofũẹieis 
qui furent chargés de 1’adrainislration du pays, sous le litre de 
directeur des affaires indigènes Ces nouveaux fon tionnaires 
remplacèrent dans les cbefs-lieux des arrondissements les 
anciens préĩets annamites surveillèrent les populations, ren- 
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dirent la justice, poursuivirent les pirates et se lìvrèrent A. 

1’étude approfondie dés mceurs et de la conslitution du pays. 

L’amiral Bonard inaugura un autre sỵstème d’adminislrationi 
confier à de grands chefs indigènes la surveillance directe đes 
populations, tandis que les gouvernants europẻens, librea de 
toute ingẻrence dans les détails de rađminis'ration, s’occupe- 
raient de favoriser le đẻveloppemếnt du commerce et la 
fondalion de grandes ejtreprises agricoles et induslrielles. Si 
les populalions se soulevaient ou si les cbefs n accomplissaieat 
pas fidèlement leurs devoirs, des colonnes mobiles iraient les 
ệhâtier. 11 remplaẹa, aussitôt qu’il le put, les direcleurs des 
aữaires índigènes par des phù et des huyện annamites qui 
furent placés sous la surveillance d’uu petit nombre d’officiers 
írancais portant le titre d’inspecteurs des affaires iudigènes. 

D’après PAUL VIAL 




c.s. — 8* legon 


C.M. 2* A -24'lecon 


24. - LE PROTECTORAT FRANCAIS 
SUR L'ANNAM (1873-1884) 

(CARTES 7 ET 8) 


A, — Expédiỉion Francss íìas Biier— (1873), — a) Dou- 
dart de Lagrée, chargẻ d’explorei’ le Mékong, reconnut bien- 
tòt rimpossibililé de le reinonler pour pénétrer dans la Chine 
méridionale (1868) Le gouverneur de la Cochinchine, 1’Amiral 
Dupré, porla aỉors son attention sur le Tonkin et songea à 
y utilisei’ le Fleuve Rougc à cet effet. En 1872, un commer- 
ẹant ừanẹais, Jean Dupuis, résolut d’emprunler celte voie 
d’accès pour le transport de ses marchandises (canoos, íusils, 
cartoucbes, sel riz etc.. .) vers le Yunnan. la première 
fois, il réussit, malgré 1’opposition des mandarins annamiles, 
à remonter le Fleuve Rouge jusqu’au Yunnan; mais la 2> fois 
(1873), des bostilitées eurent lieu enlre lui et les autorilẻs an- 
namites. La Cour d’Annam et Dupuis portèrent également leurs 
plaintes devantJ'Amiral Dupré, l’une pour demander le rappel 
de Dupuis, l’autre pour plaider Sd cause. 

b) L’Amiral Dupré saisitcette occasion pour intervenir miỊi- 
tairemeat au Tonkin. II y envoya, sans 1’assentitDent de la 
France, Franeis Garnier avec une pelite troupe (200 kommes) 
pour íaìye une enquête sur l’affaire et surtout pour dé- 
cider le gouvernement annamite à ouvrir le FIeuve 
Rouge au eommeree. Garnier arnva a Hanoi le 5 Novembre 
1673. Mais un désaccord ẻilata bientôt eolre 1’envoyé íranẹais 
qui tenait surlout à faire ouvrir le Fleuve Rouge aux commer- 
ẹants et ồ pourcbasser les bandits du pays et le commis- 
sairè royal NGUYÊN-ÍRl-PHƯONG qui tenait au contraữe à 
íầire chasser Dupuis du Tonkin. Les rapf>orts devinrent 
hostiles. Se seníant menacé, Garnier enleva la citadelle de Ha* 
noi (20 Novembre 1873) défendue par NGUYỄN TRI- 
PHƯƠNG puis, en une vingtaine de jours, occupa successi- 
vement Hưng-Yén. Phủ-Lỷ (en. Novembre), Hải-dương, Ninh- 
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Bình, Nam Định (en Décembrg).- Mais le 21 Déeembre 1873, 
en repoussant une brusque attaque des Pavillons noirs (au 
Service de Tự-Đức, il fut luẻ ainsi qu’un de ses lieutenants, 
Balnỵ d’Avricourt, au sud de la route de Phủ-Hoài-Đức (près 
de Hanoi). 

2.— Traĩté SĨ 81 15 Alars 1874. - Malgrẻ la mort de 
Prancis Garnier, la France qui n’avait à ce moment aucune 
intention de conquête, se monira conciliante. Elle rendit aux 
autoritếs annamiles toutes les villes tonlũnoises et signa 
avec 1’Annam un traité de 
paix (15 Mars 1874), Par ce 
trailẻ ( trai té Philastre , la 
Franee reeorỉnaissait la 
souveraineíé de 1’Annam et 
SOR iudẻpendanee vis à vis 
de toute puissanee étran- 
gère Elle s’engageait à lui 
douner graluitemenl 1’appui 
nécessaire pour assurer sa sé- 
curité inlérieure et extérieure. 

En revaache, 1’Annam s’en- 
gageait à eonỉormer sa po 
litique extérieure à celle 
de la Franee, à reconnaĩtre la souveraineté franẹaise 
sur les 6 provinees de la Cochinchine, à autoriser le libre 
exercice du culte chrétien en Annam, et à ouvrir au commerce 
le Fleuve Rnuge et les 3ports: THI-NẠI (Qui-nbơnl N1NH- 
HAI (Haiphong) et HANOl. II acceptait la rẻsiđence d’un consuỉ 
íranẹais dans chacun de ces ports et d’un résident 
fpanẹais à liué. 

Ce írailé. qui énonca đu ne f<con asse: explicíle le 
principe du proteclcrul frarịgais sur VAnnam, fut suivỉ 
peu après d’un íraiìé de commerce (31 Aoùt Í87Ậ). 

. Expéditions Henri Rivière et Courbet 
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(1882 - 1883>. - a) Malgré le trai té de 1874, Tự Đức con 
linua à témoigner sa vassalité ả rẻgarđ de la Chine (ambas- 
sade à 1’empereur cbinois en I87ò et 1880). II lui demantla 
des secours en vue de la répression des bandes cbinoises et 
de la reprise de la lutle avec les Franẹais. II recommenẹa 
en outre les perséculions religieuses, suscita des diííìcullés 
aux représentants de la France, et laissa les pirates attaquer 
les commercants et voỵageurs íranọais. 


b ) Pour protéger sés nationaux et aiTermir son iníluencé, 
la France euvoya au Tonkin une pelite expédition (3.,0 hom- 
mes environ) dirigée par Henri Rivière. Arrivé à ỉlanoi, 
celvii ci, devant ỉes marques d’hostilité des mandarins anna- 
nntes, s’empara de Hanoi. (Avril 1882), déíendu par Hoáng- 


Riệu. Des nẻgocia ions íurent 
entamées et ne donnèrent au- 
cun résultal D’autre part, sur 
la demaudé de Tự Đức, la 
(Ihine envova des troupes OCC0- 
per BẮc-Ninb et Sơn-Tàỳ. Men 
ri Rivière. 3 qui fut envo.vé 
un reoíort de 750 hommes, 
raarcba alors sur Nam Binh 
qu’il prit d’assaul (Mars 1883) ; 
mais il t'ut tué le 19 Mai 
1883) dans un engagement 
qu’il livra aux Pavillons 
noirs (toujours au Service de 
Tự-Bức) sur la route de Phủ 
Hoài-Đức (pris de Hanoi). 



Iienri Hivière 


c) Celte nouvelle émut la Krauce et rexpédition du Ton- 
kin fut reprise avec plus de vigueur. Un renlort de 2.000 
hommes y fut envojé el le général Bouêt fut cbargé de com- 
niander le corps expéditionnaire au Tonkin. Le cooamissaire 
général civil Harmand, de concert avec 1'Aniiral Courbet, 
commandaat de la division navale des côtes du Tonkin, fit 


bombarder el prenđre Ies íorts de THUẬN-AN qui déíenđaient 
Huẻ (20 Aoút 1883) 

-5. - Traités du 25 Aoât HÍỈSS etiiu6Jninl8S4.~ 

Celte prise de Thuận-An et la mort de Tự Bức (17 cỉuillet 
1883), ainsi que les Iroubles de la Coup et du pays prẻ- 
cipilèrent les évùnements el íorcèrent l’Annam à signer la 
paix. v 

a) Par le trai té Harmand (nom du représentant íran- 
cais) signé le 2 5 Aout 1883 l’Annam reconnaỉt le pro 
teetorat franẹais, lui remet le soin de présider à ses re- 
lations exlérieures et s’engage à placer Tadministralion du 
Tonkinsouslecont ôle des résidentsfranẹais éỉablis aux chefs- 
lieux des provinces lonkiuoises. L’Annam proprement dit, dimi- 
nuẻ de Bìnb Thuận (incorporé à la Cocbinchine) et dẹ.Thanh- 
Hóa, Nghệ-An, Iiả-Tĩnh (annexẻs au Tonkin), continuera à être 
admỉnistrẻ pap le Roi d’Annam et ỉes autoritẻs annamites, 
sauf en ce qui coucerne les douanes et les travaux publics. 
Un résident gẻnéral de 
Franee sera placé à Hué 
pour assurer l’exercice 1 'ẻ- 
gulier du protectorat fran- 
ẹais. 

b) L’aunée suivante, après 
la victoire sur 1’armée cbi- 
noise envoyée au secours 
de 1’AnDam, et la đestruc- 
tỉon du sceau impérial en- 
voyé par la Chine (dernier 
signe de la vassalité de l’An- 
nam vis-à-vis d’elle), la 
France sigua avec la Cour 
de Huẻ un nouveau Iraitẻ (6 
Juin 1884). Cetraité, appelé 
traité Patenôtre (nom du représenlant ữanẹais) est eneore en 
vigueur aujourd’hui. II confirme et eomplète le traité de 1883. 



ƯẢmbal Courbeí 
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Toutefois, les provinces Bình Thuận, Thanh-IIổíì, Nghệ-An et 
Hà-Tĩnh íurent restituées à 1’Annam proprement dit. 

5.— Expédition (Se CSiiia® c I 883- I 885>.— Malgré 
les traitẻs concltis entre la France et 1’Annam, la Cbine re- 
fusa de reconnaitre le protectorat ừanẹais sur l'Annam. Elle 
envoya ủ Tự Đức des troupes rẻgulières pour combattre les 
Fianẹais au Tonkin. 

Pour faire reconnaỉtre ses droits la France dut lui déi Iarer 
la guerre. L’Amiral Courbet enleva SƠN-TÂY aux Cbinois et 
aux Annaraites (Đécembre 1883 . Son successeur, le génẻral 
Millot, piit successivement/de Mars à Juin 1884) Bắc-Ninb, 
Bẳc-Giang, T hái-Nguyên, 4 ung-Hóa et Tuyên Quang La Chine 
fut bìentôt réduile à signer la convention Fournier (11 Mai 

1884) par laquelle elle s’engageait à retirer ses troupes régu- 
lières du Tonkiu et à reco nuailre le prolectorat ỉranẹais sur 
1’Annam. 

Elle viola pourtant celle conyention et laissa ỉes Chinois 
altaquer les Francais à BAC LỆ (au ?*oi - d de Kíp) Les hos- 
tilités recommencèrent. Sur terre, le gẻnéral Brière de ĩlsle 
enleva aux Cbinois LẠNG SQ’N (février 1885). En mars 1885, 
Tuyên-Quang fut débloqué par lesFranẹais, mais Lạng-Sơn fut 
repris par les Chinois. Sur mer, rAmirai Courbet délruisit la 
ílotle chinoisé à Fou-Tchéou (\oút 1884, fit le blocus de 
Formose (Octobre 1884) et occupa les ìles Pescadores (Mars 

1885) . 

Yaincue,la Chine consentit bientôl à signer avee la France 
le trailé de T1ÊN-TSINÍ (2 Juin 1885). Par ce traitẻ quiconfir- 
ma la convention Pournier, la Franee rendil à la Cbine For- 
mose el les Pes-adores. En revanche, celle ci dut retirer ses 
troupes régulières du Tonkin et reconnaỉtre définitivement 
le protectorat íranẹais sur 1’Annam. Elle dut en oulre ouyrir 
au commerce ừanẹais 2 ports au delà de Lao Kay et de Lạng- 
Son, et promettre un traité de commerce qui fut conclu l’an- 
née suivante (2) Avril 1886). 



QUESTIONNAIRE 


1. Queỉỉes furent les caases de Vexpẻdition Francis Garnừr ? — 
2. Que fit Garnier une fois arrioẻ au Tonkin ? — 3. Quelles Ịurent 
la consẻquences de son expidition ? — 4. Queỉles Ịurent les princi- 
pales clauses da traitẻ du 15 Mars 1874 ? — 5. Pourquoi la France 
envoya-t-eỉle en Í882 Henri Rivière aú Tonkin ? — 6. Que fit celui- 
ci à son arrivẻe à Hanoi7 — 7. Comment fut reprise Vexpédition ou 
Tonkin aurès la mort de Rivière ? — 8. Comment VAnnam fut-il ame- 
né à accepier le protectorat franọaỉs? — 9. Que savez vous de ĩexpédi- 
lion de Chine ? 


G. Snpérlenr c. M. í‘ A _ a V R«s. 

.... ■ 8® RÉSUMÉ ■ - - 

Le protectorat franẹais sur 1’Annam (1873-1884) 

4.— En 1872, đean Dupuis voulut utiliser le Fleuve Rouge 
poup le transport de ses marchandises à Yunnan. Les manda- 
pỉns annamỉtes s’y opposèrent. En Novembpe 1878, Franeis 
Garnier fut envơỴé SUP pỉace poup réglep l’affaire. Devant 
1’hostilité des mandarins, 11 ppit Hanoi, puis toutes les pro- 
vinces deltaĩques du Tonkin, mais 11 fut tué en Décembpe 
1878. En Mars 1874, un traité de paix fut signé et énonẹa 
le principe du ppotectopat franẹais SUP 1’Annam. 

2.— Ce traité ne fut pas loỴalement appliqué pap le poi 
d’Annam. En 1882, Henpi Rivière fut envoỴẻ au Tonkin et oc- 
cupa bientôt Hanoi et Nam-Định, mais 11 fut tué en mai 1883. 

8.— La Fpance émue envoỵa au Tonkin d’lmpoptants pen- 
forts et occupèrent rapidement les ppincipales ppovinces 
tonkinoises. La mopt de Tự-Đức, la prise de Thuận-An et les 
troubles intéPỈeuPS amenèrent finalement 1’Annam à signer 
ỉa paix et à peconnaltre le ppotectopat franẹais par les traités 
du 25 Aoũt 1883 et du 6 duỉn 1884. 

4.— D’autre papt, la Fpanee dut déclapep la gueppe à la 
Chine (1883-1885) poup faipe peconnaĩtpe pap celle-ei son 
1 ppotectopat SUP ỉ’Annam (tpaitẻ du 9 duln 1885). 
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ILIECTCTMIES 

1.— Míssioiầ de Prancls Garnỉer 

Voici les instructions que PAmiral Dupré donna à Francis 
Garnier avaat le dẻpart de celui-ci pour le Tonkin : 

«... Yous vous rendez à Hauoi, à la sollicitation du gouver- 
nement aoDamite, qui m’a demandé mon assislance pouríaire 
partir M. Dupuis de cetle ville, où il s’est élabli il y a environ 
onze mois, et qu’il reíuse de quitter. Les plaintes du gouver- 
nement annamite et celles de M. Dupuis sont niutuelles. Vous 
ferez une enquête, pour dẻcouvrir ce qu’il y a de íondé de 
part et d’autre. Quel qu’en soit le rẻsultat, vous devrez insister 
pour le prompt départ de M. Dupuis dont la préseme a Hanoĩ 
esl contraire au traité, sauf a vous charger de faire valoir ses 
rẻclamatioDS, si vous les jugez conformes a rẻquilé. 

«Votre mission ne saurail se borner la. L’impuissauce du 
gouvernement annamite étant dẻmonlrée comme elle est, ainsi 
que la íacilitẻ des Communications avec le Yunnan, il est 
ẻvident que, si des mesures effica es ne sont prises, le mêrne 
désordre se reproduira, soit du fail de M. Dupuis, soit de celui 

de tout autre aventurier. II est donc indispensable que des 
mesures soieDỈ pri es pour empêcher le renouvellenient -de 
pareilles aventures. 

«La plus eííicace sera l’ouverture provisoire, aussi prompte 
que possible, du Fleuve Rouge à la navigation annamite, 
íraDẹaise et cbinoise depuis la ratr jusqu’a la ữontière du 
Yunnan, moyennant des droits de douane modỏrés. Cette mesu- 
re ne peut plus être ajournée. Vous ferez tous vos efforts pour 
la faire accepter sans retard ...» 

2.— Héroỉsmc de ỈVguyên-tri-PIauong 

Le marẻcbal Nguyêu-tri-Pbương montra encẼtte pẻrilleuse 
occasion que le poids des années n’avait pas ỏtouffé dans son 
coeur 1’ardeur guerrière qui 1’animait; après avoir fait rallier ả 
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la hâte ses soldats, il commandait la défense: tous lui obéis- 
saient avec cette crainte et ce respect proíond qu’il sut 
toujours inspirer; mais blessẻ lui-mêcne à la cuisse droite, il 
dut êíre transporté à sa demeure. 

Son désespoir fut grand de perdre toute chance de salut... 
Aussi faisait-il constamment entendre des plaintes lamentables 
et refusait-il toute consolatiờn, repoussant le3 soios que mẻ- 
ritaient son grand âge et ses blessures, đẻfendant enfin à 
ses nombreux serviteurs de lui donner aucune nourriture... 
À un mois de distance, on déposait dans un modeste enclos 
attenant à son habitation les restes mortels d’un homme qui 
fut grand chez le peuple' annamite : Nguyễn-tri-Phirơng ẻtait 
mort de chagrin et d’inanition plus encore que de sa blessure, 
à l’âge de sơixante-sept ans. 

D’après HIPPOLYTE GAUTIER 


3. — Les prĩncipales clauses du traité 
du 15 Mars 1874 

Articỉe 2. — Son excellence le Prẻsident de la République 
íranọaise, reconnaissant la souveraineté du roi de rAnnam et 
son entière indépendance vis à-vis de toute puissance ẻtran- 
gère q elle qu’elle soit lui promet aide et assistance et s’en- 
gage à lui donner sur sa demanđe, et gratuitement, lappui 
nécessaire pour maintenir dans ses États 1’ordre et la tran- 
quilllté, pour le dẻíendre contre toute attaque et pour détruire 
la piraterie qui dẻsole une partie des côtes du royaume. 

Article 3.— En recoanaissance de cette protecbon s. M. le 
roi de ĨAnnam s’engage à conformer sa politique extẻrieure à 
celle de la France et à ne rien changer à ses relations điplo- 
matiques actuelles. 

Article 5 — s. M. le roi de 1’Annam reconnaỉt la pleine et 
entière souverạinetẻ de a France sur lout le territoire actuel" 
lement occupẻ par elle. 



— 156 — 


Àrticỉe 6 — II est fait remise au roi, par la France, de tout 
ce qui lui reste dủ de rancienne iudemnitẻ de guerre. 

Artỉcle 9. — s. M. le roi de rAnnam, reconnaissant que la 
relỉgiou catboỉique eũseigne aux bommes à faỉre ỉe bieo, ré- 
voque et annule toutes Ies prohibitions portées contre cette 
religion et accorde à ỉous ses sujets la permissỉoa de l'em» 
brasser et de la pratiquer librement. 

Article 11. — Le gouvernement aunamite s’engage à ouvrir au 
commerce les ports de Thi-Nại (Qui-nhơn) dans la province 
de Bình Định, de Ninh-Hải (Hải-phòng) dans la province de 
Hải-dương, la ville de Hanoi et le passage par le fleuve du 
Nhĩ hà (Fleuve Rouge) depuis la mer, jusqu’au Yunnan... 

D’après GOSSELIN 


4. — Prise de Thnân-An 

Harmand estimait qu’il ne serait possible d’ẻtablir la paix 
dans le bassin du Fleuve Rouge qu’après « une action prompte 
et énergique à Hué 1 ». Le Gouverneur de la Cochiochine parta- 
geait cet avis et rAmiral s’y rangea après avoir constatẻ 
que l’opération était possible. Le 18 Aoút, 1’Amiral avec 5 
vaisseaux et 2 avisos, arrivait à 1’embouchure de la rivière de 
Hué et commenẹait aussitôt à bombarder les íorts de Thuận- 
An. Le 20, les troupes de débarquement donnaient 1’assaut et 
occupaient le fort Principal; les autres étaient abandonnẻs 
pendant la nuit par les Annamites. Dès le 21, la Cour én- 
voya un parlementaire; Harmand déclara qu’il ne traiterait 
qu’à 1 uẻ. Le lendemain, dans la capitale, il prẻsentait un 
traité de 27 articles au Gouvernement annamite el donoail 24 
heures pour 1’accepler ou le rejeter en bloc. Le 25 Aoút, 
le traité était signé. 


D’après MAYBON et RU3SIER 
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5.— Les principales clauses du traité Patenôtre 
(6 Juin 1884) 

Article í. — ƯAnnam reconnaĩt et accepte le protectorat de 
la France. La Fraace reprẻsentera 1’Annam dans toutes ses 
relations extérieures. Les Annamites à rẻtranger seront placẻs 
sous la protectíoa de la France. 

Arlicle 3. — Les fonctionnaires annamites, depuis la ừontỉồre 
de la Cochinchine jusqu’à la írontière de la proYÌnce de 
Ninh Bình, continueront à administrer les provinces comprises 
dans ees limites, sauf en ce qui concerne ỉes douanes, ỉes 
travaux publics, et en généraỉ les Services qui exigent une 
direction unique ou 1’emploi d’ingẻnieurs ou d’agents europẻens. 

Article 5. — Uu Rẻsident gẻnẻral, représentant du Gouver- 
ment ừauẹais prẻsidera aux reỉations extérỉeures de rAunam 
et assurera 1’exercice régulier du protectorat sans s’immiscer 
dans rAduiinistration locale des provinces comprises dans 
les limites fixées par l’article 3. II résidera dans la citađelle 
de Hué avec une escorte militaire. 

Articỉe 6. — Au TÓnkin, des Rẻsidents ou Résiđents adjoint* 
seront placẻs par le Gouvernement de la Rẻpublique, dans les 
cbefs lieux où leur présence sera jugée utile. Ils seront sous 
les ordres du Rẻsident gẻnéral. .. 

Ảrticỉe 7. — Les Résidents éviteront de s’occuper de rAdmi- 
nistration intérieure des provinces Les fonctionnaires indigènes 
de tout ordre continueront à gouverner et à admínistrer sous 
leur eontrôle, mais ils devront êlre rẻvoqués sur la demande 
des aulovĨỊés ữauẹaỉses. 

Article llr— Dans 1’Annam proprement dit, les Quan-bổ 
percevront 1 impôt ancien sans le contrôle des íonctioanaires 
ữanẹais et ponr le compte de la Cour de Hué. 

Au Tonkin. les Rẻsidents centraliseront avec le concours 
des Qưan-bố le Service du mêrne impôt, dont ils surveille- 
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ront la perception et l’emploi. Une commission composée de 
commissaires franẹais et annamites déterminera les sommes qui 
devront être affectẻes aux diverses branches de radministra- 
tion et aux Services publics, le reliquat sera versố dans la 
caisse de la Cour de Hué. 

Article 15. — La France s’engage à garantir désormais l’inté- 
grité des Etats de s. M, le roi d’Annam, à dẻfendre le sou- 
verain contre les agressỉons du đehors et contre les rebel- 
lions du dedans. A cet effet, rautoritổ ữanẹaise pourra oc- 
Cuper militairement sur le territoire de rAnnam et du Ton- 
kin les points qu’elle jugera nécessaire pour assurer 1’exer- 
cicè du protectorat. 

Article 16. — s. M. le roi,d’Annam continuera par le passé, à 
diriger rAdministration intẻrieure de ses Etats, sauf les res- 
trictioos qui résultent de la prẻsente convention . . . 

D’après GOSSEL1N 


6.— Les principales clauses du traité 
de Tientsin <9 Jỉiin 188S) 

ẢTìicle 1.— La France s’engage à rétablir et à maintenir l’or- 
dre dans les provinces de rAnnam qui conũnent à l’Etnpjre 
chinois. A cet effet, elle prendra les mesures nécessaires pour 
disperser ou expulser les bandes de pillards et gens sans 
aveu quỉ compromettent la tranquillité publique et pour em- 
pêcher qulles ne' se reforment. Toutefois, les troupes fran- 
ẹaises ne pourront dans aucun cas, írancbir la frontière qui 
sépare le Tonkin de la Ghine, ữontière que la France pro- 
met de respecter et de garantir coutre toute agression. 

De son còté, la Chine sengage à disperser ou expulser 
les bandes qui se réíugieraient dans ses proviuces limitrophes 
du Tonkin et à disperser cel es qui chercheraient à se former 
sur sou territoire pour aller porler le írouble parmi les po- 
pulations placées sous la proteclion de la Franje, et, en consi- 
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dẻration des garanties qui lưi sont données quant à la sẽcuriỉẻ 
de la ữontière, elle s’interdit pareillemeut, d’ẹnvoyer des 
troupea au Tonkin.. . 

Article 2.— La Chine, dẻcidée à n'e riea faire qui puisse 
compromettre 1’oeuvre de paciũcation entreprise par la France 
s’engage à respecter, dans le présent et ravenir, Jes trai és, 
conveutions et arrangemeats intervenus ou à intervenir entre 
la France et rAanam. 

Article. 5 .— Le commêrGe d’exporlation ou d’importation 
sera permis aux nẻgociants íranẹais ou protégés íranọaia et 
aux négociauts chinois pai’ la ừoatière de terre entre la Chine 
et le Toukin. II devra se faire toutefois par certains points 
qui seront déterminés ultérieurement, et dont le cboix ainsi 
que le nombre, seront eu rapport avec la direction comme 
avec rimportance đu trafic entre les deux pa\'S. 

D’après GOSSEL1N 



c.s. — 9*lo<pon 


C.M. 2* A. - 25* leẹon 


25.- LE VIỄT - NAM 
sous LES SUCCESSEURS DE TU'-DU'C 

(CARTES 7, s, 9) 

Le Vỉệỉ-Kam constamment troublẻ sous Tự-Đức, 
uécut , ĩmmédiaiement après la mort de celui-cỉ (ơuillet 
1883) une période de grands désordres et d’intrỉgues 
de Cour quỉ amenèrent la dỉsparition rapide et même 
tragique de plusieurs empereurs. Toutefois y grâee à Vin- 
terventỉon /ranẹaise, il redeuỉent tranquille et prospère 
et commenee, depuis une quarantaine d’années, à pro- 
fiter de grands bienfaits de la paỉx fẻconde et de la 
Science créatrice. 

1.— Les successeurs immédiats de Tu-Duc^- 

Tự-Đức mourut sans enfant le 17 Jullỉet 1683, après avoir 
désignẻ comme successeur 1'aĩné de ses trois fils adoptifs, le 
prince DỤC-ĐỬC (père du futur roi Thành-Thái) et coníiẻ la 
régence à TRẦN-TlỄN-THÀNH, nguyễn - VĂN -TƯỜNG et 
TỒN-THẤT-THUYẾT. Mais les deux derniers régents qui dé- 
tenaient alors tout le pouvoir le déposèrent trois jours après 
son avènemení, malgré les prolestations du mandarin Phan- 
đlnh-Phùng. lls le laissèrent d’ailleurs mourir de faim, et mirent 
à sa place le 21 Juillet 1883 l’un des írères de Tự-Đửc, le jeune 
roi HDỆP-HÒA. Ils conservèrent toujours la régence. Le 30 
décembre 1883, à la suite d’une nouvelle révolution de palais, 
ils détrônèrent le nouveau roi, 1’empoisonnèrent et le rempla- 
cèrent par le 3e fils adoptií de Tự-Đức, le jeune roi K1ẾN- 
PHÚC (âgé seulement de 15 ansl. Celui ci mourut le 31 Juil- 
let 1884 peu après la signature du traité Patenôtre (6 Juin 1884). 
La couronne devait revenir au 2e fiLis adoptií de Tự Đửc 
(futur roi Đồng-Khánh); mais lea 2 régents le trouvant âgé, 
1’écartèrent et intronisèrent son jeune frère, âgẻ de 12 ans, 
le roi HÀM-NGHI Ils exercèrent touiours la régence. 
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2. — Guet-apens de Hué et iuite du roi Hàm- 
Nghỉ. — Malgré la signature destraités avec la France les deux 
régenls (surtout TỒN-THẤT-THUYẾT) louịours hostiles au ré- 
gime du protectorat íranẹais sur J’Annam, s’obstinèrent à rẻsis 
ter. Devant 1’arrivée à Hué du général DE COURCY, muni de 
pleins pouvoirs pour organiser le protectorat en Annam et 
forcer la soumission des deux régents, Tôn-thất Thuyết crut 
pouvoir se đébarrasser des Franẹais, en faisant attaquer 

la garnison íranẹaise de 
HUẾ. 

ưattaque échoua : les 
troupes íranẹaises la re- 
poussèrent et finirent par 
occuper la citadelle de 
Huế d’où Thuyết, emme- 
nant avec lui le jeune 
roi et la Cour. avait pris 
la íuite vers le Nord-An- 
nam, íuite lamentable qui 
se termina par la capture 
du roi Hàm-Ngbi (ler No- 
vembre 1888) à Quảng- 
Bình et par la mort de 
Tôn-thất-Thuyết en Chi- 
ne. De son côtẻ, Nguyễn- 
văn - Tường, souple et 
rusé, se soumit aux Franẹais. De Courcy le chargea de rame- 
ner le calme dans le royaume et constitua un gouvernement 
proyisoire ayant à sa tête le prince Tbọ-Xuâa toncle de Tự- 
Đửc). Eníỉn, après de vaines proclamations invitant le roi à 
regagner sa capitale pour mettre fin auxtroubles intérieurs. De 
Courcy, d accord avec la Reine mère (mère de Tự-Đức) le 
déclara déchu et mit à sa place le 2e ũls adoptif de Tự-Bức 
âgé de 23 ans, le roi ĐỮNG-KHÁNH (19 Septembre 188S). 

3. — Dông-KSianh et ses successears. — CeluL 
ci, avide de réformes, fut le premier souverain annamite 


pans la nuit du 5 duillet 1885 



Le roi Hàm-Nqhi 


— 162 — 


qui voulut sineèrement collaborep avee la France. D’ac- 
cord avec le Résident génếral PAUL BERT (successeur du 
gẻnéral De Courcy),il travailla jusqu’à sa mort à faire rétablir 
la paix dans le royaume. Sous son 1 ’ồgne, par une ordonnance 
du 10 Juin 1886, il créa les fonctions du Kinh-Lược (đốlé- 
gué royal) qui le représeuta au Tonkỉu et qui dirigea toute 
radministration aunamite. Par une autre ordonnance (3 Oc- 
tobre 1888), il cẻda en toule propriété à la France, les 
villes Hanoi, Haiphong et Tourane. II mourut peu après en 
Janvier 1889 à l’âge de 26 ans et fut remplacé par le íìls de 
Đue-Đửc, le jeune roi THÀNH-THÁI, âgé de dix aũs. 

Penđant la minorité de eelui 
ci, un Conseil de Régence, 
dirigea le gouveruement royal, 
mais il fut supprimé par l’or 
do nance du 27 Septembre 
1897 du roi Thành-Thái. Ce- 
lui-ci conha aìors le Gouver- 
nement de 1’Annam au Cơ-Mật 
forrué des rninistres et prési- 
dé par le Résideut supẻrieur 
en Ạnnam. D’autre part, par 
une autre ordonnance (26 
Juillet 1897), il supprmia les 
fonctions du Kinh-Lược e 1 
conha tous les pouvoirs au 
Résident sũpérieur qui devient 
dès lors le chef de l Admỉnis- 
tration indigène au Tonkin. 

L’année sviivante, par 1’ordon- 
nancedu 15 Aoủt 1898,11 con- 
fia au gouverneraent du pi'otectorat le soin de gérer le budget 
local de rAunam qui était resté jusque-là entre les mains 
du gouvernemeut annamite. Sous son 1 'ègne, les colonnes 
ĩrạnẹaises l’aidèrent à réprimer 1’insurrection de Phan-đìnb- 
Phùng à Hà-Tĩnh en 1893 et les actes de piraterie au Tonkin. 
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Aussi, à partir de 1898, le roi Thành-Thái vit-il déjà la paix 
rẻtablie dans le roỵaume L’Annam commenẹa à être 0 X'ganisé 
et le Tonkin se mit à prendre un grand développement. Ac- 
compagnẻ du gouverneur général PAUL DOUMER, le souverain 
eut d’ailleurs l’occasion de visiter Saĩgon et Hanoỉ, puis, se 
sentaDt maladé, il abdiqua eD Septembre 1907 en faveur du 
jeune prince Vĩnh San, son 5e íils, âgẻ de 8 ans.— Le jeune 
roi prit à son avènement (5 Septembre 1907) le titre de 
DUY-TẦN, (réíormes nouvelles) mais ne régna pas et fut placẻ 
sous la tutelle d’un Conseil de Régence. En 1916, pendant 
que la France était en guerre avec TAllemagne (1914-1918), 
il s’échappa, dans la nuit du 3 au 4 Maỉ du palais royál 
pour tenter de se soulever conlre le gouvernement franẹais. 
Par suile de c t incident, il fut dẻposổ et exilé à l’ile de Rẻ- 
union (à l’est de TAữique) où il vit encore avec son père, 
le roi Thành-Thái. 

Le prince BỬU-ĐẢO, ũls de Đồng-Khánh, fut intronisé le 16 
Mai 1916 sous le titre de KHẢI-ĐỊNH (ère de paix). A Texem- 
ple de son père, il fut animé d’un sineère désir de eol- 
laboratioR franco annamite. Comtne la grande guerre fran- 
co-allemande continua encore đurant les premières annẻes 
de son règne (1916-1918), il aida la nation protectrice et lui 
aííirma sa gratitude en lui apportant sa contribution (en sol- 
dats, en ouvriers, en argent et en matières premières) jus- 
qu’au triomphe définitif de la France. En 1922 il assista à 
Texposition coloniale de Marseille, et conũa au gouvernement 
íranẹais lédu^ation de son ũls unique, le jeune prince VĨNtí- 
THỤY, âgé de neuf ans. 

A la mort de son père survenue le 6 Novembre 192S, 
celui-ci revint de France et fut solennellement intronisé le 
8 Janvier 1926 sous le titre de règne de BẢO-ĐẠI (Con- 
servation de la Grandeur). D’après la eonvention du 6 No- 
Vembre 1925, s. M. Bảo-Đại délẻgua provisoirement ses 
pouvoirs au Rẻsident supérieur en Annam et aux dignitaires 
du Conseil de Régence à Huể, car, obéissant pieusement aux 
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dérnières volontẻs de son augusle père. Elle dut relourner peu 
après à Paris (France) pour y apprendre sérieusement son 
métier de roi. Gomplètement formé en talent et en verlu à la 
culiure occidentale Elle reyint à son peuple en Septembre 
1932. Dès lors, Elle reprit rintégralité de ses pouvoirs. 
Eprise d’idéal et de progrès, Elle s’entoura aussitôt de minislres 



s. M. Bảo - Đại. 


Ẳ la veille de son dèpart 
de Paris. .. . 


.... el à son arrivée à Hué, accom- 
pagné de M. Yves Châtel (alort 
Résident Snpérieur en Annam). 


avisés, trempés d’une solide culture íranẹaise (entre autres 
L. L. E. E. PHẠM-QUỲNH, THẢI-TĂN-TOẢN, BÙI BẰNG- 
ĐOẢN...). D’accord avec laFrance, ceux-ci l’ont aidé à doter le 
Việt-Nam de bonnes réỉonnes scolaires et sociales. Cela nous 
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permet donc de bien augurer de l’avenir de notre pays, car s. M. 
BẢO-ĐẠI, bien ouverte aux idẻes du siècle, saura naturellement 
dans sa belle sagesse contribuer à la grandeur et à la prospẻ- 
ritẻ du Việt-Nam. 


QUESTIONNAIRE 

í, Parlez des successeurs ỉmmẻdiats de Tự-Đức ? —■ 2. Qae fit 
Tôn-thât-Thuyỉỉt pour résister au régime du protectorat franọais sur 
l’Annam ? — 3. Pourquoi Đồng-Khánh. fut-il ẻleoẻ à 1’empire ? — ị. 
Comment travailla-t-il à faừe rétablir Vordre dans le rogaume ? — 
5. Qaels furent ses successeurs immédiatsỉ — 6. Que fit Khải-Định 
pendant ỉa Grande Guerre 191A-1918 pour aider la France ? — 7 . Qni 
ỉui suceẻda à sa mort ? — 8. Comment s'esi annoncé le règne de 
s. M. Bảo-Bại ? Pourquoi ? 


c. Supérieur c. M« 2* A.— 25* Réa. 

- 9 e RÉSUMÉ - 

Le Việt-Nam sous les successeurs de Tự-Đức. 

1. — Le paỵs devint plus troublé après la mort de Tự-Đứe 
<1883).Les régents NguỴên-văn-Tirỳng et Tôn-thất-ThuỴẾt íipent 
etdéfirent les POĨS à leup gré^En deux ans (1883-1885),quatre 
rois(Dụe-Bứe,Hiệp-Hòa, Kiốn-Phúe et Hàm-Nghi) se succédèrent. 

2. — Hostile au régime du protectorat íranẹais SUP l’Annam, 
le pégent Thuyết fit attaquep bpusquement la gapnison ípanọaise 
dans la nuit du 5 duillet 1885. L’attaque éehoua, et Hué fut 
oeeupé pap les Fpanẹais. Thuyết s’enfuit avee le jeune POÌ Hàm- 
Nghi. Celui-ei fut déelaré bientôt déchu et ppỉs en 1888 à 
Quảng-Bình. 

8.— Le POĨ B'ổng-Khánh le pemplaẹa (le 19 Septembpe 1885L 
II collabopa sineèpement avee la Fpanee et tpavailla à faìpe Ị 
pétablip la paix dans le pays. II mouput en 1889. La couponne 
passa d’abopd ả Thành-Thái (1889-1907) puis à Duy-Tân 
(1907 -1910), avant de PBvenip au fils du POÌ Đồng-Khánh, 
1’empepeup Khải-Bịnh. Celui-ci (1918-1925) et son fils s. M. 
Bảo-Đại, de concept avec la Fpance, ont su tpavaillep à la 
gpandeup et à la ppospépỉté de notpe pays. 
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UE CTTUMES 

1.— Fuite du roi SSăm-nghi. 

Dans les villages que la Cour traversaií, pauvres hameaux 
de montagne, pour la plupart, les très granđs personnages 
seulement trouvaieut place dans les raaisons; les autres s’en- 
tassaient pêle-mêle sous les mèmes habitatioos élevées sur pỉ- 
lotis coxnme dans tout le Laos et cherchaient en vain ả sẻcher 
leurs vêtements autour des feux qni servaient à cuire le riz 
rouge ou le maĩs qu’ils achetaient pour leur nourriture. Aussi, 
que de décès au cours de cette lamentabỉe route, et quelle 
tristesse pour les pauvres soldats cơmme pour les plus íìers 
mandarins de songer, en quittant la vi“, que leurs restes ne 
reposeraient pas en terre d’Annam, et que les rites ỉunéraires 
ne seraient jaraais accomplis sur leurs tombes ignorẻes. 

D’après GOSSELIN 


2.— Proclamation de 1’Empereur KhaỄ-DĩnSi 
au peuple annamile 

« ....11 est écrit dans le livre Kinh Thi : « Comment prendrait- 
on un tigre avec la main, ou traverserait on une rivière à la 
nage sans ílotteur » ? Les hommes sont ainsi faitằ ils sont bornés 
dans leurs connaissances. Cet e raaxime est tout un enseigne- 
ment pour les gens qui sont portés à maưaire. 

Nous vous engageons, ô mandarins et hsbitants de rAnnam 
et du Tonkin, ã bien comprendre le sens de cette oitation clas- 
sique et à extirper de votre coeur toutes aspirations malsaines. 
Que chacun, daus son état, s’adonne avec courage et activité 
a ses occupations; qu’il cherche à faire valoir ses talents et 
son habileté ; que les mandarins, tout parđculièrement, ex- 
ercent leur charge avec conscience, en excluant les pratiques 
malhonnêtes et véreuses. 
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Ainsi commencera une ère de paix et de bonheur, pour la 
prospéritố du peuple et le raffermissemểnt des íbndeinents de 
la dynastie.... ». 

D’après MAYBON 


3.— Convention du 6 Aĩovembre 1925 

Article premier.— Seuls les règlements coacernant les rites 
ou les règles constitutionnelles du Royaume íeront l’objet 
đordonnances rojales. L’intervenlioa directe du Souverain 
reste êntière pour l’exercice du droit de grâce et pour 1’attribu- 
tion de grades posthumes et des brevets de génie aux villages 
de rAnnam et du Tonkin... 

Toutes les autres questions conceruant la justice et 1’adini- 
DÍstration du Royaume, 1 organisation des Services, le recru- 
tement et la nomination des íonctionnaires annamites de tous 
les degres sont réglés par arrêtés des Reprẻsentants du Pro- 
tectorat. Touteíois, en Aunam, les arrêtés du Résident supẻ- 
rieur seront pris en Conseil de ministres, après avis obliga- 
toire de ceux-ci. 

Etant donnẻ 1’ẻvoluiion actuelle du pays, le Gouvernement 
annamite juge le moment opportun de íaire participer le 
peuple à la geslion des affaires de l’Etat. ơest pourquoi le 
Résident supérleur en, An nam reẹoitdẻlégation permanente de 
Sa Majestẻ pour prendre, sur toutes les grandes réíbrmes ju- 
gées utiles, l’avis de la «Chambre des Représentants du 
peuple », première étape vers une participation plus effective 
de la population aux affaires publiques. Ces réformes seront 
applicables par voie d’arrêtés après vĩs conforme de cette 
assemblẻe.,. 

La nomination et la rẻvocation des Ministres seront faites 
par le Roi, après accord intervenu avec le Rẻsident supẻri- 
eur en Annam, et adhésion du'Gouverneur gẻnéral. 

D’après MAYBON 



4.— Le retour de s. ỈII. Bao Dai. 

Le jeune empereur d’Annam est rentré dans ses Etats le 8 
Septembre 1932. Le paquebot qui le ramenait ẻtait arrivé 
1’avant-veille au cap Saint-Jaeques, devant la rade de Saĩgon, 
où l’attendait une division composée des avisos Dumont 
d’Urville et Craonne. Lejeune souverain prit alors place sur le 
Dumont d’Urville qui mit le cap sur Tourane. Après une 
excellente traversée, il était conduit à terre, cependant que les 
bâtiments, sous grands pavois, saluaieut de vingt et un coups 
de Canon. 

Les Annamites ẻtaient accourus à Tourane de toutes les 
provinces et ce ful un instant solennel et émouvant que ce- 
lui où Rảo Đại, en robe royale, porlant en sautoir le grand 
cordon de la Légion d’Honneur, posa le pied sur le sol de 
son pays. La foule immense des Annamites était prosternée 
autour des autels dressẻs sur rappontement, les troupes ren- 
đaient les honneurs militaires et la nombreuse assistance eu- 
rơpéenne applaudissait chaleureusement. La première rẻceptiou 
officielle eut lieu quelques instants plus tard à la rẻsidence. 
Rẻpondant aux voeux de bienvenue du Résident Supérieur, 
M. Yyes Châtel (actuellement Résident Supérieur au Tonkin), 
1’Empereur prononẹait de graves paroles sur la poblesse des 
devoirs qui lui incombaient à partir de ce jour. 

D’après 1’ILLUSTRATION 


5.— 'ludicieiix conseíls de gouvernemenl. 

Le Gouverneur général Pierre Pasquier accueillit à Hué 
s. M. Bảo-Đại nouvellement reutrẻe dans ses Etats le 8 Sep- 
tembre 1932. II évoqua le souvenir de son père, 1’empereur 
Khải-Định, qui avait tenu à ce que 1’héritier du trône fìt en 
France ses ẻtudes, afin de mieux se préparer à sa tâche íuture. 
Après avoir rappelẻ les années de studieux labeur passée en 
France par le íutur souverain encore enfant èt rendu un 
témoignage de reconnaissance au gouverneur général honoraire 
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Charles qui fut son guỉde ẻclairé, M. Pasquier poursuivit en 
donnant de judicieux conseils de gouvernemenl à s. M. Bảo- 
Đại: «Des dangers surgiront, vous connaìtrez les difficultés du 
pouvoir. La lovauté de votre caractère saura éviter les uns, 
résoudre les aulres en restant loujours dans cetle voie droite 
chère aux sages de l’antiquité, gardiens de votre hỉstoire Le 
clioix de vos conseillers, de vos représenỉants sera votre tâche 
la plus délicate. L’intérêt que vous porte/ ả votre peuple doit 
être l’objet dominant de vos quotidiennes prẻoccupations. Vos 
sujels attendent, beaucoup de vous. Apprenez tout d’abord à les 
bien connaitre. Allez vers eux, écoutez-Ies, mùrissez vos déci- 
sious. Que la jus ice vous fasse plus d’amis qu’une yaine bonté. 
Ne vous !aissez pas 'aller à de personnelles íaiblesses que 
d’aucuos pourraient vous x*eprẻsenter comme đes marques de 
gẻnérositẻ.» 


D’après 1’ILLUSTRATION 
(8 octobre 1932 




c.s. — 10* legon 


C.M. 2° A. — 26” lecon 


2ó.— LA PACIFICATION DU VIÊT-NAM ET LA 
FORMATỈON DE L'UNION INDOCHINOISE. 

(CARTES 6 et 8) 


-fl. — CEĩivre de Pasal Berí. — L’avènement de Đồng- 
Khánb n’arrẻta pas le mouvement insurrectionnel qui troubla 
davantage notre pays. Pour le paciũer bien rapidement et y 
étabir le régitne normal et régulier du proteclorat ừanẹais, 
la Erance rappela le général I)E COURCY et nomma 1’ancien 
miuistre PAUL BERT, résident géuẻral en Annam et au Tonkin. 
A son arrivée (Avril 1886) celui-ci songea aussitôt à 
calmer la population annamite et à faire aimer Pad- 
ministration íranẹaise (remise des impôts, léduction des 

corvẻes, pensions aux soldats 
tonkinois blessés, indemaitẻs aux 
villages pillẻs ou aux pro- 
vinces dẻvastées par la guerre, 
secours aux victimes des inonda- 
tions et des incendies.. .) II insli- 
tua un eonseil des notables 
lonkinois ẻlus, ckargés de le ren- 
seigner sur les besoins de la 
populalion. II fit construire des 
digues, organisa les écoles et cher- 
cha à rẻpandre renseiguemeat 
franco-annamite. II créa 1’Acadé- 
mie tonkỉnoỉse cbargée de conserver les mdnumeats cẻlè- 
bres et d’éludier la littẻraiure annamite. II cbÈrcha par tous 
les moyens à encourager l’agricullure et le commerce et pré- 
para pour Janvier 1887 la lre exposỉtion à Hanoi. Mais 
il raourut bientòt ('Novembre 1880), laissant à ses successeurs 
le soin de continuer son ceuvre de paciũcation et d’organisa- 
tion du pays. 

2. — Répression des insurrections. — Paul Bert 
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Paul Bert 
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el ses successeurs immédiats (1887-1896) usèrent tantôt 
de la douccur pour soumellre les insurgés, lantôl de la 
force année pour réprimer les rébellions. 

Ainsi, dans le Nord-Annam, des olonnes ỉrauẹaises réussi- 
renl à cerner le roi HÀM NGHI et sa suite et à le capturer à 
QIIẢNG-BÌNH le íer Novembre 1888 (Hàm-Nghi fut d’ailleurs 
dirigé peu après à Alger où il vit encore). Elles purent égale- 
ment réprimer en 1887 les insurrections qui eurect lieu dans le 
Sud Annam (celles de TRẦN-VĂN-DỰ el de TRƯƠNG BÌNH- 
HỘI).— Le grand soulèvement de PHAN ĐÌNH-PHÙNG qui 
éclata à Hà-Tĩnh en 1893 fut aussi réprimé par élles en 
1895. 


Au Tonkio, de con- 
cert avec ies commis- 
saires I’0)anx elles 
purent encore soume.t- 
tre les anciens man- 
darins ( NGUYỄN - 
THIỆN - THUẬT, TẠ - 
HIỆN) et extirper les 
acles de brigandage des 
pirales cbinois et an- 
namiles (1896) 

A partir de cette 
dernière date, sauf 
quelques petites rẻvol- 
tes (celles de LƠO'NG- 
TAM-KỲ, de ĐÈ- 
THÁM, de BỀ-KIỀU 



Paul Doumer 


etc...), la paix esl rétablie dans le paye. Elle esl due ainsi à 
Tactivité de ces colonnes ITanẹaises el en pdrticulier à 1’inslal- 
lation des postes et des blockbaus. à rinsũtulion des lerritoires 
militaires, à la niultiplication des lignes télégraph qnes au 
développement des voies đe comrau ieation et à lá rapiđité des 
moyens de transporl. 
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3. — Protectorat iranẹais snr le Cambodge et 
le Laos. — Une' fois installée en pays annamite, la France 
songea à établir paciíỉquement son protectorat sur le Cam- 
bodge et le Laos, deux pays vassaux de 1’Annam et du Siam,— 
Par le traité dOudong (traité du 11 Aoùt 1863), elle 
accepta la prolection sollicitée dix ans plus tôt par le Cambodge 
et s’y établit dẻũnitivement en 1884. Le Siam dut reconnaĩtre 
en 1867 le protectorat ữanẹais sur le Cambodge et renđre 
en 1907 à ce dernier les territoires de HATTAMBANG de 
SlEM-REAP et de SISOPHON. 



Palctis du Gouvernement gẻnéral (« Hanoi) 


Le Laos divisé en plusieurs principautẻs, souílVit de fré- 
quentes incursions siamoises. Par suite d’une intervention mi- 
litaire de la Franre en leur faveur, lés chefs des principaulés 
laoliennes acceplèrent en 1883 comme les Cambodgiens le 
proleclorat ữanẹais. Celui ci fut reconnu dẻíinitivement en 
1893 et 1904 par le Siam, anclen suzerain du Laos. 

4. - Fo]rmatĩon «le 1’Union Ễndoeliinoise. — Après 
s’être établie dans les pays annamite, cambodgien et laotien, 



































)a France songea à les organiser administrativement. Par le 
décret đu 17 Aoũt 1887, peu après la mort de Paul Bert, 
toutes ses possessions en Indochine (pays de protectorat du 
Tonkin, de 1’Annam. du Cambodge et colonie de la Cocbiu- 
chine, plus, en 1893, le Laos, et en 1900 le territoire de 
Kouang-tcbéou wàn, cédé à bail à la France pour une durée 
de 99 ans par i’accord frauco-chinois du 10 avril 1898) furent 
réunies et placées sous la haute autorilé d’un Gouverneur 
général franẹais. Par le dẻcret du 31 Juillet 1898, sous 
le gouvernement de Paul Doumer (1897 -1902 , après la cré- 
ation du budget général et rinstitu- 
lion des Services généraux, elles for- 
'mèrent 1’Union indoehinoise. Chef 
de tous les 1'onctionnaires civiís el 
Dũilitaires de rindocbine ĩranẹaise, 
le Couverneur général (rẻsidant 
laũlôt à lianoỉ tantôt à Saỉgon) re- 
présente la France et gouverne J’ư- 
niọụ indochinoise sớus le contrôle 
du Ministre des Colonies (à Paris). 

11 dirige et contrôle les Services gé 
nẻraux, prépare et admiuislre le budget 
général. II est secondé dans sa lâche 
par: 

V) Un Seerétaire général pouvant le remplacer en son 
absence — 2 ) Les Cheỉs des administrations loeales 
gouvernant, sous sa baute autorité, les différents pays de 
1’Union; — 3’) Les Chefs des Services généraux dirigeant 
les grands Services publics de 1’Union (Services politiques 
ũnanciers, íiscaux, écononiiques, scien(ifìques et d’assistance 
socialc); 4') Le Canseil de gouvernement composẻ de bauts 
fouctionnaires de rindocbine franẹaise, de délégués íranẹais et 
de reprẻsentants indigènes des õ pays de 1’Union et conservé com- 
me comité privé du Gouverneur gẻnéral;— 5 - ) Le Grand conseil 
des intérêts économiques et íinaneiers de rindochine 
compọsé de notabilités iudigènés désignẻes et de représeutants 
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des Assemblées ẻlaes (Conseil coloniaỉ, Cbanibrea de commerce 
et d’agriculture) et chargé des attribulions consultatives et 
surtout ũ-ancières (établissemenl du budget gẻnéra), des bud- 
gets locaux, et des emprunls... 'ị; —6) Plusieurs conseils 
teehniques (Conseil de défense, Couseil consultatií de l’ins- 
ỉruction publique, Conseii supẻrieur d’hygiène, Comité consul- 
talif des mines, Comité Central du tcurisme, Coniraiíssion cỉes 
sites) cbargés de 1’éclairer de leurs avis ou conseils en certaines 
questions techniques. 



Certains de ces Gou- 
verneurs généraux sont 
remarquables par leur 
ceuvre. Entre autres, il 
convient đeciter: !•) De 
Lanessan (1891 - 18941 
qui créa les territoire.s 
militaĩres et, lit construỉre 
ie premier chemin de 
fer; — 2 ) Paul Doumer 
(1897-1902) qui organisa 
rưnion indocbinoise, créa 
le budget géDéral, institua 
les Services généraux et Alexơndre Varenne 

s’occupa activement des grands travaux (ports, ponts, voies 
ferrẻes) 3-) Paul Beau (1902-1907' qui développa l’ins- 
truction publique et s’intéressa à l’assis(ance médicale; — 
4’) M. Albert Sarraut (1911-1914, puis 1917-1919) qui réorga- 
nisa l’enseignemenl primaire (élémentaire, complémentaire et 
supẻrieur), s'occupa de 1’enseignement secondaire. crẻa l’en- 
seignement supérieur, fit reviser les codes annamiìes, dé- 
veloppa l’assistance médicale (bôpitaux, raaternilés...) or- 
ganisa la crédit agricole pour la Cochinchine et inaugura 
la politique de collaboration confiante entre Pranẹais 
et Annamites ; - Õ-) M. Aỉexandre Varenne (1925- 1927) 
qui établit rindemaité pour charges de tamille, instilua la 


láxe intẻrieure de 2%,créa le cadre latéral, développa le íonction- 
nement de 1’inspection générale da travail, ẻtendit le crédit 
populaire ogricole à toute rindochine pour les petits proprié- 
taires íonciers, et continua activement la construclion du 
Tr ansind ochin ois. 

L’índochine íranọaise est diri- 
gée actuellement par M. Le 
Gouverneur Général Jules Brẻ- 
vié qui continuồ 1’ceuvre de 
es prédécesseurs. Avec le con- 
cours précieux et dévoué de 
ses collaboraleurs francais e( 
indochioois (entre aulres M. M. 
Châtel,Graffeuil,Pagès, Ber- 
trand et s. E. PHẠM QUỲNH, 
il a pu dáns une large mesure 
améliorer le sort de la massc 
paysanne et de la classe ou- 
vrière, relever la sitaalion 
morale et matérielle de la 
jeunesse intellectuelle, et ren- 
forcer íensiblenaent la déĩense 
de rindochine ữancaise. Par 
’ ' ỉl,les Brévĩé de nouvelles rẻformes, il saura 

encore dans sa proíotide sagesse travailler à la grandeur et à 
la prospérité de 1’Union indochinoise. 

QUESTIONNAIRE 

1. ưaoènement cle Đồng Khánh arrêta-t-il le mouvement insur- 
reclionnel en Annam et au Tonkin’1 — 2 , Qui fut alors envoyé au 
Việt-Kam pour le pacifier et ụ organiser le prolectorat franọais c ! — 
3. Enumèrez les prìncipales réformes de Paul Bert ? — Ậ. Que fưenl 
Paul Bert el ies successeurs pour rèprimer les insnrrections en Annam 
el au Tonkinl — 5 . Commenl la Fronce étabỉil-elle son prolectQrat 
sur le Cambodge el le Laos ? — 6. Quels sont les pays qui forment 
l'Union indoehinoìse ?— 7 Qni gouverne ƯUnion indoclũnọise et 
par qui est-il secondé dans sa tâche?— s- Parlez des gouveraeurs géné- 
ranx les plus connus par leur ceuore. 
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c. s. — lO- Rés. , , c. M. 2’ A.— 26’ Rés. 

-- RÉSUMỀ ---- 

I 1,— Le paỵs restait eneore bien troublé à 1’avènement de 
Đong-Khánh. A ee moment, le Résident général eivil Paul Bert 
arriva (1888). Pendant 6 mois de séjour en Annam, il réussit, 
pap de nombreuses mesures libérales et humanitaires, à faire 
aimep 1’administration íranẹaise. Tour à tour doux et éner- 
gique, mais toujours généreux, il parvint, ainsi que ses sue- 
eesseurs, à rétablip la paix dans le paỵs. 

2. — D'autre part, tout en pacifiant le Việt-Nam, la France 
songea à 1’organiser, puis à le réunir au Cambodge et au 
Laos (qui avaient sollicité sa ppotection l’un en 1863, 1’autpe 
en 1883) et le Kouang-tehéou-Wãn (que la Chine lui avait 
cédé en 1898) poup formep 1’Union indochinoise en 1898. I 

3. — Celle-ci est dipigée pap un Gouvepneup génépal franẹais. I 
Celui-ci, assisté d’un Seerétaipe Génépal, d’un Conseil de 
Gouvernement et d’un Gpand Conseil des intérêts économiques 
et financiers de í’Indochine, a sous son autoritẻ les Chefs des 
adminỉstpations locaỉes et les Chefs dess Services généraux. 
Certains de ees Gouverneurs généraux sont très populaires 
(De Lanessan, Paul Doumer, Paul Beau, MM. Sarraut, Varenne, I 

I Brẻvié...) 


ILlECTIưmiES 

1 . — Paul Bert 

II ỵ a cinquanté ans, en Indochine, un homme passa. Sa- 
vant illustre, orateur, homme d’Etal, il avait déjà connu toutes 
les satisíactions légitimes de la' gloire et de rambitioD. A ce 
faite de renommẻe et de puissancẹ, il eùt pu arrêter sa course, 
mais une íorce iúlérieure le poussait vers une deslinée qu’il 
estimait plus haute ; êlre sur quelque point du globe éloigné 
de la Patrie comme « comme la hampe du drapeau tricolore» 
et orienter par son exemple, et. au besoiu de son sacriíỉce, 
la France vers de nouvelles sources de grandeur et de pros- 
pẻritẻ. 
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Paul Bert ne demeura que six moỉs en Indocbine ; cela suffit 
pour qu’il y laissât un souvenir impérissable: dans l’action co* 
loniale, il introduisit le grand souffle humain qui rinspirait. 

D’après BLANCHARD DE LA BROSSE 


2. — (Kuvre de PauS Bert 

Paul Bert remit aux contribuables l’arriẻré đes impỏts đe 
1884 à 1885, atlẻnua les corvẻes et put cependant subvenlion- 
ner les provinces appauvries par la guerre, distribuer ues 
secours aux vietimes des inondations et des incendies, four- 
nir une pension aux soldaỉs tonkinois blessés à notre Service; 
fonder uu bôpitalpour les indigènes, construire les digues, etc.. 

11 ỉnstitua à Hanoi un conseil des notables ẻlus, et soumit 
à ses délibéralions un questionnaire concernant la nature de 
1’itnpồt, la reconslilution des villages, la police, 1’entretien des 
digues, des canaux, des routes, des lignes tẻlégraphiques, l’ex- 
ploiiation des mines etc . . . * 

II organisa les écoles et rẻpandit renseignement du quốc- 
ng& etdu franẹais. (II muldplia Ies encouragements à ragrirul- 
lure et au commerce; il fit dresser la liste des marchés indi- 
gènes et, pour multiplier les ẻchanges, envoja sur le haut 
Fleuve Rouge des courriers réguliers escorlẻs par des Iroupes 
II chercha par tous les moyens à attirer les capìtaux ữanẹâis 
au Tonkin, et dans ce but, décida 1’ouverture à Hanoi, pour 
íanvier 1887, d’une exposỉtion des produiis de rAnnam et du 
Tonkin, de la France el des colonies et des pays soumis au 
protectorat ừanẹais. Ce dernier projet fut accueilli avec une 
Irès grande faveur, et rexposition eut un grand succès. 

D’après MAYBON 


3.— La palx tranẹaise 

Le peuple annamite n’a guère joui de la paix jusqu’à rẻta- 
bỉissenaent du Fi’otectorat. Pillages, massacres, incertitude per- 



178 - 


pétuelle avaient jusque là courbẻ silencieusement le nhà-quê 
sur le manche de sa cbarrue. Nos pères, DOS grands pères le 
savent bien. Us se souviennent de 1’époqué où, iusqu’aux fau- 
bourgs de Hanoi, on enlendait souvent, la nuit, au tournant dếs 
digues, lecri de terreur « les pírates ! » Les lueurs des villagesen 
feu les prẻcẻdaient à rhorizon. LorsquMls étaient passẻs, trainant 
après eux les richesses, les buííles, les eníanls, les íerames, il 
íalỉaỉt recommencer son existence, si l’on ne l’avait pas laissé 
au tranchant d’ưn sabre ou ả la pointe d’un barubou. 

Qui douc aurait osé remonter à la hauleur de Yồn-bay avec 
une jonque de marchandises? Quelques poslẽs de Pavillons 
noirs, ẻtablis sur la rivière, arrêtaient les audacieux el empê- 
chaient tout commerce. Aujourd’hui, radeaux, jonques et sam- 
pans vont et viennent. Ils n’ont plus à redouter que la íièvre. 
Mais, contre cette ancienne ennemie, tous les gens du fleuve 
savent bien qu’auprès des Francais, ils trouvent cette amère 
poudre blanche, la quinine, qui coupe les accès et les prévient. 

D’après G. DUFRESNE 


4.— Le Gouverneur général de 
rindochỉne Cranẹaise. 

Le Gouverneur gẻnẻral, cbef des fonctionnaires civils et 
militaires de rindochine ừanọaise, gouverne 1’Union Indocbi- 
noise sous le conlrôle du Minislre des colonies. 

Dépositaire des pouvoirs de la République ừanẹaise dans 
1’Indochine ữanẹaise, il a la haute direction et le contrôle de 
-4ous les Services civils qu'il est chargẻ d’organiser et dout il 
est responsable,— nomme à toules les íonctions civiles sauf 
les exceptìons prévues où la nomination a lieu sur sa présen- 
tation,— organise et nomme les personnels locaux indigènes, - 
peut dẻlẻguer tout ou parlie de ses pouvoirs aux chefs locaux 
de chaque pays,-’- est responsable de la dẻíense intérieure et 
exlérieure de l’Indochine,— dispose de forces de terre et de 
mer, mais nexerce pas le comniandement direct: aucuDe 
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opération, sauf urgence, ne peut être entreprise sans son au- 
torisation,— correspond directement avec les consuls et đi- 
plomates ừanẹais d’Extrême-Orient, mais n*engage aucune 
actỉon dipỉoruatique sans rautorisation du gouvernemenl 
íranọais. 


5.— Les conseils teclknỉques du 
Gouvernemenl général* 

En dehors Conseil du gouvernemenl, le Gouverneur 
général est assistẻ d’un certain nombre de conseils techniques 
qui sont les suivants: 

Le conseil de dẻfense, prẻsidẻ par le Gouverneur gẻnéral et 
ayant comme vice prẻsident le Général commandant supérieur, 
est chargẻ d’examiner les questions relatives à I'organisation 
milỉtaire et à la déíense de la colonie. 

Le conseil consultatif de 1’Instruction publique prés : dẻ par 
le Dire-teur de riostruction publique a pour rôle đ’é lalrer le 
Cheí de la colonie de ses avis en ce qui concerne le règlement 
de toutes les questions intẻressant le développement de l’ins- 
truction publique de 1’Inđochine. 

Le conseil supérieur d’hygiène présidẻ par le Gouverneur 
gẻũéral a pour m>ssion de conseiỉlei' le Chef de la coỉonỉe sur 
toutes les questỉons reỉatives au régime sanitaire et à la pro- 
tiction de la santfr publique en Indochine, 

Lee omiỉố consuỉtalif des mines donne sòn avỉs sur ỉes ques- 
lions intéressant la règlementation et rexploilation des niines 
de 1’Indocbinẽ. 

La commission des sites donne son avis sur les questions 
relatives à lá protection des sites et des monuments nalurels 
de caractẽrể artístique de la colonie. 

Le comitẻ Central du tourisme prẻsidẻ par le Gouverneur 
génẻral donne son avis sur toutes les questions d’ensemble 
intéressant le tourisme, la conservation des siles et des beau- 
tés naturelles, la création de parcs et d’hồtels. 

D’après DƯƠNG QUẢNG-HẢM 



Q' s,— 10® ỉegon 


c. M. 2* A. - 27® lecon 


27. - L'0RGANISATI0n ADMiNISTRATIVE 
DES PAYS ANNAMITE5 

(CARTES 6, 7, 8 ET 9) 


Dès son inslullalion au pays de Việt-Nam, la 
France se mỉt à le pacifier, puis à 1’organiser snr de 
nouuelles bases, ToutcỊois, elle conserue l’adniinìslratìon 
indigène, le conỉrôle par ses représeiitants m et , suiưant 
les régions, elle associe pỉus ou moins la populalion á 
Vadminisừation du pays. 

1. — La CochincMne. — D’après les traitẻs du 5 Juin 
1862 et du 15 Mars 1874, la Cochincliine, reconnue conune 
UDe colonie franẹaise, eat placée sous radministration 
dỉ^ecte de la Prance; la Métropole 1'organise touteíois avec 
le gystème annamỉte à la base et associe intimoment les Co- 
chinchinois à rađrmnistration du paỵs. 

A la bpse, est toujours la commune dirigẻe par un con- 
seil de notables, composẻ de 11 membres élus el ayant 
pour agent đexẻculion le maire (xã-trirởng ọu Ihôn-lrưởngl, 
Pỉusieurs coramunes íormềQt un canlon administrẻ par un cbef 
(cai-lỗng) et un sous-cbef de canlon (phỏ-lông) appointẻs et 
nommẻs par le Gouverneur de la Cochinchinè. Les provinces 
aclue lement au nombre de vingt (ì), íormées đuvclement 


(í) Les 20 pmvinces de la Cvchinchme sonl : 

a) 4 Provinees orientales : í ) Tây-Ninh,— 2') Thả-đằu mội,— 
3‘) Bièn-Hòa .— Ậ') Baria. 

b) 9 Provinees centrales: &") Gia-Định .— 6) Chợ Lởn,— 
7) Ĩân-An — 8) Mỹ Thọ — 9 ') Go-Cỏng,— Í0') Bếa-Tre— li) 
Ýỉnh-Long,— 12) sl’Đẻc,— 13') Trà Vinh. 

c) 7 Provinees oeeidentales: U') Cháa-Đốc,— Í5‘) Hà-ĩiên,— 

16) Long-Xayĩn,— 17') Cần-Thơ,— 18) Rạch-Giá. — 19') Sóc- 
ĩ Tang,— 20.) BắcLìêu. 180 
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par |ẾS cantons, sonl dirigées chacune par un administrateur 
íranẹais. Celui ci exerẹant son pouvoir de contròle sur les 
íonctionnaires des différents Services publics de la province 
est représenté dans les centres importants ou postes adminis- 
tratiís (quận) par les dẻlégués ữanẹais ou annamites (B6c- 
phủ-Sử, Phủ, Huyện) II est assistổ d’un certain nombre de 
íonctionnaires íranẹais (adjoint, percepteur . ..) et annamites 
(commis, secrétaires . . .) et d’un Conseil provineial de no- 
lables indigènes élus et chargés de voter le budget de la pro- 
vince. 



Hôteỉ dù Hésidenỉ Supèrienr (à tìanoi) 


Tous ces 1'onclionnaires íranẹais et aunamites relèvent de. 
l’autoritẻ du Gouverneun de la Cochinchine (qui est à l’heu- 
re actuelle M. Pagès). Celui-ci, résidaut à Saĩgon, est assisté, 
en dehors des cheís de province et des chefs de Service, d’un 
Conseil privé purement consultalif, et d’un Conseiỉ eolo- 
nial chargẻ de voter le budget de la colonie. 
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Celle-ci possède ẻgalement une Chambre de commeree 
et une Chambre d’Agriculture chargée d’étudier les quea- 
tions relatives au commerce et à 1’agriculture du pays. Elle 
envoie au Parlement franẹais (à Paris) un député pour 
défendre ses intérêls. 

Enfin, les villes de Saĩgon et de CHỢ-LỚN sont adminis- 
trẻes par un Préfet assisté d’un Conseỉl d’Administra- 
tiojn (composé de membres ữanẹais et indigènes ẻlus).Les villes 
de RẠGH-GiÁ, de SÓC-TRANG et de BẮC-LIÊU, instituẻes en 

comimines, sont diri- 
gẻes chacuné par un 
Admini&trateur Maire 
assisté d’une Commis- 
sion munieipale (com 
posée de membres nom- 
més). 

2. — Le Tosalíln. — 

D'après le traité du & 
Juin 1884, le Tonkin est 

un paỵs de protecto- 
rat íranẹais, Touteíois, 
1’aclion de la France s’y 
exerce moins direclement 
qu’en Cocbinchine et s’y 
fait plus senliv qu’eu An- 
nam. Le régime alnsi 
institué est le moỵen 
terme entre le protec- 

torat et Radmỉnistration direete. 

.A la base, on trouve également des communes avec lếurs 
conseils administratifs communáux élus, des cantons avec 
leurs chefs et aous-chefs de cauton élus, ces circonscriptions 
avec des Tri-Phủ, Tri-Huyện ou Tri-Châu nommẻs- Ces cir- 




conscrỉptions sont groupées en 23 provinces (2) dirigẻes cha- 
cune par un Administrateup Résỉdent eỉ en 4 terriỉoires 
railitaires (2) đirigés chacune par un offieier supérieur. 
ĩaỉsant íonction d’ad!ninistrateur. L/Adminisừateur Rẻsident, 
exerọant son conliổle sur les différents Services publics de 
la province, est reprẻsentẻ dans les centres importanls ou dẻ- 
lẻgations (đại-lý) par des délẻgués ữanẹais. 11 est assisté: !•) 
d’un certaÌD nombre de íonctionnaires ữancais (adjoint, per- 
ceptenr . .) et annamiles (commis, secrẻtaires.— 2') d’un 
corps de mandarips provinciaux (un Tồng-dốc ou un Tuần- 
phủ, un Bố-Chảnb, un Ản-sát ou un Thầm-phán, un Thương' 
Tả, un tìốc-học ou un Kiễm-học);— 3') d’un Conseil provin- 
cial de notables indigènes ẻlus et chargé de voter le budget 
de la province. 

Tous ces fonctionoaires ừanẹais et annamĩtes sont placés 
sous les ordres d’un Résỉdent Supérieur. O.Iui*ci (qui est 
acluellement M. Yves Châtel, plein de sollicitude pour le 
peuple annamite) rẻside à Hanoi et devient, aprés la suppreS’ 
sion des fonctions du Kinb-Lược (en 1897) le reprẻsentant 
de ỉa France et le déỉégué du roi d’Annam au Tonkin. 
Ilest assistẻ, en dehors des administrateurs-résidents et des 
chèfs des Services publics d’un Conseỉl du Proteetorat, 
cbargẻ de voter le budget du Tonkiu, d’ủne Chambre des 


(2) Les 23 prỏvinces et 4 territoires militaires da Tonkỉa sont ; 

a) 4 Provinees de la Haute*Rẻgion ỉ 1) Lạng-Sơn,— 2 ) Bẳc-Kạn,— 
3 ) Lao Kay .— 4*) Sơn-La. 

b) 7 Provinees de la Moyenne-Régicm i 5 ) Quảng-Yèn ,— 6’) Bác- 
Giang,— 7‘) Thái-Ngaỵên .— 8) Tuyên-Quang.— 9 ■) Yên-Bải,— 
10-) Phả-Thọ .— Í1-) Hòa-Binh. 

c) 12 Prổvinces du Delta: 12’) Vĩnh-Yên .— Í3) Phúc Yên.— 
U-) Sơn-Tây.— 15 ) Bẳc-Nỉnh'— 16‘) Hà-Đông % — 17 ) Htrng-Yên 

18 ) Hủi-Daơng —19-) Kiẽn-An,— 20) Hà-Nam,— 21*) Nam-Định,— 
22') Thải Binh.— 23*) Ninh-B)nh. 

d) 4 Territoires mllitaires i 1) Ĩỉài-Ninh 2 ) Cao-Bẳng,— 
3‘) Hà-Giang .— 4) Lai-Châu. 
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Représentants du peupỉe, purement consultative, et d’un 
Conseil des intẻrêts franẹais économiques etfinanciers 
composẻ de membres f ran cai s élus, 

Le Tonkin possède ẻgalement deux Chambres de com- 
meree (une à Hanoi, une à Haỉphong) et une Chambre 
d’AgricuIture (à Hanoi). II envoie un đẻléguẻ franẹais au 
Conseil Supérieur des colonies fà Paris). 

Enfin, les villes de Hanoi et de Haĩphong, devenues des 
terres ừanẹaises pai’ une ordonnance rơyale du 3 Octobre 1888 
sont dirigẻes chacune par un Rẻsỉdent Maire assisté d’un 
Conseil munieipal (composé 
de membres íranọais et anna- 
mitPS élus). Les villes de NAM- 
ĐỊNHÍ etde HẢI DƯƠNG, in8- 
litnẻes en communes, s'ont di- 
1’igỏes cbacune par UI1 Rési 
dent - Maire assisié d’une 
Commission munieipale 
(composẻe de membres nom- 
més). 

3. - L Ẫnn&m. — D’après 
le traiié du 6 Juin 1884, 

LAnnam fut placé sous le 
proteetorat - diseret de la 
France. La nation protectrice 
se borna à présider aux re- Grafíeuỉi 

lations extẻrieures de 1’Annani et à assurer 1’exercice légulier 
du Protectorat; elle laissa tout entière radminislration inté- 
rìeure aux rois annaroites et les aida, en cas de besoin, de ses 
conseils et de ses expériences. Mais ceux-ci, par les ordon- 
nances qu’i!s ont prises dans 1'intẻrêt des Annamiles, coníi- 
èrent peu peu à au gouyernement ữanọais la direction des grands 
Services publics, la gestion đes Hnances, le contrôle de rađnii" 
nistration et la iustice du roỵaume. 
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Le Gouveraement annamité comprend ainsi à sa tête le 
Souverain qui reste toujours le chef religieux du paỵs. 
Celui-ci, qui est à 1’heure actuelle s. M. BÁO -ĐẠI, préside les 
cérémonies publiques, nomme les ministres, exerce le drolt 
de grâce et distribue des brevets de génie aux villages du 
Tonlđn et de rÀnnam, des médailles et des litres hoQorilìques 



Palais Impérial de Haé (Dins lĩ Cơar des Urnes dpnaitiqu.es) 


ou posthumes à ses sụịets niéritants. II est assisté à la ca- 
pitale de 0 mỉnistres (intérieur, éducation nationale, finau- 
ces, justice, rites et beaux-arts, économie rurale) réunis en 
Conseỉỉ secret (Cơ MẬT), et dans les 16 provinces (3) de 
1’Annam de mandarins provinciạux (Tống đốc ou Tuần-phủ, 


(3) Les 16 prouinces de ƯAnnam. sont (du Nord au Sud ): 1) Thanh- 
Hóa .— 2‘) Nghệ An (chef lieu : Vinh).— 3 ) Hà-lĩnh .— 4 Quảng - 
Binh (ch.-l. : Đồng-Hới ).— 5 ) Quảng ĩ rị.— 6‘) ĩhừa-ĩhiẽn (ch.-l.; 
Huế) - 7 ) Quảng-Nam (ch.-l.: Fai-fo).— 8’) QuẰng-Ngãi .— 9‘) 
Bình-tìịnh (ch.-l. : Qai Nhơn).— 10 ) Phú-Yén (ch. I.: Sông càu ).— 
IV) Khánh tìóa (ch. I. : Nha-Trang). — 12‘) Phan-Rang,— 13 ) Blnh- 
Thuận (ch.-ỉ. : Phan Thiĩt).— IV) Kontoum .— 15 •) Darlac ( ch.-l. : 
Ban-mê-thuôt ).— 16 ) Haut-Donnaĩ (ch. I.: Da-Lạt). 
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Bổ-chính, Ản-sát, Đổc-học ou Kiếm-học) de mandarins chefs 
de circoDscriptions (Tri phủ, Tri-huyện) et d’autorités canto- 
nales et comrnunales. 

A côtẻ de 1’Empereur est le Résident supérieur qui 
rẻside aussi à Huế Celui-ci, (qui est actuellement M. Graffeuil), 
es:. à la fois le représentant du Protectorat íranẹais et le délé- 
gué du Souverain annamite. 11 préside le Cơ-Mật et contrôle 
les administrations ữanẹaise et annamite. Comme au Tonkiũ, 
il estassistẻ d’un Conseil du Protectorat, d’uae Chambre 
des Représentants du peupỉe et d’un CoRseil des intérêts 
franẹais économiques et ỉĩnancỉers. Les Rẻsidents chefs 
de province, placés sous son autorité directe, sont assistẻs de 
Conseỉls provinclaux et représentẻs par des déíẻguẻs frau- 
ẹais dans les centres administratifs ẻloignés ou importants. 

L’Annam possède en outre une Chambre mixte d agri- 
culturo et de commerce et envoie un déléguẻ franọais 
au Conseil supérieur des colonies (à Paris). 

Eũfin, la ville de TOURANE devenue une concession fran- 
ẹaise par une ordonnance royale du 3 Octobre 1888, est di- 
rigée par un Résident-Maire. assisté d’une Couimission 
munieipale. 


QUESTIONNAIRE 

1. Comment la France organise-t-elle VAdministration de ỉa Co- 
chinchine et quelle part les Cochinchinoií ỊỊ ont-iỉs ?— 2. Parỉez de 
ladministration provinciale de la Coohinchine,— de son gouvernemenỉ 
local ,— 3. Comment la France • oiganise-t-elle Vadministration du 
Tonkin et quelỉepart les Tonkinois g ont-ils ?— ị. Que savex-vous de 
Vadminùtration provinciale du ĩonkin ?— de SOỊI gouvernement 
locàll — 5. Comment la France organise-t-elle son protectorat en 
Annam ?— 6. Quel est le rôle de ỰEmpereur ?— 7. Quel est le rôle 
du Résident Supèrieur el quels sont ses collaborateurs ? 
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r, §. — Rés« # c« A*— II' Rẻ*»» 

r RỂSUMÉ -—-- 

1. — La Cochinchine, colonie franẹaise, est dirigée par un I 
Lieutenant-Gouverneur. Ceỉui-ei. assisté de đeux Conseỉỉs, a 
sous ses ordres les chefs des Services publics et les adminis- ' 
trateurs chefs de provỉnce Ceux-ci dirigent ỉes provìnces qui 
sont subdivisẻes en cantons et en communes. Ces cantons et Ị 
communes sont administrés par des autorités annamìtes. 

2. — Le Ton kin. placé sous le proteetorat direct de la France, I 
e st dirigé par un Résident Supérieur. Ceiui-ci, assisté đe s 
conseils, a sous ses ordres les chefs des Services publics et les 1 
Résidents Chefs de province. Ceux-ci. dirlgeant ĩes provinces ' 
qui sont subdivisées en circonscriptions, en cantons et en 
communes. contròỉent radmỉnistratìon annamite représentée 
par les mandarins provinciaux, les mandarins chefs de eireons- 
eriptions. les autoritẽs cantonaỉes et eommunales. 

3. — L’Annam, placé sous ie protectorat discret de la France, 
eomprend le Roi à ỉa téte du gouvernement annamite. Celui-ci 1 
est assisté à la capiỉale de 6 minỉstres, et đans ỉes provinees 
de mandarins provtnciaux, de mandarins, ehefs de cĩrcons- 
crỉptions, d’autorités cantonales et eommunaỉes. Le Résident 
Supérieur, représentant ĩranẹais et délégué royal, préside le 
Conseiỉ des ministres, controle 1’adminỉstration annamite et 1 
dirige les servíees eonfiés à des Franẹaỉs. 


c. Sap«rteú _ , , Outn c, ỉ, * d t 

I0 e RÉSUMÉ _ 

Ị Le Việt Nam sous le protectorat ữanẹais. 

, 1.— A 1’avènement de ĐSng-Khánh, Paul Bert fưt envoỴé I 

en Annam (18861 pour pacifier rapidement le paỵs. Ferme, 
bienveillant et généreux, 11 réussit à faire aỉmer 1'admmlstra- ' 
tỉon franẹaỉse< Ses successeurs continuèrent actlvement son 
oeuvre et purent rétablir 1’ordre et la tranquilỉìté dans le paỴS. 
L*un d’eux, Paml Doumer, rẽunit en 1898 le Việt-Nam au Cam- 
I bodge, au Laos et au Kouang-tchẽou-Wăn pour íormer runion 
indoehinoise. Celle-ci est dirigée par un Gouverneur Général 
qui a pour principaux collaborateurs son Secrẻtalre Général, 
les rois des paỵs de protectorat, les Chefs des Services gé- 
I néraux et les Chefs des adminỉstratỉons ỉocales. 

2.— Parmi ceux-cì, eitons en paỵs annamỉtes: co le Lleute* 
nant-Gouverneur dirìgeant ỉa Cochinchine qui est placée sous 
1’administration directe de la Franee ; le Résỉdent Supérỉeur 
au Tonkin gouvernant ce paỵs placé sous le protectorat dỉrect 
de la France; c) le Résident Supẻrieur en Annam gouvernant 
ce paỴS placé sous le protectorat discret đe la France. Ces 
I đeux derniers, qui sont & ỉa fois représentants franẹais et 
Ị délégués roỵaux, contrôlent 1’adminlstration annamite et đì- 
I rigent ỉes Services conflés à des Franẹaỉs. 
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ILECỈTĨTMỈES 

ỉ.- Le Maire en CocỄiínclaĩne 

Le Maire est 1’intermédiaire entre la commune et le Gou- 
vernemeDt; il doit prẻsenter toutes les reqưèles de la com- 
mune ồ l’A<lministraiion ; il est aussi chargẻ de viser les pẻ- 
titions des particuliers ou de légalissr les signalures Les 
ordres de radministration centrale lui sont directement adres- 
sés, et il est responsable de Ieur inexécution; il est également 
chargé de la police et punissable, si ayant connaissance d’un 
délit, il u’en iníorme pas la justịce et ne fait pas arrêter les 
délinquants. 

Le maire est le gardien des rôles d’impôt. Avec le concours 
du Hương thân et du Hương-hao, notables signataires comme 
lui des rôles d’impôt, il doit lever les contributions dues à 
l’Etal, en donner rẻcépissé aux contribuables el en effectuer 
le verseruent au trésor. 

D’après E. LURO 

2.— Les mandarins an Tonkin 

Les Quan-pbủ et les Quan-huyện sont choisis parmi lesTú- 
tài et Cử-nhân, puis parmi les élèves de 1’Ecole Hậu bỗ et 
actuellement parmi les élèvers de 1’Ecole de Droit et ceux de 
1 Ecele des Hautes études indochinoises. Ce sont les «père et 
mère du peuple», ce qui impỉique qu’ils doivent être à la 
fois ữès bons et txès fermes à l’ẻgard des habitants. Leur 
rôle est de faire exécuter par le peuple les ordres du Gou- 
vernement, de faire xespecter les lois, de rendre la justice en 
premier ressort, de recevoir les plaintes des habitants et de 
les examiner avec bienyeillance. 

Les Phủ et les Huyện sont grơupés en provinces. Les plus 
importantes ont à leur tête un Tông-đốc, les tnoins importantes 
sont dirigées par un Tuần-phủ. Les uns et les aulres sont 
assistés d’un Quan-Bố ou d’un Quan-Ản. 

D’après MAYBON et RUSSIER 
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3.— La rétorme communale au Tonkin. 

Jusqu’à ces deroières années, le village annamite du Tonkin 
continuait à être administré seloa les coutumes locales par un 
conseil des nolables sans l’intervention de 1’administration su- 
périeure. Cette organisation ne manquait pas d’entraĩner des 
abus et des dẻprẻđations de fonds communaux. 

L’administration íranẹaise, tout d’abord respectueuse đes 
coutumes des habitants et se gardant d’y apporter des chan- 
gements avant d’étudier à fond la questiou. a dù dans la suité 
procéđer aux réforrnes nécessaires. Deux arrêlés du Rẻểident 
supérieur en date du 12 Aoũt iy2l ont créẻ, l’un, le conseil 
communal et, 1’autre, le budget communal. 

Le conseil cotnmunal, desliné ồ remplacer l’ancien cơnseiL 
des notables, administre la còmmune, gère les biens commu- 
naux, vote et exécule le budget communal, répartit les impôts 
dus à l’administration, veille à 1’application des dẻcisions 
supérieures et des règlements de police. II est aussi chargé de 
concilier les contestations cĨTiles el commerciales entre les 
habilants du village. 

Le budget communal prẻparé par le chánh-hươDg-hội. 
lelý-trưởng et le thir-kỹ, est voté par le conseil communal et 
approuvé par le Rẻsident SUP la proposiliou des mandarins 
provinciaux. C’est le chánh-hươag-hội qui orđonne les dẻpenses 
et les recetteset celles-ci sont effectuées par le thủ-quỹ qui a 
la garde des fonds communaux. 

D’après DƯƠ^G-QUẢNG-HÀM 


4. — Le Roỉ d’Annam 

Le Roi est le manđataire du Ciel et, à .ce tilre, il a à reu}- 
plir toute une série de devoirs religieux, à présiđer certaines 
grandes cérémonies dont la plus importante fut celle du 
Nam Giao qui consiste en un sacritìce triennal au Ciel et à 
la Terre. Le sacriũce est offert par le Roi lui-même qui se 
rend au Nam-Giao en un cortège magniíỉque comprenant deux 
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mille homrnes de troupes, sans compter les mandarins civils. 

Mais le Roi n’est pas seulement un chef religieux; com- 
me tous les mandarins qui le reprẻsentent. et ã un titre 
snpérienr, il est «le père et mère du peuple», dont il se 
préoccupe d'assurer le bonheur et la prospéritẻ. 

D’après MAYBON et RUSSIER 


5. — Différence entre la commune Iramẹaise 
et la commune annamẫte 

« Ce qui distĨDgue 'essentiellement la commune franọaise de 
la commune annamite, c’est que la première ne lie pas le 
Franẹais à son village natal, tandis que nous Annamiles, à 
cause de la grande variẻté des institutions communales nous 
nous croyons en Chine ou en Amérique aussitôt sortis de 
notre village. Tel qui est né à Đỉnh-bẫng, ne peut pas vivre 
ả Phù-liễn, à cause de la difl’érence des cou umes ; tel autre 
préfère acheter deux fois plus cber un sào de rizières dans 
le territoire de son village que la même suríace de terre si- 
*uẻe sur le territoire du village voisin; nous aimons mieux 
être pauvres dans notre commune que riches dans une aulre. 
C’est là la cause de 1’esprit casanier des Annamites, de leur 
patriotisme qui s’arrête à la porte du village, du peu de relations 
qui exislent entre les gens, de 1’absence de tout sentiment de 
solidarité ; d’où rimpossibilité de faire quelque chose de grand* 
de s’entendre entre compatriotes pour une entreprise commer- 
ciale, industrielle ou aulre; d’où encore 1’abandon des 4/Õ des 
terres cultivables; d’où 1’ignorance complồte de tout ce qui 
n’est pas le hameau où l’on a sa case. Le Franẹais, au con- 
traire, est cbez lui dans toute 1’étendue de la Erance; son 
village est là où il se trouve, il particỉpe aux đépenses 
comme aux avantages du lieu où il établit son domicile 

('BttUetin de VEcole franọaỉse d’Extrême-Orient, 1907) 



c.s. •— II’ legon 


C.M. 2’ A. — 28’ legon 


28.- ƯCEUVRE DE LA FRANCE AU PAYS 
DE VIỀT - NAM 

(CARTES 7, 8 et 9) 

Eli placant depuis plus d’un demi-sỉècle le Việl-Nam 
sous sa tuỉelle, ỉa France,fidèle à sạ mission humaine 
et cỉvĩlỉsatrice, travailỉa à le pacifier , à le rẻorganiser 
et ả le mettre en valeur. Son ceuvre bien considẻrable 
consiste, par l’association ị'raternelle des deux races. à 
enrichir davantage notre pays et à aider notre peupỉe 
à réaliser pleinement sa destinée. 

I. - (Euvre scientilẵque. — Pour rendre plus facile 
et plus féconde la mise en valeur de 1’ĩndochine, la Prance 
s’occupa avắnt tout đ’y conquẻrir la nature par la Scien¬ 
ce. Elle se mit alors à explorer le pays dans tous les sens et 
à 1’étudier scientiũguement à tous les points de vue: étude de 
son relief du sol. de sa coníiguration, de sés resssources de 
son histoire, de Sã civilisatỉon, eỉc... De grandes missỉons 
d’exploration íurent organisées. La première mission, celle 
du Mékong, dirigée en 1865 par Doudart de Lagrée et Fran- 
cis Garnier, remonta ce grand fleuve indochinoỉs et recon- 
nut rimpossibililẻ de rutiliser pour arriver en Chine mẻridi- 
onale (1868); elle eut toutefois le mérite de recueillir, au mi- 
lieu des plus grandes difficultés, de précieux renseignements 
sur le Mẻkong, ainsi que aur les pays traversẻs et les po- 
pulatỉons rencontrées. ủne autre mission, beaucoup plu» im- 
portante, fut dirigée pendant quinze ans (1879 -1895) par Pavie 
et ses 40 collaborateurs parmi ỉesquels il y avait des savants, 
des ingénieurs, des officiers et des administrateurs ; Elle par- 
courut 1’ỉndocbine presque en ỉous sens el réussit à établir 
le protectorat franọais sur le Laos et à dresser la pre- 
mière carte de 1 Inđochine franẹaise. 
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Depuis 1895. les grandes missions d’expIoration en Indo- 
chiỉie furent remplacées par des Services spéciaux et perma- 
nents (ou institutions seientifiques). Celles-ci, dirigées en 
gẻnéral par des savants, continuent activemenl rẻtude mé- 
thodique et approíondie des pays indochinois. Ainsi: 

1*) Le Service géographique établit des cartes détaillées 
de 1’ínđochine et íacilite la conquête de la nature (tracés 
des voies de communication, exéculion des travaux d’hy 
draulique agricole . . .i 

2') Le Service géologique et le Service des mines 

étudient la constitution du sol et les ressources minières de 
rindochine. Ses travaux très iinportants forceũt radmiration 
des savants du monde entier et guident 1’exploilation rati- 
onnelle des tnines et des carrières. 



tousée de 1'Ecole francaỉse d’Extrême-Orient ( Hanoi ) 


3 ) L’Institut scientifique de rindochine ẻtudie les rea- 
sources animales et végétales du pays et aide le Muséum 
d’Histoire naturelle à Saigou à réunir des collections inté- 
ressantes. 

4‘) L’Institut Pasteur de rindochine, avec ses établisse- 
menls de Hanoi, Nba-Tracg et Saỉgon, remarquablement ou- 
tillés, étudient le traitement des maladies microbiennes et 
préparent une quaũtité considérable de vaccins nécessaires. 

.5-) Llnstitut océanographique de rindocbine à Nba- 
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Trang étudié la mer et les poissons, ainsi que les conditions 
et les industries de la pêche. 

6 ) LObservatoire Central de Phu Liên (à Kiến-An) 
étudie le climat indochinois et signale particulièrement 
1’arrivée des typhons. 

7.) L’Ecole franẹaise d’Extrême Orient (à Hanoi) 
donne une impulsion dédnitiye à 1’étude des civilisations des 
peuples anciens et modernes de 1’Indocbine et de l’Extrême- 
Orient (Chine, Japon..A Grâce à 1’activitẻ de grands sayants 
qui l'ont dirigée, (entre autres Aurousseau, Finot et M. Ccedès), 
elle a pu créer de beaux musées à Hanoĩ, à Huế, à Tourane et 
à Phnom-Penh, et constiluer une bibliolhèque de Hanoỉ bien 
renommẻe pour la richesse de sa documentation philologique 
etarchéologique de PExtrême-Asie. 

2. — CEuvre économiqne. — En vue d’accroỉtre rapi- 
dement la prospérité màtẻrielle du pays, la France s’est atta- 
ché à développer les voies de communication. Les cours 
d’eau navigables et les anciennes routes ont étẻ aménagẻs 
avec soin. De nouvelles routes empierrẻes très belles, de uom- 
breuses voies íerrées très longues (ligne Hanoi - Lang-sơn; 
Haiphong - Yunnaníou; Hanoi - Huẻ - Saigon oủ Transindochi- 
nois . ..) el d’importants ponts mẻtalliques très grands ont 
été construites pour relier les principaux centres de 1’lndo- 
chine ửanẹaise depuis la ừontière de la Cbine jusqu’à celle 
du Siam. De nombreux moyens de transport méeaniques 
(bicycletles motocyclettes, automobiles, tramways, chaloupes à 
vapeur, avions . ..) ont ẻté introduits daus le pays et des 
moỵens de communicatỉon plus rapides (postes, télégra- 
phes, tẻlẻphones, lẻlégraphes sans fil ...) y ont ẻté établis 
pour faciliter davautage rẻchange des produits. 

La Frauce a cherchố ẻgalement à développer 1’agrieul- 
ture en Indochine. Elle a accru considẻrablemeut 1'étendue 
des surfaces cultivẻes en rauUipliant les travaux d’hỴdrau- 
lique agrieole. Ceux-ci comprennent les travaux d’irrigation 
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de terres bautes enlrepris au Tonkin (Kép, Vĩnh-yẻn, Sông- 
Cầu ...) et en Annatn (Tbanb Hóa, Phú-Yên .. .) et les ỉra- 
vaụx dassainissement et de draỉoage de terres basses, exéculés 
surtout en Cocbincbine (plaines des Joncs et de Cà Mâu). { 

Au Tonkin, en particulier, pour mieux mettre en valeur le 
Delta que le Fleuve Rouge tient constamment sous la menace 
de ses crues irrégulières et rapides, la Fránce l’a doté d’un 
sỵstẻme très eomplet de đigues rẻsistantes et élevées. 
Elle les a d’ailleurs renforcées «au point qu’elles sont inainte- 
nant six fois volumineuses qu’au moment où elle s’est établie 



Pont Doamer ( Hanoi ) 


au Tonkin » —Pouraugménler lerendement đès productions agri- 
coles, elle a amélioré les procẻdés de culture (crỏation de 
l’Office du riz et des stations agricoles) et inlroduit dans le paya 
deseultures nouvelles (cafẻ,hévéa, pomme de lerre...) qui preu* 
nent rapidement une trèsgrande extension surtout ẽn Cocbinchi- 
ne. — Enfin, pour ne pas ruiner en même temps les paysans in- , 
docbinois à ceurs d’argent ainsi que rẻconomie gẻnérale du 
pays, la France a mis à la disposition de nos cultivateurs le 
erẻdit à bon marehé en eréant dans toutes les provinces 
cocbinchinoises des Sociétés de Crẻdit agrieòle indigène 
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et dans les principaux centrea du Tonkin. (Hải Dữơng, Hà- 
Đòng, Nam Địnb, Bắc-Ninh, Bắc-Giang ..), de 1’Annam (Thanb- 
Hóa, Nghệ An, Quâng-Ngãi, Nha-Trang.. .ì et du Cambodge 
(Soai Riêng) des Banques de Créđit populaire agricole. 

La France atâché ẻgalement de eombattre les épizooties 
(organisation du Service vẻtẻrinaire) et d’améliorer les pro- 
cédés d’élevage (institution des slations séricicoles et pisci- 
coles, 01’ganisation du Service zootecbnique). Elle a veiỉlẻ à 
l’exploitation rationnelle et à la eonservation des riches íorêts 
de rindochine íranẹaise (organisation du Service ĩorestier'. 

Elle s’est occupẻe en oulre d’amẻnager et d’agrandir les 
ports fluviaux (Hà-nội, Nam-BỊnh, Chợ-LỎ’n) et les ports 
maritimes (Haỉphong, Cam-pha, Hongay, Bên-thuy, Tourane, 
Saỉgon , d’encourager les entrepríses agrlcoles et eom- 
mereiales (institution des expositions, des foires des con- 
cours agricoles, des concours à paddy) et de favoriser les 
petites Industries locaỉes (institution des concours artis- 
tiques, crẻation des ateliers đ’arts et de métiers). Elle a in- 
troduit en Indochine, surtout au Tonlcin, des íabrications 
nouvelles (dentelles, broderies blanches, tapisseries, meubles 
de rotin...) qui apportent un supplẻment de revenus à nos 
paysans par suite d’une exportation intéressante. Elle a même 
inaugurẻ dans nolre pays la grande industrie moderne 
(crẻation des rizeries, des dislilleries, des cimeuteries, des 
usines élecíriques, etc...); loutefois, le Tonkin reste toujours 
le centre industriel le plus important, grâce au faible prix et 
à 1’abonđance du charbon et de la main doeuvre. 

D’autre part, le développement ẻconomique de 1’Indochine 
ừanọaise, s’afíìrme davantage grâce ồ 1’activiỉé ,de l Agence 
économique créẻe à Paris en 1919. L’oeuvre que celle ci 
poursuit «ẻtait avant tợut une oeuvre de vuỉgarisation, da 
publicité, de propagande qui íerail connaĩtre à tous ceux qui 
sont susceptibles en France d’apporter en Indochine la moin- 
dre part de leurs capitaux, de leur iutelligence, de leur initi- 
ative ou simplement de leur curioslté, toules les ressources et 
les beautẻs de cet admirable pays». 
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QUESTIONNAIRE 

1 Qaelỉe ceuvre la France poursuỉl-elle au pays de Việt‘Nam?— 
2. Comment a-t-elle ẻtudiẻ rindochine?— 3. Que saoez-vous des 
principaỉes missìons d'exploration en Indochinel — Ặ. Citez les princi- 
paỉes institutiont scìentifiqueĩ en Indochine en indiquant le rôỉe de 
chacane d’elỉes ? — 5. Comment la France a-l-elle accra la prospẻriU 
matérỉelle du Việt-Nam?— 6. Par quelt moỵens a-t-elle amẻỉioréles 
procẻdẻĩ dẹ culture et d’èlevage ?— 7. Comment a-t-elle eneouragé 
les eatreprỉset agricoles, iodnttrielles et commerciales ? 


c. s. — 11 ’ Rés. c. M. 2* A-— 28" Rés.. 

u- ■ ■ . _ RÉSUMÉ ■ . . . . 

1. Une fois ỉnstallée en Indochine, la France 1’ẻtudia scientiíi- 
quement poup mieux la mettre en valeup. Elle organisa des 
missions d’explopation qui purent d’ailleups établip le ppotee- 
torat franẹais SUP le Laos et dresser la ppemiồre carte de 
1’Inđochine franẹaise. Ces missions furenb remplaeées en i 895 
pap des sepvịces scientitiques <Sepvice géogpaphique,-Service 
géologique. serviee des mines, Obsepvatoire de Phủ-Liễn, 
Ecole franẹaise d’Extpême-Orient...). Celles-ci continuent aeti- 
vement 1’étude méthodique de 1’Indochine. 

2. Outpe cela, la Fpanee a pu pendpe le paỵs plus ppospère 
en -développant ĩes voies et les moYens de eommunication, 
ainsi que les raoỵens de tpansport. Elle a augmenté la super- 
ficie des rizières et la ppoduction du PĨZ gpâce,aux nombpeux 
tpavaux d’hỵdpaulique agricole et aux améliopations des pro- 
cédés de cultupe. Elle a intpođuit dans le paỵs des cultupes et 
des fabpications noưvelles, ainsi que la gpande Industrie mo- 
derne. Enfin elle a su encoupagep ỉes entreprises agricoles, 
industrielles et commepciales <expositions, foires...) 


1L1E<DTUJ]R1E§ 

1. - L’exploration de Pavie 

Pendant 15 ans, de 1879 à 1895, M. Pavie et sea 40 colla- 
borateurs ont parcouru 1’Iadochine à peu près en lous sens. 
Leurs nombreusỂs missiơns à travers la pẻninsule nnt ea 
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deux rẻsultats très importants: d’abord la conquậte du LaQS 
que l’on a pu appeler une «coDquête modèle », parceiqu’elỊe 
fut opérẻe par la douceur et la persuasioix et quelle ọ’a 
fait uaĩtre que de la graỉitude au cceur dea Laotieus ; puis 
1’établissement de la carte de 1’Indochine qui est aussị une 
conquête, « une de ces conquêtes scieutiũques qui coùtent 
bien des efforts et des sacriHces, mais qui ouvrent au pro- 
grès humaiu une voie plus ĩacile et plus sùre. 

D’après LOỰỈS FINOT. 


2. — Travaux de protection contre 
les inondations 

Ils sont particulièrement imporỉants au Tonkin où 1’endÌH i 
guement desi <livers bras du Fleuve-Rouge et des canaux les 
reliant a été entrepris par les Annamites depuis plusỉeurs 
siècles. La longueur des digues du Tonkin est d’environ 
14l0km dont tì40km pour les digues principales et 470km pour 
les digues secondaires. Les travaux de reníorcement des digues 
sont poursuivis depuis 1919. Les dẻpenses 'd’entrelieu annueỤes 
de ces- digues sont-d’euvirop 42.500$. — Dans le Nord Ann&tP, 
on achève »*le renforcement de la digua du Sông-ChUn dang 
le Thapbrhóa, sur une longueur de 90km,, avee unẹ, dépensẹ 
totale de 190,000$» 

D’après POO^ANẸ, 


3. — Le' Crédit populaire 

L’agri<julture oe doit pas i-etrrer- de moindres avantages du 
développeaieat du crẻdil à bou marchẻ. Le paysan a peu de 
réserves et a souvent besoin d’un peu d’argept pour pacve- 
nir à la rẻcolte' quaud la rẻcolte iprécẻdente a étẻ mauvaiae 
pour acheter un buffle. TraditionnelIemenL il empruntait 
cet argent A des usuriers chinois, hindouSf annamites sekrn 
les lieux; le taux des-^rêlsĩ atteigDait de 5 à 10’/» par raoisu 
Des cbarges trèa ỉourdes pesaient sur lui, il parveuait difũ- 



cilement à se libẻrer et le plus clair de ses ressources pas- 
sail paríois dans le paiement des intérêls; en particulier, il 
vendaií à bas prix sa récolte sur pied. Ce syslème était rui- 
neux pour le paysan, ruineux aussi pour l’économie générale 
da pays, car Ies capitaux disponibles ẻtaient consacrẻs à 
l’usure, au lieu detre employẻs à ramẻlioration des terres. 

La mise à la disposition du paysan de crédit à bon mar- 
ché est donc chose' urgente. Les rẻsultats obtenus dans ce do- 
maine sont dẻjà intéressanls; cinq banques de crédit popu- 
laire agricole fonctionnent au Tonkin(Hải-dương, Hà-đông, Nam- 
Định, Bắc ninh, Bẳc-giang), qualre en Annam (Thanh-hổa, Nghệ- 
an, Quảng Dgãi, Nha-lrang), une au Cambodge, (Soai-Rieng); 
toules les provinces cochinchinoises sont maintenant pourvues 
de Sociẻtẻs de Crédit agricole indigène qui visent le même but. 

L’Indoehine íranẹaise 
(Gouvernement gẻnéral de Vlndochine ) 


4.~ Les grandes pỉantations en Indocliine. 

Les plantations de thé, cafẻ, caoutchouc, ont pris une grande 
éxtension. La Cochinchine produisit en 1928 plus de 8000 tonnes 
de caoutchouc. Par dizaines de milliers les pauvres gens venus 
de 1’Annam et du Tonkìn y trouvent un gagne-pain avantageux 
et peu à peu se tìxent là où les planteurs ont des terres ả 
rizières à leur donner. En Annam, le thé, jađis cultivé et 
préparé selon de vieilles méthodes, promet de devenir une 
des principales richesses du pays, grâce à rẻtablissement de 
grandes plantations franẹaises^u Quảng-Nam et au Kontoum. 
Ces plantations servent de modèles aux planteurs indigènes 
du voisinage; leurs puissantes usines peuvent Iraiter tout le 
thẻ de la région, lui donner une plus grande valeur et en 
faciliter la vente à 1’étranger. Dans le Nord Annam et au 
Lang Biang, des sociétés íranẹaises ont créẻ de grandes plaa- 
tations de cafẻ à 1’image de celles qui avaient étẻ crẻẻes 
auparavant au milieu de tant de difficultẻs, par les bardis co- 
lons du Tonkin. 
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Ces plantalions sont J’emblème du progrès. Là où c’était 
un pays de brousse et de forêt, ábandouné aux fauves, s’ẻ- 
tendent aujourd’hui: dlmmenses vergers avee leurs lignes 
d’arbustes à perle de vue, des pâturages où paissent des boeuís 
magniũques, des agglomẻratioDS de bâtiments: habitations, 
étables et usines. 

D’après M.H. CUCHEROUSSET 


5. - La production miniỀre en Indochine. 

L’industrie minière a pris au contraire un très grand déve- 
loppement, elle constilue l’une des manifestations les plus écla- 
tanlẼs de la consiđẻrable inAuence exercée par la France sur 
rẻconomie de 1’Indochine. La valeur totale de la production 
est évaluéô à 200 millions de ửancs environ. 

La plus grande partie des gisements exploitẻs se trouvếnt 
au Nord de rindochine: prospection plus ávancée, plus grande 
richesse naturelle (le Centre et le Sud de rindochine sont 
constitués sur la majeure partie de leur ẻtendue de masses uni- 
íormes de grès, de roches crislallines, de roches ẻruptives). 
Le Tonkin monopolise à peu près toute la production; eu 
dehors de ce pays, on ne trouve qu’une exploitation impor- 
tante (mines d’étain du Nam Patène, à l’Est de Thakhek) et 
de pelites exploitations (gisement de charbon de Nông-Sơo, 
près de Tourane; nickel et chrọrne du Nord-Annam; saphirs 
de Pailin, dans 1’Ouest du Cambodgẽ', 

Llndoehỉne franẹalse 
(Gouvernement Gẻnẻraỉ de 1’Indochine') 


6. — Les sociétés mỉniỀres en Indochine 

Les sociétẻs minières surtout ont introduit eu Inđochine 
ủ’énormes capitaux sous forme de matériel et de machines. 
Citons quélques exemples. A Hongay, rinduslrie privẻe a dé- 
pensẻ quatre millions de piastres et construit un port en eau 
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“proíònde aveo tout un outillage pour la manulention mẻca- 
niquổ du charbon,'une ligne de chemin de fer électrique, 
une centrale électrique de 6000 chevaux distribuant le courant 
auẲ dlverses mines sur plus de 50 kilomètres, deux bôtels, 
deux villes entières, quatre magnibques villages neuíạ confor- 
tables eỉ salubres. La socỉété des mines de Đông-triều a cons- 
truitu un port et deux villages et un important rẻseau de voies 
ferrẻes avec 14 locomotives et 200 wagons de 15 tonnes, etc..- 
La mine da Phan-mễ construit une centrale ẻlectrique de 3000 
chevaux et un cbemin de fer de 15km etc... La mine d’or 
de. Bầo lạc, les mines d’étain de Cao-bằng, de zinc de Tuyên* 
Quang ont également des centrales ẻlectriques. 

D’après M. H. CUCHEROUSSET 



c.s. — II' leọon 


C.M. 2* A. — 29* legon 


29.- ƯCEUVRE DE LA FRANCE AU PAYS 
DE VIÊT - NAM (suite) 

(CARTES 7 , 8 e» 9) 

Pour ne pas faillỉr ủ sa mission cỉvìlìsatrice, la 
ĩrance s’est préoccupéc d’augmenter la prospérỉté gẻ- 
nérale de notre pays non seulemẹnt par son oeuvre 
scientifique et ẻconomique, mais encore par son ceuvre 
financiẻre, politiqne, sociale, scolaire, morale, intellec- 
tuelle et artistique. 

1, - CEuvre íinancỉère et liscaĩe. — Afỉn d’alimen- 
ter les ressources diKpavs, la France a rẻorganisé les impôts, 
ẻtabli les taxes de circulation et de consommatỉon (tabacs, 
allumettes, huiles minẻrales, poudres...) perẹu des produits 
ổe régie (opiurn, alcools...) Elle a émis des emprunts pour 
entreprendre plus rapidemeat de graads travaux d’intérêt 
public (construction des pouts, des chemins de fer, reníor- 
cement de la déíense du paỵs.... — Pour bien gérer les ũnances, 
elle ã crểé ỉes budgets locaux, provineiaux, munieipaux, 
communaux, ainsi que le budget général. Elle a établỉ 
avec soin le cadastre du paỵs, selon des mẻthodes moder- 
nes et instilué le Service de renregistrement, des domaines 
et du timbre 

2. — tEnvre politique. - Soacieuse d’assurer Vordre 
et la sẻcuritẻ de Vlndochine, la France ạ rẻorganisẻ avec 
soin la justice el Varmée. 

Elle a refondu les codes annamites afìn qué ceux-ci s’adap- 
tent mieux au degré d’évolution de notre peuple. Elle a mo- 
dernisé la justice en la rendaDỈ pỉus ẻquỉỉabỉe, plus 
hum ine, plus rapide et moins coùteuse Elle a instìíué à 
cet effet des tribunaux ừanẹais, des tribunaux indigènes des 

201 
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tribunaux de commerce et deux Cours d’appel qui siègent 
l’une ả Saỉgon et 1’autre à Hanoĩ. 

La France a cherché également à taqonner à 1’europẻenne 
1'armẻe (en ỉndocbine) qui est d’ailleurs assez nombreuse et 
dotée đ’un matériel de guerre asse/ importanl. Depuis quelque 
temps, par ses travaux de renforcémenỉ pour la déíense de 
rindochine, elle vetit que celte armẻe soit plus nombreuse, 
mieux oulillée el raieúx cutrainée Pour rẻaỉiser ce projet, 
elle a émis en Juifi 1938 un eroprunt natioual de 44 millions 
de piasỉres. 



3. - <Eáavr»k soeiale. Touchée par les infórfunes 
des classes pauưres èt laborieuses qui peinenl et qui 
souffrent en Indochine la France s’est préoccupée auec 
constance el solỉicituđe ctadoucir leurs conditions d’exis- 
tence par de nombreuses mesures de ịustice, de géné- 
rositẻ et de pitịẻ. 

EUe a autodsé aux fonctionnaires et aux ouvriers de Íonder 
des associatioiìS pĩ*ofessionneỉies et des amicales pour 
la déỉẽnse de ỉeurs intérèts commựns. EUe a íavorisé la cré- 

ation des soeiẻtés cTốpargne, d assuranees et de seeours 
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mutuels pour mieux assurer le bien-être des travaiileurs. 
Encouragés et paríbis subventionrẻs par elỉe, des orplielinats, 
des asiles de nuit, des asiles des ineurables^ et des as 
soeiations de bieníaisance se SODÍ formés eu giíiod nom- 
bre dans les cenlres iruportants du pajs pour entreienir des 
oeuvres d’as3Í3tance sociale. Par des lois protectrices, elle 
a règlementố nìinulieusement la durée de la journẻe de 
íravail, l’emploi des femmes et des euíants daDs 1’indusU'ie. 
Elle a veillẻ acliveniení ả la salubrilé đes ateliers et prescrit 
aux patrons d’accorder une journée de repos par semaine à 
leurs ouvriers. Une inspection 
spéciale, rinspeetion du Tra- 
vail a élé mème crẻée pour 
veiller â Lexécution de ces iois 
sociales et en préparer de nou- 
velles. Une calamité publique 
(inondation, lyphon, incendie, 
épidémie . . . ) ravage t - elle 
une régiou du pays, un Service 
d’assistance sera vite organisé 
au proũt des sinisirés. 

Ce n’est pas tout. La ưrance a 
lutté eucore avec paiience cou- 
tre les maladies innotnbrables 
qui avaieat décimẻ nolre pays 
A cel effet, elle a orgạnisé, dès s. E. Phạm Quỳnh, Minìstre de 
son installation au pays de rẺducation nationale en Ạnnam. 
Việt Nam, le Service de l’assistance médicale. Ce Service, 
assuré avec diligence par les docteurs, les mẻdecins, les phar- 
maciens, les infirmiers, les S3ges-feinmes bien rompus à leurs 
proíessions, doune des consudations gratuiles aux habilauts 
et des soins nẻcessaires aux malades dans les éíablisse 
ments hospitaliers (kôpitaux, ambulauees. ruaternités, in- 
ữrmeries dispensaires, asiles d’ai;ẻnés, lẻproseries..et 
amène ainsi une amélioration considérable de la santé phy- 
sique de nos Annacnites. — D’autre part, 1’entrõprise des tra- 



vaux dassainissement dans les villes et les centres impor* 
tants, le combat ẻnergique des épidémies (variole, choléra, 
pe3'e...) pax - des mesures eữicaces (vaccinations désiutections.,.) 
et la diffusion des règles de 1’hYgiène moderne oni dimi- 
uné sensiblement la raortalité et augmenté rapidement la na- 
talité de notre pays. 

4.— íEavre scoiaire. — L’ceuvre scolaire n’a pas été 
nẻgligée par la France. Au contraire, celle-ci a considéré qu’il 
est de SOQ devoir d’élever le niveau intellectuel des Annamites 
et d’ouvrir leur esprit aux idées du siècle. 



Aussi, a-t-elle modernisé renseignement traditỉonnel 
(1906) qui était consacré à 1’élude purement littéraỉre de la 
civilisation chinoise. Elle l’a remplacẻ avantageusement par 
renseignement franco annamite qui se dẻveloppe rapi- 
dement, parce qu'il rẻpond mieux aux besoins de nolre peuple et 
le permet de collaborer plus efíìcacement à 1’administralion 
et à la mise en valeur du pays. Cet enseignement qui devient 
à preseat complètenient organisẻ et qui s’ouvre â la fois aux 
garẹoas et aux jeunes ũlles annamites, comprend trois degrés 
diữérents. 
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a) L’enseignement du l er degrẻ qui se trouve à la base 
est donné daos Iểs ẻcoles primaires élémeníaires (une au 
moins par phủ ou huyện) et dans les écoles primaires com- 
plétnentaires (une au moins par province). Dans ces écoles 
devenues de plus en nombreuses et ĩondées partout daus le 
pays, nos petits Annamites de 6 ã 13 ans reẹoivent une ins- 
truction prỉmaire distribuée en annamite (dans les écoles 
primaires élẻmentaires) et en franẹais Idans les écoles pri- 
maires complémentaires). D’autre part, grâce ả 1’instigation 
de M. A. Bertrand, Recteur đ'Académie, Directeur général 
de 1’Instruction publique en Indochine et de s. E PHẠM- 
QUỲNH, minislre de 1’ẻducation nationale en Annam, 1’étude 
đe 1’annamite qui élait auparavant quelque peu négligéei 
commence à prendre une place aussi importante que celle du 
íranẹais dans 1’enseigDement du ler degré. 

b) L’enseignement du 2e degré compend • 1-) l’ensei- 
gnement primaire supérieur donné dans les collèges et les 
écoles normales créẻs dans les capitales (Hanoi, Hué, Saỉgon...) 
et dans les grandes villes du pays (Nam ĐỊnb, Haiphong, Vinh, 
Qui nhơn, Mỹ-Ihọ, Cần-Thơ .2 ) 1’enseigoeipent secon- 
daire local donné dans les lycées (établis à Hanoi et à Saĩgon,) 
Les écoles primaires supẻrieures piẻparent d’aillồurs les ẻlèves 
aux carrières administratives et commerciales oa aux études 
plus ẻlevées, tandis que les ẻcoles secondaires locales para- 
chèvent leur culture gẻnẻrale ou leur permettent d’avoir accès 
aux écoles supérieures en leur dẻlivrant à leur sortie, un bac- 
calaurẻat local égal au baccalauréat métropolitain. Ainsi, « un 
cycle conlinu d’études se trouve organisẻ, une sorte d’École 
Unique, et la France a fait un sérieux eữort pour nepasẻloi- 
gner les ẻlèves de leur rnilieu inlellốctuel et moral, pour 
s’appuỴer sur les humanités extrêmes-orientales». 

Parallèlement à ces ẻtablissements scolaừes, un enseigne- 
ment franẹais complet s’est organisẻ en Indochine: ensei' 
gnement primaire, prỉmaire supẻrieur, secondaire. Ce 
dernier enseignement est donnẻ dans ltf9 lycẻes (créés 
àHanoi et à Saigon) qui dẻlivrent aux ẻlèves franọais ou anna- 




mm&Ểì 


mites ỉe baccalauréat métropolitain. 

c) L’Enseignement supérietir, organisẻ en 917 à Hanoi 
par M. le Gouvenieur général Albert Sarraut, est distribué 
dans un cèrtain nombre d’écoles techniques supérieures đont 
1’ensemble conslitae 1 Uníversité indochinoiSe et dont cer- 
taines sont près de đevenir des Facultés. Ces écoles qui pré- 
pareat les étudiaals aux divèrses carrières administratives, agri- 




Cathèdraỉe de Hanoi 


coles, indnstrielles et commer iales sonl: 1’Ecole de Médecine 
et de Pharmacie, 1’École Vétérinaire, ĨÉcole des Hautes Etudes 
indochinoises. 1’Ecole supốrieure cie Pédagogie, 1'Ecole des 
Travaux Publics, 1’Ecoie des Sciences appliquẻes, 1’Ecole des 
Beaux Arts, 1’Ecole Supérieure d’Agricuiture el de Sylviculture 
et 1’Ecole supérieure de Goinmerce. Depuis quelques années, 
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la crise ẻconomique gẻnérale a forcé la fermeture provisoire 
de quelques unes de ces ẻcoles, naais 1’administration ne 
manquera pas de les rouvrir, quand le besoin se fera sentir. 

D’autre part, en vue de former des contremaìtres, des 
iechniciens et des artisans qui poisssent contribuer au dẻve* 
loppement industriel et arlistique du pays, la France a orga- 
nisẻ 1’enseignement professionnel donnẻ dans les écoles 
pratiques d’indus!rie et les écoles d’arts đẻcoratiís. 

Sans hésitation et regret, elle a fait encore ẻditer en Quòc* 
ngu’ ou en francais et répandre dans les écoles des ma- 
nuels seolaires et des revues pẻdagogiques de valeur et 
tlans le pays des ouvrages de vulgarisation intẻressants, 
en vue d'initier le peuplé à la civilisation occidentale. 

Enfin, pour être ịuste. il faut re- 
connaitre qu’elle a favorisé depuis 
quelqne temps la crỏation d'un grand 
nombre d’éeoỉes communales ou 
prẻparatoires dans les plus petils vil- 
lages et d ếtablỉssements seolaires 
privés du ler degré et du 2e degré 
dans les grandes villes de rindochine. 

Endehors des bnlletinset manuels SCO- 
laires qu‘e!le a fait impriráer aux 
írais de radministrai.ion, elle a e 11 - 
core encouragé les ẻditions scolai- 
res duès à 1’inìtiative privée en 
adoptant les ịoui^naux pédago- 
giques et ouvrages classíques í édigés coDÍbrmément aux 
piogrammes officiels. Ces écoles, ees jáurnaux et ces livres 
ont d’ailleurs aidé pour une bonne part rAdministralion à la 
diffusion cle ĩinstruclion en Indochine. 

5,— €Eaiwe m©i*aSe, isstellectsaeẫl® ®í artis- 

tỉqaie, — Huỉnaine eí libérale , la Prance a consacré en 
particulier ìous ses soỉns á rendre notre vie plas douce 
el meỉỉle.ure. 



Nguỵẽn-văh Vĩnh 
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0 ) Aux Annamites pressurẻs autrefois par l’égoxsíe aristo- 
cratie mandarinale, elle a donné la libertẻ et le bien-ẻtre du 

Travail fẻconđ. Conlre les peines atroces (slrangulation, mort 
lente...) les coutumes brutales et les cruautẻs dues souvent à 
des superstitions (abandon des nouveaux-nẻs malingres, traite 
des femmes et des enfan!s...). elle a lullé avec énergie et 
toujours avec eíũcacitẻ. — Toutefois, elle ne bannit pas les 
coutumes et les traditions respectables. Elle cherche au con- 
traire à les rétablir ainsi qu’à faire revivre nos légendes 
et notre histoire. Elle laisse libre earrière à notre langue 
aDnamite et à nos religions an- 
cienDes, (coníucianismc, bouđ- 
dhisme, taoisme) et nouvelles 
(christianistne, protestantisme, 
eaodaỉsme)etne s’y raontre pas 
hostile, à conditiou que cel- 
les-ci n’enlravent pas la bonne 
niarche administrative. 

b) Protectrice des letlres et 
des Sciences la France a créé 
à Hanoĩ une Direetion des 
Archives et Bibliothèques 
aũn de recueillir, de classer, de 
conserver tous ỉes documents 
historiques et d’organiser des 
bibliothèques publiques très 
riches (à Hanoi, Hué, Saỉgon et Phnom-penb). Sous sa poli- 
tique libérale et sous sa vigoureuse impulsion, elle a vu nailre 
en dehors des publications officielles, de grandes revues litté 
raipes (Revue indochinoise, Pages indochinoises, Đông Dương 
tạp-chi, Nam phong.. .), historiques (Les Arais du vieux Hué, 
(Bulletin de 1’École íranẹaise d’Exlrême-Orient. ..) et seienti- 
fiques (Bulletin économique de 1’lndochine, Bulletin de l’Ins- 
lilut scientỉí'ique, Bulletiu de la Société mẻdicc-cbirurgicale...)— 
A ces revues, se sont sjoutẻs encore d’imporlants ouvrages 
Iittẻraires. histopiques et géographiques, composẻs soit en 



M. ĩrán-trọng-Kim 
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ừanọais, soit en annamite par des savants, des historiensou 
des humanistes (entre autres Cordier, Maspéro, Maỵbon, Rus- 
sier, Brenier, .. MM. TRẦN-TRỌNG-KIM, NGÙyỄN-VẴN- 
NGỌC, etc...). De ce fa.it, notre Iittérature natỉonale, dỏdaignée 
par nos lettrés des anciens temps, ramenẻe depuis une tren- 
taine d’années à l’estime par des ẻcrivains de valeur (entre 
Butres NGUYỄN VĂN-VĨNH, PHAN-KẾ-BÍNH, s. E. PHẬM- 
QUỲNH), prend à present un merveilleux essor et devient 
plus riehe, plus soupỉe et plus raffinée, capable de servir un 
jour de langue de culture. 

c) Amie des arts indochinois, la France s’est attachẻe à les 
dẻvelopper en enseignant aux artisans des ẻcoles d’arts ap- 
pliqués (Hanoi, Gia-ĐỊnh) rulilisation des motifs dẻcoratifs 
traditionnels et des formes de la nature. Elle a créẻ à Hanoỉ 
1’école des Beaux Artsoù elle a appris aux jeunes gens cultivẻs 
et instruits les beautés de la nature, le* arts anciens du pays 
et les chef3-d’oeuvre đel’Europe. E'Ie a pu ainsi former d’ex- 
cellents artistes donl les oeuvres de quelques-uns imposent 
tnême radmiration à la France mẻtropolitaine. D’au re part, 
pour les encourager, elle a organisé souvent des exposiiỉons et 
des concours artistiques et les a aidẻs à gagner largement 
leur vie par le relèvement de leur situation sociale. 

Bref, la France tient avant tout à assurer ả notre 
peuple son pỉein dẻveloppement dans le cadrè mê me 
de notre civilisatỉon. 


QUESTIONNAIRE 

1, Parìez de Vceuvre pnancière et fiscale de ỉa France en Indo- 
chineỉ — 2. Que savez-vous de son teuore politỉque et sociaỉe ?— 
3. Comment a-t-elle organisé Venseìgnement en Indochirel — ị. Com- 
ment est son ceuvre morale ,— inlellectuelle — et arlìstique ?— 5. Que 
pensez VOUỊ des progrès réaỉisés par la France au paỵs de Việt- 
Nam ?— Pourquoi ? 
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c. 8.— 11' Rí'*- 


RÉSUMÉ 


c. M. 2* A— 20' RỄ*. 


1. Poup augnienter davantage la prospérité du paỵs, la France 
a su accomplir de bonnes réfopmes financiẻres et fiscales. Elle 
a eneore revisé les codes annamites, modernisé la' justice et 
íaẹonné 1’apmée à 1’européenne pour mieux assurer 1’ordre et 
la sẻcupité du paỵs. 

2. Pleine de soHicitude poup les fonctionnaipes et les ouvriers, 
elle a íavorisẻ la fondation des amicales et des associations 
professionneỉles, promulgué et mis en vigueup les loỉs protec- 
triees du tpavail. 

3. Soucieuse d’assurep la santé phỵsique et lntelleetuelle des 
Annamites, elle a opganisé avec gpand soin le sepvice de 
1’assỉstance médicale et développé activement 1’enselgnement 
franco-annamỉte à tous les degpés 

4. En plus, la France s’est attachée à adoucip nos mceups et 
ă Iutter contpe eertaines coutumes cpuelles et brutales, mais 
elle a su toujours pespectep nos trađitions et nos cpoỵanees. 
Proteetpice des lettres, des Sciences et đes apts, elle a créé 
des bibỉiothèques tPès riches et favopisé tous les mouvements 
littéraires, scientiíiques et artistiques du paỵs. 


c. SnpỄrieur Cartes 7, 8 et 9. 

r~ 1 I e RÉSUMÉ 

L’oeuvre de la France au pays de Việt-Nam 

1. Une fois installée en Indochine, la Fpance se mit à 
1’étudier scientiíiquement. Cette étude, commencée par des 
missions d’exploration, a été poupsuivie activement pap des I 
Services scientifiques. L’Indoehine explorée* la Fpance se mit à 
la mettre en valeur, et à la doter d’un grand nombre de voies 
de communication, de moỵens de tpansport et de eommunica- 
tion. Elle a considérablement dévelúppé 1’agpiculture et le 
commerce et a inaugurẻ la gpande Industrie moderne. 

2. Outre cela, elle a pu réaliser d’excellentes réíormes 

financières, íiscales, militaires et judiciaires poup mỉeux as« 
surer la ppospérité, 1’ordre et la sécurité du paỴs. Elỉe a lutté 1 
avec succès contre la maladie, la misère et rignorance en 1 
organisant le sepvice de 1’assỉstance médicale, en favorisant Ies 
oeuvres de bienfaisance et en développant 1’enseignement 
íranco-annamite à tous les degpẻs. 1 

8. Elle a adoucỉ nos moeurs, respecté nos tradỉtions et nos 
croỵances, favorisé les lettres, les Sciences et les arts. Bref, 
elle a eherehé à assurer au Việt-Nam son plein développement 
I dans le cadre mẻme de sa cỉvilisation. 








UECTOMES 


1.— Les budgets de riiĩđỡCỈiiite 

II est pourvu a«x dépenses générales d’ordre àdministratií, 
poỉitique, économique et sociál de 1’ensemble de rindochine 
avec les rẽssources du budget gẻaéral de 1’Indochine, alimenté 
par les impôts indirects perẹua sur tout le territoire de 1’In- 
docbine. 

Cbaque pays de rindochine đispose d’uu budget local, ali“ 
menté par des recettes, provenant en principe des impôts di- 
rects qui pourvoient aux dẻpenses des divers Services locaux. 

En Cochincbine seulement, les dépenses de radministra- 
tion provinciale sont assurées avec les ressources đes buđgets 
provinciaux. En Cochinchine et au Tonkin, les communes 
indigènes sont dotées des budgets communaux. 

Les grandes villes, Saỉgon, Phnom-Penh Hanoĩ, Haiphong 
disposent de ressources des budgets municỉpaux pour faire face 
aux dẻpenses urbaines. Le budget général et les budgets Io- 
caux disposent de caisses de réserve, alimentées pạr ies ex- 
cédenỉs annuels des recettes sur les. dẻpenses, pour pourvoir 
aux insuíũsances des recettes ordinaires ou assures 1’exécution 
des grands travaux d’intérêt gốnéral. 

Cepeqdant, pour a hever le dổveloppement de 1’outilíage 
ẻconomique de 1’Union Indochinoise, il a étẻ fait appel au 
Crédit publie et d’importants emprunts ont étẻ eontractẻs soit 
en FrancẾ, soit dans 'a colonie. 

L’Indochine franọaise 
(Gouvernement Général de l’ỉadoihine-1931) 

2 ,- Ressources de rassistance médicale 

L’assistance médicale de man de des sommes iinportantes 
qui, en 1917, ont dépôusẻ 4 millions đe piastres et qui pro- 
vieĩxnent, pour la plus granđe part de subventions du budget, 
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mais aussi de đons de particuliers; c’est en Cochinchine 
surtout qne la gẻnẻrositẻ et rinitiative privées jouent le rôle 
le plus actif et le plus considẻrable. A Saĩgon, à Chợ lớn, et 
dans la plupart des provinces, des associations de bieníai- 
sance se sont formẻes pour crẻer et entretenir des ceuvres 
d’assỉstance. La plupart des đonateurs sont de riches commer- 
ẹanís annamites ou chinois; on ne s’adresse jamais en vain 
à eux, lorsqu’il s’agit de fondations dont iỉs voient le íbncti- 
onnement et dont ils comprennent 1’utilité. 

D’après MAYBON et RUSSIER 

3. — CEuvre scolaẫre de la France en Indochine. 

On peut estimer à 420 000 la population scolaire inđochi- 
noise: là dessus 370.00 j fréquentent les ẻcoles officielles. Le 
corps enseignant comprend t)00 Eranẹais et y.000 indigènes. 
L’enseignement élémentaire est distribué en langue indgùne 
et adoplé aux besoins de tous, raême les minorités ethnỉques 
(c’est amsi qn’il existe des ẻcoles moỉ, des éc®les mường, des 
ẻcole^Jhèj; aes manuels snnples et bon marebé, établis par 
la Directiốn Générale de rinstruction Publique, facil tent cet 
enseignement (leur prix est en m 03 r eune de 10 centimes fran- 
cais;5 millions en ont été vendus en cinq ans). L’enseigne- 
ment primaire ữanco annamite est donné dans les écoles de 
plein exercice (une au moins par province): 1’indigène y ap- 
prend le ừanẹais en même temps qu'il regoit une instruction 
primaỉre poussẻe. L’enseignement primaire supérieur donné 
dans 22 établissements (collèges, ẻcoles normales) conduit à 
renseignement secondaire ữanco - indigène (deux lycẻes à 
Hanoi et ồ Saĩgon), qui délivre un baccalaurẻat ẻquivalentau 
baccalauréal franọais. Un cycle continu d’études se Irouve donc 
01 'ganisé, une sorte d’Ecole Unique, et l’on a fait un sẻrieux 
effort pour ne pas éloigner les ẻlèves đe leur inilieu intellec- 
tuel et moral, pour s’appuyer sur les íbumanités extrême- 
orientales». 


L’Indochine franẹaise 
(Gouvernement gẻnéral de VIndoỉhiaẽ-í93í) 
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4. — Lỉbéralisme de la France 

II est permis de dire que la France sait toujours se mon- 
trer noble et géuẻreuse. Notre administration n’a, en effet, 
jamais interdii en. ĩndochine les fêtes consacrées à exalter 
les nobles sentimenỉs des Annamites; elle s’associe même 
á ces maniĩestations, alors qu’un esprỉt moins libéral pour- 
raittrouver étrange que l’on permette la dẻiũcation de raan- 
darins qui furent nos adversaires. 

C’est ainsỉ qu’on fête ỉa mémoire de ce Tông-Đốc de Hanoi 
(Hoàng-Dìệu) qui, ne pouvant défendre la ville contre nos 
troupes, se pendit dans sa citađelle plutồt que de se rendre. 
On honore cet autre mandarin Phan-thanh-Giản qui, impuis- 
sant à conserver à son pays les trois provinces de Cochin- 
chine, s’empoisonna en laissant un tesỉament admirable, 
dans lequel il commanđait à ses íỉls et au peuple de se sou- 
rnettre à leurs nouveaux mailres qui, plus heureux que lui, 
seraient assez puissanls pour les déíendre. Admỉrables exem- 
ples d’abnégation et de baut patriotisme; exemple gẻnéreux 
de noble stoỉcisme que le peuple annamỉte tout entier com- 
preud et qu’il nous sait grẻ de respecter. 

La France se grandit elle-même lorsqu’elle se penche et 
salue dans ces grands patriotes les belles vertus qu’elle af- 
íectionne en elle. 


p. PASQUIER 



c.s. — 12* lecon 


c. M. 2* A. — 30* lecon 


30. - LA SITUATION ACTUELLE DE 
ưiNDOCHINE FRANCAISE 

(CARTE DE l/INDOCHINE DANS SON MILIEU) 

Grâce au génie civilisateur de la France, 1’Union 
indochinoise prédominée par le groupement annamiỉe 
devient, ả tous les points de vue, la plus beỉle et la 
plns florissanf.e de toules les possessions f'ranẹaisest 
Cest ả la fois un grand marché de produclion et 
dẻchange du mondẹ oriẽntal et un grand centre de 
rayonnement de Vacỉiưité franẹaise en Asie. 

1 . — Sa sltuation éconointque. — ưlndochine 
franẹaise est un des plus beaux domaines de la gran- 
de Franceị le plus riche cl le plus ưarié en ressources . 

«Si 1’exploilation minière cominence à peinổ, si riodustrie 
est limitée aux travaux de certains artisans (objets de laque, 
d’iyoire 5 etc.,.), si cerlains prođuits vẻgẻtaux qui pourraient 
rapporter beaucoup sont encore dans la période des essais 
(caoutchouc, coton coprah, mùrier et élevage des vers à soie), 
en revanche, 1’extraction de la houilỉe 'enrichit déjà le Ton- 
kin; ỉa pêche est très active sur toutes ỉes côles, et certaines 
plcinỉatioDS et cuỉtures sonỉ en pleỉn rendement : le manioc, 
le poiyre, le thé, la canne à sucre, la ramie et surtout le riz. 
Le commerce est très actif: les exportations 1’emportent 
sur Ies icnportations et le transit originaire ou à deslination 
du Yunnan augmente chaque année. Les principaux produits 
d’exportation sont: le riz (les 3/Õ des exporlations), le pois- 
son, lea denrées coloniales et la houille. La plus grande par- 
tie du commerce se fait avec la Chine, la France, 1’Angle- 
terre et le Japon.» (D’après MAUHETTE) 

La prospéritẻ ẻconomique de 1’Indochine prendra encore, 
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dans un proche avenir, un essor plus prodígieux, si la Fran« 
ce libẻrale s’aitache à « la meltre entièretnent. en valeur, à 
acbever rapiđement les rẻseaux ferrẻ et roulier qui lui sont 
nécessaires à développer aciivemenl son outillage économi- 
que, ồ fa ililer davanta<;e 1’apport des capitaux, seconder les 
initiatives ữanọaises qui viennent fóconder le pays, à asso- 
cier le labeur indoihinois à 1’activité européenne pour le bẻ- 
néfice des uns et des auíres et pour renrichissement gẻuẻral 
du pays.» 


Uné^partie da port de Saigon 

2. - Sa situation politique.— Par son admi- 
rable sỉtuaỉion géographique, llndochìne fronẹaise, 
naturellement tournée vers l’Extrême-Orient et appclẻe 
à y ịouer un rôle bien important, devient á préscnt 
une possession infiniment prẻcieuse pour la France 
surtout au point de vue poỉitique. 

« Placẻ au cenừe d’un polygone đont les sommets seraient 
Singapour, Batavia, Manille, Tokio et Skanghaỉ, au voisinage 
đes Elats malais, des Indes néerla daises, des Pkilippines 
amổricaines, de Formose la Japonaise le long de la írontière 
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chinoise sur 1800bm., à 1’entrẻe du Pacifiquê, 1’empire indo- 
chinois constitue pour la France une sorte de mẻlropole se- 
conde, une métropolé orientale, comine le fut Carthage (1) 
pour Tyr (2) et Sidon (3). 

«// apparaít comme une sentinelle avancée de la 
France en Exlrềme-Orient, une fenềỉre ouverte sur le 
Pacifique, une base économique, un foỵer de rayon- 
nement ỷranẹais dans tout r Extrême-Orỉent' 

« Grâce à son établissement en Inđochine, la France est 
en mesure de suivre, et de suivre de près, tous les ẻvènements 
qui peuvent se dẻrouler en Extrême Orient, et dans le Paci- 
flque. Elle est en droit d’y intervenir, toutes les fois que ses 
-intẻrêts le lui commandent, toules les foìs que les inlẻrẽts su- 
pẻrieurs de la civilisation et de 1’bumanité qu’elle ne sépare 
jamais des siens sont en cause. 

« C’est une position de premier ordre qui lui a permis de 
ne pas se voir écartée de la confẻrence de Washington (4), 
qui lui permettra de íaire entendre sa voix, toutes les fois 
qu’elle le đésirera, dans le règlement des problèmes qui se 
posent déjả et qui ne manqueront pas, dans les annẻes qui 
viennent, de se poser, de plus en plus gravement, entre 1’Ori- 
ent et rOccident, dans toute rẻtendue du Padũque.» (D’après 
Le Gouverneur génẻral MERlIN). 


{]) Carthage est une ville de l’Afriqae, sitDỂe non loin de Tanis, 
ĩondée ạa 7e liècle arant J. G. par des Pbẻniciens. 11 devint en pen de 
temps la capitale d’nne pnissante républịque maritime et se subslitua 
rapidement ả Tyr en Oecỉdent. 

(2) Tyr est nne yille đe 1’ancienne Phénicie sur la Mẻditerranée, íondée 
par les s donỉens, jadis célèbre par son indastrie et son commerce. 
-AnJotírd’hnỉ. il' s’appelle Sour, sitnổ en Syrie, de mandat íranọais. 

(3) Sidan est nne ancienné ville de Pbénỉcie, sitnée an Nord de Tyr. 
11 s’appelle anjonrd’bni Saĩda. 

(4) \Vashingtoa est la capitale des Etals-Unis en Amérỉqne. 
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3. — Conclusion. — Aìdsì, grâce à la Fraoce dont la 
sage polibque apporte une entière sécurité dansnotre vie 
sociale, don f la méthode scientiBque de travail apporte un 
grand bien être dans notre vie matérielle, dont les belles 
leltres apportent les idées nouvelles de 1’Oc ident dans 
notre vie intellectuelle et morale; grâce à elle, nat on noble 
et génẻreuse, qui a réveíllé notre traditionnelle civilì- 
satỉon de soa sommeil rnilléaaird et qui a initiẻ notre peuple, 
déjà remarquable par sa vigueur et sa féeondité, aux con- 
ditions de la vie moderne en lui apportant < deux bienfdils 
qui lui ont fait déíaut jusqu’ici la Science, créatrice de la 
ricbesse, et la Force, gardienne de ses biens», il est de 
notre devoir de tourner nos regards reconnaissants vers elle, 
de l’aimer autant que notre patrie d’origine, de coopẻrer 
avec zèle et confiance, cbaeun dans sa spbère, à son 
ceuvre humaine et émaneipaírice et de conduire notre 
laborieux VIỆT-NAM, uniũẻ et élargi, à un haut degré de 
prospẻrité, de splendeur et de puissance. 

De son côté, la douce France, pour ne pas ỉaillir à sa 
mission d’aider notre peuple à rẻaliser pleinement sa dostinée, 
se penchera toujours avec sollicitude vers notre jeune Viêt- 
Nam qui 8’éyeiUe, bien ơuvert à toutes les idées nouvelles et 
à tous les progrès. Sans relâche et sans đẻíaillance, elle 
tiendra à parfaire sa grande ceuvre ciyilisatrice. Cette 
oeuvre, je ne saurais trop le rẻpéter avec Charles Rẻgis- 
manset, «est d’un intérêt tel qu’elle ne permet pas à la 
France de se dérober à son devoir en Extrême-Orient, dans 
cet Extrême-Orient où son Indochine consỉitue pour elle le 
plus sùr et le plus solide des points d’appui. A se placer lant 
au point de vue du rôle qu’elle a joué dans le monde com- 
me grande puissance, conime grande personne morale, 
qu’à celui des avantages matériels qui conditionnent sa vie 
économique, la France mẻtropolitaine, s’appuỵant sur sa 
sentĩnelle avancée, 1’Indochine, ue saura.t renoncer à pa- 
raitre et à agir sur ia scène asiatique laquelle, j’ỵ insisle, sera 
la vaste scène où se joueront les pièces capitales des temps 
à yenir..,». 
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QUESTIONNAIRE 

í. L-Unìon indochirtoừe est elle la plus belỉe posscssiữn franẹaise 
au poỉnt de vue économiqne? Pourquoì ?— 2. Est-eìle nne possession 
bien prèàtũse pour la France an poỉnt de vue poỉitique ? Pourquoi ?— 
3, Pourquoi deeons-nous aimer la France autant que notre patrie 
d’orìgine ?— í. Comment devons-noỉìs travailỉer à la grandeur da 
Việl-Nam ?— 5 Quels sont les intérêls matériels ainsi que les liens 
moraux et intellectuels qni rattachent pour touịours 1’Union indo- 
chìnoise à la France ? 

c. SupỄríeur t c. M. 2' A.— 30" Rés. 

«== = = = ■ 12® RÉSUMÉ _===== 

I La situation actuelle de riodochine franẹaise. j 

1. Au point de vue éeonomique, runion indoehinoise occupe I 
une belle plaee dans la grande France. Ses ressources, extrême 
ment varíées, sont presque illimỉtées. Certaines de ses cultures 
sonttrèsimportantes (riz. maỉs, poívre...) La pêche Y est très I 
active. L’industrie, encore à son début, promet un avenir fort 
intéressant. Enfin, le commerce qui s’aceroit eonsidérablement 
permet à 1’lndochine franẹaise de devenir un grand marehé du 
monde oriental. 

2. Au point de vue politique, 1’Union indochinoise est ađml* 
rablement placée poup servir de « sentinelle avaneée de la 
France en Extrême-Orient» et de « baleon ouvert SUP 1’Océan 
Pacifỉque í. Elle constitue poup la Métropole un champ d’action 
économique, financíère, militaire et diplomatique de premi 
ère importance en Extrême-Asie, et lui permet ds jouer un 
grand rôle sur la scène asiatique. 

3. En conséquence, poup le double intérét de la France et 
de 1’Inđochine, il eet de notre devoir de collaborer activement 
à 1’oeuvre íranẹaiae et de travailler à la grandeur de 1’ưnion 
indochinoise et à celle du Việt-Nam en particuliep. 


UECTUMIES 

1. — Le Commerce de rindoehine Iranẹaise 
en Extrême - Orẫent 

L’lndochine íranẹaise a ses plus Ibrtes relations commerci- 
ales avec les pays voisins. et parlỉculièrement avec 1’Exti’ême* 








219 - 


Orient: total 3.244.000.000 ĩrancs en 1927 sur 5.667.000.000 francs; 
3.384.000.000 írancs en 1928 sur 5.536.0110.000 francs; 
2.853.000.000 francs en 1929 sur 5.200.000.000 írancs; 

Aveti ces pays, le commercè de rindochine franẹalse a un 
,caractère très net, e]le vend beaucoup et achète peu. 

Les chiffres suivants le montrent bien: 

Importat. d’Asie Exportat. sur l’Asie Bẻnẻíìce 

1927 .' .190.000.000fr. 2.154.000.000fr. 964.000.000fr. 

1928 .l.l75.UOO.QOOừ. 2.209.000.000fr. 1.084.000.0o0fr. 

1529.l.OOO.OOO.OOOừ. 1.853.000.000fr. 853.000.000fr. 

Hong-Kong se place au premier rang de ce cotmnerce. II a- 
chète en Indochine íranẹaise 839.000.000 francs en 1929 (riz 
surtout; produits de la pêche, houille, Iaque, cannelle), et 
vend 405.000.000 írancs (sucre, farine de íroment. produits 
chinois, íỉlẻs de coton). 

La Chine achète 186.000.000 írancs (lea mêmes prodưits que 
Hongkong) et vend 170.000.000 írancs (prođuils chinois, tbé), 

Singapour aehète 217.000.00o írancs (riz, produits de la pê- 
cbe, caoutchouc, porcs) el vend 92.000.00 ữancs (sacs dejute, 
sucres) 

Le Japon achète 150.000.000 írancs ^riz, charbon) et vend 
40.000.000 íxancs (divers articles fabriqués.) 

Les Indes nẻerlandaises vendent 170.000.000 francs pétrole et 
ses dérivés) et achètent 254.000.000 írancs (riz). 

Les Indes anglaises vendent 172.000.000 francs (opium et co_ 
ton brut) et acbètẻnt peu (sauf en certaines annẻes exceptioa_ 
nelles comme en 1928: acbals de riz). 

Les Philippines achètent du riz. 

L’Indochine íranẹaise 
(Gouvernement Général de iIndoĩhine-í93í) 

2. — Les ports indoclimois 

La plus grosse partie du tr&ũc se fait par Saỉgon. 934 na- 
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vires au long cours, jaugeant 2.300.000 tonnes (jauge netle) 
sont entrés dans le port en 1928. 

Le poids total des marchandises chargées et dẻchargées, a ẻtẻ, 
en 192K, de 2.4;0.ft00 tonnes (il ne s’agit ici que du commerce 
extẻrieur) Le riz domine les exportations. La valeur du com* 
merce extérieur de Saỉgon représente 71*/. du commerce spé' 
cial de 1’Indochine. 

Haĩpbong se place au second rang (environ 23'/. du cora- 
merce extérieur). Le trafic de Hongay et Campba se limite 
exclusivement aux ểxportations de charbon. Les autres ports 
(Yinb, Bên-Thủy, Tourane, Qui Nbơn eu Annam; Pknom- 
Penh, Réam au Cambodge) n’ont qu’une très faible importance. 

Le commerce extérieur de rinđocbine írancaise a fait de très 
grauds progrès depuis 1’élablissement de riníluence ửangaise 
dans le pays. II est appelẻ à se dẻvelopper considẻrablement 
en même temps que le réseau des voies de communication 
s’élendra et que la consommúlion et la production individuelles 
s’accroĩtront. 

L’Indoehỉne franẹaise 
(Govvernement gẻnéral de rindochine-1931 ) 


3,- Situatỉon de rii&dữcSiíne íranỊaise 
en Extrême - Orỉent. 

... Mais c’est surtout dans 1’ordre économique, inséparable 
d’ailleurs de 1’ordre politique que 1’Indocbine représente pour 
la France un magniíỉque poste avaucé pour prenđre ses lé' 
gitimes avantages sur le marcbé extrême oriental et notam- 
ment en Chine, marchẻ de 500 millions d’âmes. Dans les 
ports ouverts de la Cbine, sur les concess ona europẻennes, 
il y a loutes íacililẻs pour installer des comptoirs commer- 
ciaux 011 créer des Industries avec écoulement sur place, avec 
matières premières trouvées également sur les lieux L‘Indo- 
chine est admirablement placée pour nous servir de base 
d’opération. Sa population intelligente est suscaptible d’utili- 
sations diverses, même d’ordre industriel, et cette maia-d’ceuvre 
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docile et relativement boD marché est d’autant plus apprẻ- 
ciable que notre colonie possède du cbarbon eu abondance, 
d’intéressants minerais et que certaines matières premières 
de graude valeur ẻconomique se trouveat chez elle ou à por- 
tẻe immédiate. 

ưlndocbine, corame DOS possessions territoriales en Chine, 
pourraient donc jouer un rôle de suppléance de première 
ulilitẻ, développer notre crẻdit à l’exlérieur par une exploi- 
lation iudirecte, irrẻalisable par la métropole. 

D’après CH. REGISMANSET 


4.— Proclamation du Gonverneur Général 
Paul Beau au peuple aimamĩte. 

«Nous sommes venus dans ton pays suivant la trace de 
DOS ancêtres qui, depuis deux siècles, fréquentaient ton riva- 
ge. Nous somtnes venus, poussés par le même besoin d’ex- 
pansion qui t’a poussỏ toi-même à quitter la terre nataỉe pour 
veuir disputer celle ci à ses premiers occupants. 

Ignorant tes moeurs et ton histoire, nous croyions appor- 
ter à un peuple barbare les bieaíaits de notre civilisation 
supérieure. 

Et noụs nous sommes beurtés dans un long et sanglant 
conílit. 

Aujourd’hui, nous nous connaissons mieux et nous cornmeu- 
ẹons à nous compreudre. 

Nous nous sommes rencontrẻs sur les cbaraps de bâtaille 
et nous avons su braver la mort. 

Nous avons parcouru tes champs, tes rizières, tes collines 
et partout nous avons admirẻ ton labeur incessant. 

Nous sommes entrẻs dans ta citẻ et nous i’avons trouvẻ 
ĩondẻe sur une admirable organisation communale. 

Nous sommes entrẻs sous ton toit et nous y avons trouvẻ 
le respect de la íamille et le culte des ancêtres. 
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Nơus avons visitố des temples et nous avons lu quelques- 
unes des "plus belles maximes, dont s’honore ^humanitẻ• 

A tou tour peuple du Tonkio et de l’Annaũa, comprends- 
nous! 

Nous ne prétendons t’imposer ni nos coutumes ni nos croy- 
ances. 

Nous 1’apportons les deux bienfaits qụi t’ont fait đéfaut jus 
qu’ic:: la Science crẻatrice de la richesse, et la force gardienne 
de ses biens. 

Voici nos eoỉons qui rinitieront à tous les secrels de la Science 
occidentale. Par eux, lu connaỉtras le Iravail de la machine 
et tu apprendras comment les íòrces de la nature peuvent être 
asservles à rbomme pour alláger son Iravail. 

Nos inlérêts vont se mêler aux tiens; notre richesse sera la 
X’ichesse ; et de mÊme notre lorce sera ta force. 

Contre rennemi du đehors jaloux de la fertilité de ton sol 
et du ỉabeur ĨDÍatigable de les enfants, nous t’apportons le 
secours de noỉre épẻe. 

Nos intẻrêts sont confondus désormais et étroitement unis. 

Un uouveau pacte se fajt entre nous, pacte libremenl con- 
isenti pour la défense des bỉens communs. 

Ton hỉstoừe se méle à la nôtre et c’est par nos fils unỉs aux 
ịiens que s’achèvera ta destinée historique ». 

D’appès MAYBON et RUSSIER 


5.— Aspiratỉons da peuple annamite. 

Nous sommes à l’heure actuelle à un tournant décỉsiĩ de 
jotre hisloire. Nous sommes un vieux peuple quí a besoin de 
renouveler, de s’adapter ầ la vie moderne. Si la ciyilisa- 
>n est, com me l'a très bien défini un excellent écrivain fran- 
Ịús, un Capital et une tradition, nous tenons à conserver 
|tact le Capital de travail et d’efforts que nous ont léguẻ 
)S ancêtres; nous ne voulons à aucun prix faire table rase 
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du passé, de ce paasé plusieurs fois séculaừe qui nous a 
fait ce que nous sommes: nous voulons rester uous-mêmes, 
conserver notre personnalité nationale, notre individualité his- 
lorique; mais nous tenons aussi à augmenter ce Capital de 
tous les apports de la Science et de la civilisation modernes 
pour pouvoir le transmettre plus riche à DOS descendants. 
Nous aspirons à vivre pleinement notre vie nationale dans ce 
vasle concert de penples qui conslituent le monde moderne. 
Nous demandons à la France de nous y aider. Nous la lui de- 
raandons en écbange de notre indépendance politiquc, des 
1 'ichesses de notre pays du travail de DOS bommes. Nous le 
lui demaudons parce que les basards de 1’bistoire nous ont fait 
vivre sous sa protection, mais aussi, mais surtout parce que 
de toutes Ies nations de la terre, elle est la plus ricbe intel- 
lectuellement et moralement et qu’à trạvers sa longue 'et glori" 
euse ùistoire, elle a toujours travaillé â 1’émancipation des 

peuples. _ 

D’après s. E. PHẠM-QUỲNH 



M. Paqès 


Note de l'euteur.- 1'impression de ce livre ollait 6lre achevée quand nous reqúmeí la 
pholographiQ de Monsleur pagès, Lieutenant Gouverneur de la Cochinchine, ce qui nous 
obligea, à notre grand regret, à mettre icl so photogravur. i mais nou. lenon* à ce q«'elle 
so,. en bonne placẽ dans la phochaine édilion de nolre ouvrage. B. D. s. 
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Exereiees de récapltulation 
sur 1’époque caiầtenaporaime 

1. — Monlrez que Gia Long fưt heureux dans sa politique 
intérieure aussi bien que dans sa politique extẻrieure 

2. — Les révoltes sous les successeurs ỉmmédiats de Tự- 
Đửc.— Quelles furent les principales rẻvoltes sous les succes- 
seurs immédials de Tự-Đức?— Quelles en íurent les princi- 
pales causes? — Quelles ten furent les conséquences funestes 
pour la paix du royaume et pour la politique extérieure des 
successeurs immédiats de Gia-Long? 

3- — Parlez des relalions des succes^eurs immédiats de Gia- 
Lorlg avec la France et des résultats qui en đécoulòrent. 

4. — Parlez de la conquête de la Cocbinchine orientale, puis 
occidenlale parlaFrance (causes, conquête, consẻquences). 

5. — Compare/, la mort de Võ Tánh à celle de Phan thanh- 
Giản. — Que pensez-vous de leur conduite? 

6 . - Comparez entre elles les principales clauses des deux 
traitẻs suivants: o) Traité Philastre (lõ Mars 1874); 6) Trailẻ 
Patenôtre (6 Juin 1884). 

7. — Parlez de 1’état de 1’Annam et du Tonkin de la mort 
de Tự-Đức (Juillet 1883) à 1’avènemenl de Đồng Khánh (Sep- 
tembre 1885). 

8 . — Que savez vous des Fx’anẹais qui se sont illustrẻs peu- 
dant íes expéditions contre rAnnam et la Chine. 

9. — Paul Bert. — a) Son arrivée en pays d’Annam ; — 6) Son 
oeuvre; - c) Sa mort; d) Que pensez vous de Paul Bert ? 

10. — Parmi les successeurs de Hàm-Nghi, quels furent ceux 
qui voulurent sintèrement eollaborer avec la France? ~ Parlez 
des principaux évènements qui se déroulèrent sous leur règne 



11Comparez 1’orgãnisation administrative de la Cochin- 
chiue à celle du Tonkin. 

12.— Parlez du rôle du Souverain aDnamite et de cểlui du 
Résident Supérieur en Annam. 

* 

I 3.— Parlez du rôle du Gouverneur génẻral de l’Ịndochine 
ừanọaise et des attributions de ses collaborateurs. 

14. — Citez trois Gouverneurs gẻnéraux lesplus connus par 
leurceuvre. Résumez celle-ci et dites quels sentiments vous devez 
ayoir à leur égard. 

15. —Montrez par des exemples historiques que la vitalitẻ 
de notre peuple et 1’anité de notre nation sout lea traits đomi- 
nants de notre histoire. 

16. — Montrez 1’impơrlance de la ^situatiou ẻconomique et 
politique de 1’Union indọchinoise eu Exlrốme-Orient,— et daus 
la grande France. 
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Formatĩon territorỉal© du Vỉêt-Nam 


DATES 

Agrandlssement òu diminution territo- 
riale du Viêt-Nam à travers les siècles 

Da 29e siècle av. J. c. 
au 3e siècle av. J. c, 
(sous les Hồng-Bànp) 

Tonkin actueỉ (sans la ré$ion de 
Cao - hằngr) 4- Nord - Annam actuel 
(Thanh-Hỏa, Nghệ-An et Hà-Tĩnb. 

Au 3e siècle av. J. c. 
(sous les Thục) 

Tonkin actuel avec la région de 
Cao -bằng (patrimoine des Thục) -Ị- 
Nord - Annam. 

Du 3e siècle av. 3. c. 
au 2e sièclế av. 3, c. 
(sous les Triệu) 

Tonkin actuel+Nord-Annam 4- N am-H ảỉ 
et Qsiể-Lâỉn (Quảng-đông et Quảng-tây). 

Du 2e siècle av J. c. 
au 3e sièclé ăpr. 3, c. 
(sous la đotnin. chỉnoise) 

Giao - Chỉ (Tonkin deltaique) 4- cửu- 
Ghâa (Thanh-Hóa) Nliật-Nam (Nghệ- 
An et Hà - Tĩnh. 

Du 3e siècle au lle siècle 
(sous la dom.cbinoise,puif 
sous les Ngô. Đinb, Lê, Lý) 

Tonkin actuel 4- Nord - Annam actuels. 

Au llè siècle 
(sous les Lý) 

Tonkin actuel->Nord-ADnam4-Q«»nS' 
binh et C|nảng-trỊ (provinces íbrmẻes 
de 3 districts chàms annexés en 1069 
par Lý-Thảnh-Tòn). 

Au 14e siècle 
(sous le's Trần) 

Tonkin actuel 4- Nord Annani 4- Quảng- 
Bình et Quảng-Trị 4-ThEỉận-hõa (pro- 
venant de la cessiõn de 2 districts chàms 
en 1306). 

Au lỗe siècle 

(soús les Hồ et les Hậu-Lê) 

Tonkin acluel 4- Nord-Annam 4- Quảng- 
blnh et Quảng-trị-ị-Thuận hóa + Quản$y- 
oam et Quang-ngãi (annexẻes en 1402 
par Hồ-quỉ-Ly) 4- Bìnti-đỊnb (annexée 
en 1470 par Lê Thánh-Tôn". 

Aụx 17ẽ et 18e siècles 

(sous lểs seigneurs 

Ngujễn) 

(i)Annexion par les seigneurs Nguyễn 
du Phủ-yên (enl6ll) du Kbánh-hòa 
(en 1653) et du Bình-lhnận (en 1697). 

6) Occupation par le Seígneur de Co- 
chỉnchine de Biên-hòa et de Barla (en 
1658); - Annexion de la BasseoCochin- 
eliine ịusqu’au Mékong (en 1698);- 
Occupation de Tún-An et de Gò-công 
(en 1754); Annexion de la Basse-Co> 
cbinekine jusqu’au golfe de iSỉatn 
en 1757). 
























Des origines á la fin de la doniination chinoise 



Leltres, Sciences et Agriculture 
Ảrts et iuđustries 
Iaventions ou réíormei 


í .— Poterie. 

2. — Usage des houes de pi- 
erre polie ou de bronze (pour 
1’agriculture). 

3. — Usage de grands arcs et 
desAèches empoisoanées (pour 
la chasse) 

4. — Sons Triệu-vủ-Đế : 
Tour du potier. 


5. — Sou» la dominaiion 
ehiMoise: Etudê des belles 
Iettres chinoises. 

6. — Usage des charrues(pour 
ragriculture). 

7. — Trànsformatiou des fo- 
rêts eu rizières. 

8. — Sons Lỷ - Ham - Bẽ: 

Oríèvrerie. 


Nos bieníaiteurs (in- 
ventears, promotenrs, 
réformateurs...) 


4. — Trương-trung-Ải 
(originaire du village 
Đẩu-Khê, huyệu Tbanh- 
Lâtn, pr. Hải-Dương), 


^;r_ So " 9 “ 1%am ■ 8- ~ Les 3 frères Trần: 

0rfè,rerie - Trần-Hòa, TrSn - Hiện, 

Trằn-Điện (orig. du vill. 
Đìah- Công, h. Thanh- 
Tri, pr* Hà-Đông . 


1. - Etudes littéraires et étu- 
des religieuses en plein đẻ- 
veloppement (concours, ex - 
amens). — Etudes historiques. 

Construction des tem- 
plés littéraires, bouđdhùques 
et taoỉques. 

3.— Naissance de la littéra- 3.— Nguyễn-Thuyên* 
íure nationale (sous les Trân), père de ỉa litlérature au- 

namitep 











dynastìes nationales jusqủà ưusurpation des Mạc 


Lettres, Sciences et Agricultare 
Arts et Industries 
lnventions ou réformes 


Nos biaaíaiteurs (in- 
venteurs, promoteurs, 
réíormateurs...) 


4. — Sous Ies Đinh: Bar- 

ques ea bambou. 

5. — Sous Lê-Đại-IIành : 

Natles en jouc. 


6.— Sous lei ^rắn: 
Fonderiế. 


7. — Mdecine annamite. 

8 . — Sons les Lẻ postẽrỉ- 
eurs: Partage desterres com- 
munales entre tous Ies habi- 
tants du villagẽ. 

9. — Etablissement des con- 
cessioũs mỉlitaires. 

10.-- Laquage des obịets en 
bois (sous Lê-Nhân-Tốn). 


11.— Industrie des objets en 
or et en argent (sous Lê- 
thánh-Tôn). 


12.— Broderie sur soie et 
fabrication des parasồls (sous 
Lê-Cbiêu-Tôn). 


ẹo 


13— Industrie du cuivre mar- 
telé (aous Lê^Chiêu-Tôn). 


4. —Le gẻnéral Trần- 
ửng-Long. 

5. — Le mandarin 
Phạm-Bôn-Lễ (orig. du 
vill Hải-thiên, h. Hưng- 
nhân, pr. Tbái-Bình). 

6. — Le bonze Khổng- 
Lộ (à la pagode Phă- 
Lại, b. Quẽ-Dương, pr. 
Bẳc-Ninh). 

7. — Nguyên - bả - lĩnh 
(Hải Dương). 


10. — Le mandarin 
Trẫn-tường-Công (pré- 
nom inconnủ) orig. du 
vill. de Binh-ýọng, phủ 
Thường-Títr, pr. Hà- 
đông. 

11. — Le maqdarin 
Lưu-xuần-Tín (orig. du 
vill. de Châu-Khê, b. 
Đông - An, pr.- Hải - 
Dương). 

12. — Le mandarin Lê- 
công-Hành (orig. du VÍU. 
de Thượng - phúc, h. 
Thượng-phúc, pr. Hà- 
Đông). 

13. — Phạm - ngọc - 
Thanh (à Bắc-Ninb). 










Epoque moderne 
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Lettres, Sciences et Agriculture 
Arts et Industries 
Inventions ou réíormes 


14.— Imprimerie et gravure. 


1. — ious Mạc - đăng; - 

Dang : Tanneríe et cordon- 


nerie. 


2. — Sous Liê-kỉnh-Tôn: 

lnvention du métier à tisser 
la gaze. 


?. ~ Introductioa de la cul' 
ture du maỉs et du soja 

— Kons I 


4. — §©us Lè-hiền-Iôn; 

Industriổ de la nacre. 


5. — £ onderie de canons 
(sous les seigneurs Nguyến). 

n r _ Ê.1 _J._ _aT_ rĩi. 


Fonderie de 


6. — Invention du quốc-ngữ 
(système d’ẻcriture nationale). 


7. — Subsỉitution du « chữ 
nôm» aux caracỉères chiũois 
daus les examens et concours 
(sous les Tây-Sơnj 


1. — Sons Slimh - Mệnli : 

Tissage du satiu broché. 


Nos bieníaiteurs (in- 
ventenrs, promolears, 
réformatears..,) 


14. — Le mandarin 
Lưong-như-Hộc (orig. 
du vill. Lục-Hồng, pr. 
Hải-Dương). 


1. — Le maudarỉn 
Nguyễn-thời-Trung orig. 
du vill. Trủc-Lâm, h. 
Tử-Kỳ, pr, Hải-Dirơng. 

2. et 3.— Le mandarỉu 
Pbùng-khắc-Khoan orig. 
du vill. Phùng-Xá, h. 
Thạch-Thất, pr. Sơn- 
Tâỹ). 


4. — Le richard 
Nguyễn-Kim (orig. du 
vill. Thuận-Nghĩa, pr. 
Thanh-Hổa). 

5. — Le portugais Jean 
de la Croix. 


6. — CEuvre collective 
des missionnaires euro- 
pẻens (y compris Alexan- 
dre de Rhodes, et l’é- 
vêque d’Adran). 

7. - L’empereur Quang- 
Trung. 


1,— Le sergent Trần- 
Qúy (orig. du vill. La- 
Khê, h. Từ-Liêm, prov. 
Hà-đông). 














Ep oque 
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eo 25 

Lettres, Science*, et Agricultnre 

Nos bieníaiteurc (pro- 

IU 

g, <=> 

Arts et lndastries 

moteurs, inventsnrs, 

w £3 

lnventions ou rẻĩormes 

réíormatenrs...) 


2.ru Sous Tọr-IKre: Tis- 2.-— Đỗ-văn-Sửu (orig. 
sage ,du brpcarđ. du yill. Vạn-phủc, phu 

Hoài - Đức, prov. Hà- 
V Đổng). 

Cí~ 

•N. S..Ị- Sons le proteetoraỊ, 

íranẹais: 

<5 a) Initiation aux Sciences 

occidentales; 

s b) Etude des belles-lettres - 

^ íranẹaises: 

c c) Grand dẻveloppement de 

® la littẻrature nationale. 

d) Grand dẻveloppement de 
petites industries mođernesj 
vanneries, dentelleriés, fabri- 
cation des chapeaux, des 
lampes, des objets en corne, 
imprimeries, tricoteries, bon- 
neteries, verreries, etc.... 

e) Naissance de grandes in- 
dustries modernes (distille- 
ries, rizeries, usinẹs élec- ‘ 
ừiques....) 

/) Inírođuction de nouvelles 
cultures (café, hẻvéa...) 
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